Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 


Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to ἃ large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether ἃ book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
afhttp://books.google.com/ 


Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 


du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos main: 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concemant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse[http://books.google. con] 


STANFORD ὙΝΙΝΕΚΒΙΤΥ LIBRA 


"4 


+ 


ΠΑΙΣΧΙΝΟΥ 5: | 
ΠΕΡῚ THE ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ 


DISCOURS SUR L'AMBASSADE. 


___ TEXTE GREC 


Publié avec une INTRODUCTION et un COMMENTAIRE 


᾿ 


PAR 


Jéun- M. JULIEN er Henri L. DE PÉRÉRA 


Élèves de l'École. Normale Supérieure 
. Licenciés ès-Lettres 


. SOUS LA DIRECTION DE 


AM. HAUVETTE 


“1 . 
Maître de Conférences à l’École Normale Supérieure 


PARIS 


LIBRAIRIE C. KLINOKSIECEK) 
| ‘ii, Rue de Lille, 11 


— 


1902 


LIBRAIRIE Ὁ. KLINCKSIECK 


41, Rue de Lille, à PARIS 


PT PP NL TNA SP LPS 


NOUVELLE COLLECTION A L'USAGE DES CLASSES 


Expédition franco contre envoi du prix en mandat de poste. 


I 
Observations sur les Exercices de Traduction du Francais en Latin, d'après 
la Préface du Dicfinnnaire allemand-lnlin de Ο. F, Tngerslev, par Εἰ, Antoine, 
avec Préface par E Benoisr. 1880. In-12 cart. (épui-é). 
— Ἐς Ν ᾽᾽ὋἝ'ἝΒἝΒἝΒἝ᾽Ἕ᾽Ἕ᾽Νθ . 1 - 


Manuel d'Orthographe latine, d'après le Manuel de W. Rrausacu. traduit, ang- 


menté de notes et d'explications, par F. Axroixe. 1881. In-12 4 fr. 0 ; cart. 2? fr. 
----- -.-----ἠἮ -ς-.-.-.-.---. ΤΙ -π-.------ς-Ἐς.-..------.----------- 
Traité de Métrique grecque et latine, par F. PLessis. 1889. In-12 cartonné. 3 fr. 
- ——————————_—_—_—_———_—_—_— Κν -.-.-.-.---. .------ Ὁ.--.-.------ 
Mètres lyriques d'Horace. αἰγὸς les résultats de la Mé/rione Moderne. par H. 
ScaiiLer. traduit sur la 2e édilion allemande et augmenté de Nofinns élémentaires. 
de musique appliquées à la métrique, par O. Riemanx. 1893. In 12. 4 fr. δῦ, 
Cartonné .......,,...,.... esse see secs 2 fr. 


Règles fondamentales de la Syntaxe grecque, d'anres l'ouvrage de À, var RauRer, 
par Cn.Cucuez, sous la direction de O, Riemanx. 49 édilion, revue nar E. Autumn. 
1901. In-12 cartonné....................... ΝΞ ΕΕῪ roses 2 fr. ὅ0 

a νβ3᾿..""""" Ν Ν Νπ πΝ ΝἙἙἙἙ.. 

L'Arméeromaine au temps de César. parF. Kraner, ouvrage traduit de l'allemand, 
annnté et complété sous la direction de E. Benorsr. par L. Razpy et αὶ Larronuer. 
1882. [n-12, avec 5 planches doubles en chromolithographie, cart..... 2 fr. 50 

----.----.......Ὀ0ΒἩ.  -------“-- NT — 

Stylistique latine, par F. Bercer, traduite de l'allemand et remaniée par M. Roxner 
et F. Gacnc. 3e édition, revue et augmentée, 1900. In-12 cartonné... 3 fr 50 

Phraséologie latine. par (ἡ. Meissnen, traduite de l’allemand et augmentée de l'in- 
divcation de la source des passages cités, par C. Pascaz. 4e édition 1900. In-12 
Cartonné ..... seen ses sense se sessresee verse 3 fr. 50 

= ———————_——— [TX —————————_—_—_—_—_———— 

Histoire abrégée de la Littérature romaine, par H. Benoer, traduite de l'allemanil 
par J. Vessereau, avec [ntroduction et Notes par F. PLessis. 1885. In-12 cart. 

(épuisé). 


———_——_]_—— . .  ᾿᾿᾿͵͵͵͵͵ὋἢὋἢὋὁὋὁ ὁ τ᾽᾽᾽ 
Étude sur l'Armée grecque, nour servir à l'explication des onvrages historiques 
de Xénnphon, d'après Ε΄. Vozrerecur et H. Kücnzy, par C. Pascaz. 1886. Tn-12, 
avec 20 figures d':ns le texte et 3 planches doubles, cart.........,.... 2 fr. 90 
ES à ῤ  ΐ Ὁ .- 
Syntaxe latine, d'après les principes de la grammaire historique , par O. Riemaxx, 
45 édition revue par Pauz Lesav. 1900. In-12 cartonné........... vos 6 f 
ΧῚ —— -------ς---- 
Métrologie grecque et romaine, par 1. Wex, traduile de l'allemand sur Ja 
2e édition et adaptée aux bhesoius des élèves français par P. Moxer, avec 
Introduction par ἢ. Goezzer. 185. In-12 cart......... Lesssososse 2 fr. 50. 
————————————— ΧΠ ———————————— ὁ - 
Petit Manuel d'archéologie grecque, d'après J.-P. Manarry, par F. Gacug οἱ 
H. Duuény. 1887. Jn-12 curlonné ............,.................,.. 4 fr. 50 
XV 
L'Art Nautique dans l'antiquité et spécialement en Grèce, d'après A. Breusixa, 
accompagné d'éclaircissements el de comparaisons avec les usages et les procédés de 
Jx marine actuelle, par J. Vans, avec introduction par le contre-amiral A. VaLLox, 
881. In-12, avec planche et 56 figures intercalées dans le texte, cart.. 8 fr. 50 


dl μαίας 


ESCHINE 


= DISCOURS SUR L'AMBASSADE 


— ]|[ — 


étudiants français. En s'inspirant de ce programme, 
MM. Julien et de Péréra conçurent le projet de com- 
poser eux-mêmes, sous ma direction, et de publier, si 
c'était possihle, une édition du discours d'Eschine. Celte 
initiative ne pouvait rencontrer auprès de moi qu’un 
accueil favorable, et je dois à l'empressement d’un 
éditeur éclairé, M. Klincksieck, la satisfaction d'avoir 
pu répondre au vœu de mes jeunes hellénistes. 

C'est à eux qu'appartient toute entière, sauf des 
modifications sans importance, la rédaction des notes et 
de l'Introduction ; mais je ne crains pas de revendiquer 
ma part de responsabilité dans l'éclaircissement du texte, 
dans le choir et la nature des observations que présente 
le commentaire. Aussi me sera-t-1l permis de répondre 
d'avance en quelques mots à deux objections que je 
prévois. | 

On s'étonnera peut-être qu'une édition d'un texte grec, 
entreprise à l'École normale, n'ait pas le caractère 
d’une édition critique, et qu'elle repose en partie sur 
les résultats obtenus par les recherches de Blass. Mais 
une faut g oublier que la conférence de grec en 
7:9 année, à l'École normale, s'adresse encore à tous 
les élèves de la promotion, aux futurs historiens el aux 
futurs philosophes comme à ceux qui déjà se préparent 
à des études philologiques et littéraires ; elle ne saurait 
donc, en aucun cas, dans l'état de choses actuel, se 


transformer en une sorte d’Institut de philologie grecque, 


-- αἱ — 

où s'élaboreraient des travaux de paléographie et de 
criique verbale. Tout ce que le maître peut fatre, à 
mon sens, c'est d'appeler l'attention des élèves sur les 
variantes qu'auütorise la tradition des manuscrits ei sur 
les corrections apportées au texte par les différents édi- 
teurs : le choix à faire entre ces variantes et ces conjec- 
tures relève le plus souvent, non pas d'une science 
spéciale, mais du simple bon sens, éclairé par une 
connaissance exacte du grec et de la langue particulière 
de l'auteur qu'on étudie. Voilà dans quelle mesure j'ai 
cru devoir engager mes élèves à discuter la constitution 
du texte, soit dans les notes explicatives, soit dans les 
remarques critiques placées à la suile de l'Introduction. 

Dans un autre ordre d'idées, on pourra trouver que. 
MM. Julien et de Péréra ont donné à leur commentaire 
historique une place à la fois excessive et insuffisante : 
excessive, parc? qu'ils ont cru devoir expliquer, par 
exemple, des termes juridiques dont l'emploi est commun 
à tous les oraleurs grecs ; insuffisante, parce que chacune 
des questions ainsi soulevées aurait pu donner lieu, 
nous ne lignorons pas, à de longues dissertations. 14 
nous a semblé qu’il suffisait de rappeler les faits les 
mieux établis, sans entrer dans la discussion de témoi- 
gnages trop souvent obscurs ou contradictoires. 

En revanche, le principal objet du commentaire 
explicatif devait être l'interprétation des idées, des sen- 


timents d'Eschine dans le procès de l’Ambassade, et 


l'examen des moyens oratoires, des procédés d'exposition 
et de style, déployés dans cette affaire par le célèbre 
rival de Démosthène. C'est à quoi MM. Julien et de 
Péréra ont appliqué tout [effort de leur jugement, 
toute la finesse de leur goût. Je crois leur avoir laissé 
à cet égard une hberté entière d'appréciation, et si de 
celte modeste étude se dégage une idée juste du caractère 
et de l'éloquence d'Eschine, c’est à eux seuls qu’il con- 


vient d'en attribuer le mérite. 


AMÉDÉE HAUVETTE. 


22 juin 1902. 


INTRODUCTION 


VIE D'ESCHINE : 


Eschine naquit vers 390°, à Athènes, d’une famille 
athénienne. Il ne parle nulle part de son grand-père 
ni de ses ancêtres plus éloignés, mais il rappelle avec 
complaisance les titres de son père Atrométos, qui 
appartenait à la mème phratrie que l'illustre famille 
des Etéoboutades®. Il était d’une race pure, quoi qu’en 


1. Les renseignements biographiques que nous avons sur Eschine 
viennent, d'une part, des discours d’Eschine lui-même et de 
Démosthène, où abondent les allusions et les indications plus ou 
moins précises, souvent contradictoires, et d'une bonne foi sus- 
pecte; et d'autre part, des vies ou notices du Pseudo-Plutarque, 
de Philostrate, de Photius, d’Apollonios, de Suidas et de Libanios, 
— toutes également caractérisées par leur insuffisance critique. 
On ne peut donc utiliser qu'avec réserve ces divers témoignages. 
Parmi les ouvrages modernes, il faut citer, outre les travaux 
d'ensemble de A. NSCHABFBR, Demosthenes und seine Zeit, et de 
F. BLASS, Die Attische Beredsamkeit, la Vie d'Eschine, de STECHOW, 
en latin (De Aeschinis oraloris vita, Berlin, 1841), qui contient quel- 
ques détails utiles négligés à tort par les critiques postérieurs, 
et l’étude de M. CASTRTS, Eschine l'orateur, Paris, 1572, conscien- 
cieuse, malgré ses tendances apologétiques. On consultera aussi 
avec profit l’article Aischines dans la Real-Encyclopädie de PAULY- 
Wissowa, et le chapitre relatif à Eschine dans la Geschichte der 
Griechischen Litleratur de W. CHRIST. 

2. Eschine avait un peu plus de quarante-cinq ans, en 346, quand 
il prononça le discours contre Timarque : cf. C. Tim., 8 49. 

3. Cf., Amb., 8 147. 
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ait dit Démosthène', mais d’une condition -des plus 
modestes. Son père, Atrométos, avait vraisemblable- 
ment peu de fortune”, mais il eut beaucoup de 
malheurs et fit, sans grand profit, beaucoup de métiers. 
C'est d'abord la guerre de Décélie, qui lui fait perdre 
son avoir et l'oblige de quitter le métier d'athlète, qui 
avait occupé jusque-là sa jeunesse. Puis ce sont les 
Trente οἱ l'exil. Atrométos, après avoir servi quelque 
temps en Asie comme soldat mercenaire’, se réfugie 
dans l'hospitalière Corinthe, où sa femme, Glaucothéa, 
vient le rejoindre et « souffrir » avec lui « des malheurs 
publics* ». Les Trente sont chassés à leur tour et 
Atrométos revient à Athènes. Mais les temps sont durs 
et 1] est sans ressources : la nécessité lui fait alors 
essayer d'un nouveau métier, celui d’instituteur (yp«u- 
mariornc), et il ouvre une école tandis que Glaucothéa 
se rabat sur la profession de prètresse ou plutôt 
d’« initiatrice »-(tehéotpt«). Ce dernier avatar d'Atro- 
métos et de Glaucothéa a quelque importance : ces 
professions sont de celles qui demandent une vocation 
ou du moins impriment Jeur marque à qui les 
exerce. Il y a donc là sur la personnalité des parents 
d’Eschine, partant sur l’éducation ét la personnalité 
d'Eschine lui-même, une source abondante de conjec- 
tures. C’est dire que les conjectures les plus hardies 
ont été aventurées.— par les détracteurs comme par les 


1. Cf. DÉM, Amb., 129 sqq. 

2. 1] est certain que les parents d'Eschine n'étaient pas riches 
lors de sa naissance. Et il est douteux qu'ils l'aient jamais été; 
la seule allusion qu'Eschine ait faite à leur situation antérieure 
est rapide et vague (Cf. Amb., 8 147: πρὶν τὴν οὐσίαν ἀπολέσαι). 
Or les accusations mêmes de Démosthène, qui incrimine violem- 


. ment sa pauvreté, l'eussent obligé d’insister sur ce point pour 


peu que les faits y eussent prêté. 
3. Cf. la note du 8 147 sur στρατεύεσθαι ἐν τῇ ᾿Ασία. 
4. CF. 8 148 : μετέσχε τῶν πολιτιχῶν χακῶν. 
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apologistes d'Eschine. Les uns, avec Passow! et sur la 
foi de Démosthène et des biographes anciens, ne 
veulent voir en Atrométos qu’un infime et misérable 
pédagogue, d'âme sinon de condition servile, et surtout 
ils font de Glaucothéa une femme cupide et débauchée, 
sans morale ni mœurs, faisant métier de son corps 
<omme de la religion, et vendant au détail à une naïve 
et grossière clientèle de gens du peuple et de matelots 
les secrets de pratiques amoureuses ou les formules 
mystérieuses d'initiations inférieures. Quant à Eschine, 
il apporte naturellement à ses parents l’aide de son 
intelligence précoce et de ses bras vigoureux : il balaie ᾿ 
l'école et appuie de sa voix sonore les incantations. [] 
est le servant de son père et l’acolyte de sa mère. Une 
telle éducation, donnée par de tels parents, n’est pas 
seulement bizarre pour un futur homme d'État, elle 
est avilissante et pernicieuse pour quiconque. C’est ce 
qu'ont pensé des biographes optimistes d’Eschine, et, 
déclarant « intolérables » les « hyperboles » de Démo- 
sthène οὐ de ses partisans, ils se sont donné la tâche 
d’édifier une réhabilitation vengeresse et touchante 
d'Eschine et de sa famille. C’est ainsi qu’'Atronétos est 
simplement pour M. Castets un « maître de la jeunesse » 
d'une pauvreté et d'une honnêteté incontestables, 
honoré de ses concitoyens et digne de l’entretien amical 
d’un Sophocle. De même, Glaucothéa devient la pré- 

tresse de rites purificateurs, l'initiatrice d'une sorte de 
culte orphique, né d'un sentiment de piété inquiète et 
exaltée et dont les cérémonies apparaissaient comme «un 
remède à tous les maux de la patrie ». Sa moralité 
s'élève à la hauteur de sa double mission religieuse et 


1. F. Passow, Vermischte Schriften, Aeschines, p.14-94, Leipzig, 1843. 
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patriotique. Les pratiques étranges de cette sorte de 
sorcière antique? Autant d'invraisemblances! — La 
cupidité mercantile de cette servante de la divinité? — 
« Nous ne pouvons ni ne devons la rechercher! » — 
La réputation de débauchée de cette maitresse de 
morale? Elle n'est faite que de détails « intolérables! » 
— Après cela, comment s'étonner qu'Eschine tienne 
d’un tel père « le courage et l'honnêteté », d’une telle 
mère « le respect des traditions religieuses »? Atro- 
métos et Glaucothéa « ne peuvent-ils être regardés 
comme deux types de cette génération athénienne qui, 
ayant grandi pendant la guerre du Péloponnèse, eut 
pour tâche honorable d’en réparer les désastres »? 

Le tableau de famille que préseute M. Castets est 
d'une belle composition et d'une impressionnante 
dignité. Mais... n'est-il pas légèrement idéalisé? Nous 
ne prétendons pas qu’on doive apporter aux affirmations 
de Démosthène une intransigeante crédulité. Mais on est 
bien forcé d'admettre, et M. Castets lui-même l’admet.… 
platoniquement, que Démosthène « semble s'être livré 
à une enquête minutieuse sur la famille d'Eschine », et 
si l’on doit convenir qu'il serait naïf d'accepter ses 
injures comme un signalement et ses caricatures 
comme des portraits, on pourra, ce semble, en toute 
justice, retenir deux conclusions de son réquisitoire : 
d’abord qu’il devait y avoir à la base de cette amphfi- 
cation un fonds de vérité connue et indéniable; ensuite 
que les détails touchant la profession d’'Atrométos et 
surtout de Glaucothéa sont d'une exactitude au moins 
approximative, garantie qu'elle est par le contrôle des 
auditeurs mêmes. 

Pour être sincère, la lecture du discours de Démo- 
sthène, toutes réserves dûment faites, ne nous laisse 
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que peu de doutes. Cet Atrométos, aux allures de géant 
placide, qui, après avoir été athlète et soldat, apprend 
à lire aux petits enfants, nous apparaît comme un 
homme d'une intelligence médiocre, étroite et bornée: 
quant à Glaucothéa, avec sa physionomie équivoque 
de servante à gages de la divinité, son commerce 
ambigu de « formules de piété », qui demandait sans 
doute une certaine subtilité d'intelligence mais s'accom- 
modait aisément d'une moralité peu élevée ou oblité- 
rée, on ne voit pas grand'chose en elle qui puisse 
faire deviner la mère d’un grand orateur et d’un futur 
homme d'État. De son origine et de son éducation, ce 
serait vraiment miracle qu'Eschine ait pu retenir autre 
chose qu'une intelligence plus curieuse qu'ouverte et 
éclairée, une connaissance assez exacte des hommes et 
des mobiles humains, mais aussi un certain mépris de 
l'humanité dont il avait surtout vu la grossièreté et la 
sottise, une absence complète de préjugés et de scru- 
pules, surtout un orgueil de race plus ou moins justi- 
fié, — l’orgueil nobiliaire et bravache d'un cadet de 
Gascogne, — et un désir très vif de réparer l'injustice de 
la fortune et de se pousser dans le monde, désir que 
le succès transformera peu à peu en une vanité de . 
parvenu, immense et candide. Si l'on ajoute que la 
nature avait été libérale envers Eschine, qu'elle lui 
avait donné un physique agréable, une voix sonore et 
bien timbrée, l’éloquence facile et abondante d'un 
parfait improvisateur, on comprendra qu'il ait pu tenir 
les premiers rôles, pour peu qu’on réfléchisse au 
bonheur qui lui a fait rencontrer, pour le développe- 
ment de son talent et la consécration de sa gloire, un 
rival tel que Démosthène. 

Avec ces aptitudes et: ce tempérament, mais sans 
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ressources matérielles, Eschine n'était pas propre à 
tous les métiers. Il est curieux de remarquer qu'il 
exerça ceux pour lesquels 1] paraissait précisément 
destiné. Il fut successivement acteur, homme de loi* et 
soldat’. Au premier de ces métiers, il gagna de fortifier 
son éloquence naturelle; au second, d'acquérir une 
pratique utile des affaires, et d’exercer la subtilité de 
son intelligence; du troisième, il rapporta des souve- 
nirs précieux qui devinrent pour lui comme autant de 
titres de noblesse, et dont 1] ne devait pas manquer, 
à l'occasion, de se faire une arme contre ses adver- 
saires. 

Cependant, en dépit de son ambition et de ses qua- 
lités, Eschine n'avait pas réussi. Il s'était sans doute, 
au cours de ses diverses professions, assuré des amitiés 
précieuses, des protecteurs influents comme Aristophon, 
Eubule* et Phocion. Mais, manquant de ressources, il 
.n’avait pu, malgré ses efforts, sortir de sa condition 
peu fortunée. Il végétait dans des emplois subalternes 
et il s’y serait usé si une chance suprême de salut ne 
s'était présentée à lui : il fit un mariage riche‘. 
Vers 350, il épousa la fille de Philodémos, démarque 
de Pæania. On peut se faire une idée de la dot qu'elle 
lui apporta, si l’on se rappelle qu'Eschine, à la mort 


4. Eschine, au dire de Démosthène dont les renseignements 
sout précis sinon exacts sur ce point, ne s'éleva pas au-dessus 
du rôle de trilagoniste et, même dans ce rôle secondaire, n’obtint 
pas grand succes (Cf. DÉM., Cour., 88. 180, 262). 

2. Éschine fut d'abord, suivant Démosthène, greffier de magis- 
trats inférieurs (Cour., 8. 281), puis il devint, grâce à l'appui 
d’Aristophon, greffier de l’Assemblée (4mb., 8 249). 

3. Eschine nous dit (4mb., 8 167 sqq.) qu'il servit plusieurs fois 
comme hoplite et qu’il se distingua aux batailles de Mantinée et 
de Tamynes. 

4. Cf. DÉM., Cour., 8 162. 

5. Eschine eut de ce mariage trois enfants qui sant en bas âge 
au moment du procès de l'Ambassade (cf. EsCH., 4mb., 8 179). 


de son beau-père, hérita de cinq talents, somme consi- 
dérable pour le temps. | 
Dès lors, Eschine était mûr pour la politique, Mais 
il avait à peu près quarante ans : il lui avait fallu 
attendre vingt ans la réalisation de son désir le plus 
ardent. Il est vrai qu'il n'eut pas à regretter d’avoir 
attendu. Le moment était admirablement choisi pour 
les débuts d'un homme comme lui, qui demande surtout 
à la politique la satisfaction d'intérêts personnels et 
l'occasion d’appliquer certains dons intellectuels. Le 
monde hellénique subissait alors une crise qui res- 
semblait fort à une agonie; il était en train de mourir 
de ce dont il avait vécu jusque-là, de la lutte entre 
les cités. Des hégémonies successives l'avaient épuisé ; 
Sparte, la dernière triomphatrice, était définitivement 
déchue de son rang ; Athènes et Thèbes restaient encore 
puissantes, l’une sur mer, l'autre sur terre ; mais, peu 
sûres de leurs alliés et déchirées par les luttes inté- 
rieures, elles n'offraient qu'un obstacle insuffisant aux 
progrès de plus en plus menaçants de la Macédoine. 
Eschine avait le choix entre deux politiques : l’une, 
de lutte et de résistance à Philippe, une politique 
nationale et guerrière ; l’autre, de sovumission ou sim- 
plement d'alliance avec Philippe, une politique pacifique 
et macédonienne. Il n'hésita pas, 11] suivit l'opinion 
publique. Or, à ce moment-là, l'opinion publique était 
pour la résistance. Eubule lui-mème, le chef du parti 
de la paix (qui était d’ailleurs l'ami et le protecteur 
d’'Eschine), venait de proposer à l’Assemblée d'envoyer 
des députés dans toute la Grèce pour essayer de former 
une vaste ligue hellénique. Eschine s'associa avec em- 


1. Cf. DÉM., Cour., 8 312. 
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pressement à cette campagne et y déploya la ‘plus 
grande activité. Il parcourut le Péloponnèse ; à Méga- 
lopolis, il parla devant l’Assemblée des Dix-Mille d'Ar- 
cadie et soutint avec chaleur les idées d'Eubule. Mais 
il se heurta aux deux obstacles que devaient rencontrer 
presque partout les envoyés d'Athènes : la jalousie des 
cités grecques et l'opposition d'un parti dévoué à la 
Macédoine‘. Eschine revint à Athènes complètement 
désabusé, et il s'employa de tout son pouvoir à désabuser 
les Athéniens. L'entreprise était d'ailleurs facile avec 
ua peuple inconstant etindolent comme celui d'Athènes. 
Eschine et ses amis, aidés du reste par les événements 
et par l’habile politique de Philippe, n’eurent pas de 
peine à provoquer dans l'opinion un revirement qui 
aboutit à la première ambassade. 

On connaît les préliminaires de cette ambassade qui 
sont exposés en détail dans le discours d’Eschine : 
l'affaire de Phrynon et l’ambassade de Ctésiphon, le 
décret de Philocrate, l’action en ‘illégalité de Lycinos 
contre Philocrate et l’acquittement de celui-ci grâce à 
la « synégorie » de Démosthène, puis la prise d'Olyn- 
the et la captivité des citoyens athéniens, les suppli- 
cations des parents de deux d’entre eux, [atroclès et 
Evératos, appuyées par Philocrate et par Démosthène 
lui-même, enfin l’heureuse ambassade d’Aristodème et 
son rapport favorable à Philippe. Tous ces faits, 
rendus plus significatifs par la campagne de Philippe 
en Phocide et corroborés par les rapports d’Eschine et 
de ses collègues au retour de leur mission, avaient 
entrainé vers la paix tous les partis et Démosthène 
lui-même. Au mois de novembre 347, l'assemblée 


1. Cf. ESCH., Amb., 8 79; DÉM., Amb., 88 10 sqq., 302 sqq., 
310 sqq., 348. 
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décréta qu'on enverrait dix ambassadeurs à Philippe 
pour déterminer avec lui les conditions de la paix. 
Eschine fut un des premiers nommés et il eut pour 
collègues Démosthène et Philocrate. C’est surtout par 
Eschine qu’on connait le détail de cette ambassade. 1] 
semble bien qu'on puisse l'en croire, du moins lorsqu'il 
parle de lui. Son rôle, tel qu'il le présente, est celui 
d’un vaniteux et d'un flatteur. Les idées qu'il développe 
dans son discours à Philippe ont sans doute fait sou- 
rire le roi par leur naïveté ou leur exagération, mais 
il n’a pas dû marchander les compliments à l’orateur 
pour ses belles phrases, et les Athéniens, de leur côté, 
habitués à la rhétorique du Pnyx et jaloux de leurs 
anciens droits, ne pouvaient rester insensibles à ses dé- 
clamations d'un chauvinisme intransigeant'. En somme, 
Eschine trouva le secret de se faire à la fois valoir 
auprès de Philippe et bien venir des Athéniens. Dès 
son retour à Athènes, trouvant l'opinion publique 
toujours favorable à Philippe, il fit un rapport de 
nature à entretenir les illusions du peuple. Bientôt 
arrivèrent les ambassadeurs du roi de Macédoine, et 
les négociations commencèrent. Quel fut le rôle d'Es- 
chine dans ces négociations ? Il est malaisé de le déter- 
miner. 1] reste cependant à peu près évident que ni 
Eschine ni Démosthène ne s'employérent à faire 
échouer la paix par des atermoiements:insidieux (les 
Athéniens n'auraient pas d'ailleurs toléré cette ten- 
tative), et qu'Eschine, toujours soutenu par l'opinion, 
appuya la motion tout entière de Philocrate. Après un 
discours décisif d'Eubule, la paix fut votée, Elle déci- 
dait le s{atu quo, paix et alliance entre Athènes d’une 


1. Cf. EscH., Amb., 8 26 sqq. 
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part et Philippe et ses alliés de l’autre... Il n’y était 
parlé ni du roi de Thrace, Kersoblepte, ni des autres 
Grecs non alliés. Immédiatement une question se posa : 
quel serait le sort de Kersoblepte et des Phocidiens ? 
Les envoyés de Philippe acceptaient de reconnaître 
Kersoblepte comme allié, mais ils refusaient d'admettre 
les Phocidiens, tandis que l’assemblée les admettait 
expressément. La question était embarrassante. Eschine 
la résolut habilement, grâce à sa popularité et à la 
connaissance qu’il avait de ses concitoyens. Tablant 
hardiment sur les espérances des Athéniens et sur leur 
désir de la paix, il renouvela les assurances générales 
autrefois données par Ctésiphon et par Aristodème, il 
laissa entendre que Philippe n’était qu’en apparence et 
par la force des choses l’ennemi dés Phocidiens, qu’au 
fond 11] détestait les Thébains, ses alliés actuels, et 
qu’il ne tarderait pas à soutenir les Phocidiens et à 
ruiner Thèbes. Les Phocidiens furent abandonnés sans 
que Démosthène Iui-mème élevât la voix pour pro- 
tester. C'était pour Athènes une faute grave, mais un 
succès jlinportant pour le parti de la paix et pour 
Eschine. | 

Ce succès fut bientôt suivi d’un autre plus grand 
encore, si grand même qu'il en devient peut-être hon- 


teux, èt qu’on est tenté d'appeler duplicité une telle 


habileté, et trahison une aussi merveilleuse réussite. 
Ce fut la seconde ambassade qui en fournit à Eschine 
l'occasion. La seconde ambassade est celle dite des 
serments : dix députés, les mèmes que précédemment, 
ont la mission d'aller faire prêter serment à Philippe. 
Le premier devoir de l'ambassade était de rejoindre 
Philippe au plus tôt. En effet, la paix établissant le 
statu quo et Philippe continuant sa campagne, il était 
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urgent de lui faire prêter serment afin de limiter le 
nombre des conquêtes que la paix devait consacrer. Or, 
Eschine semble bien s'être efforcé au contraire de 
retarder la prestation du serment, à Athènes d’abord, 
en cours de route, eten Macédoine ensuite. A Athènes, 
il exploita, comme à l'ordinaire, l’indolence du peuple 
et il fallut que Démosthène portât plainte et précipität, 
par un décret péremptoire, le départ des ambassa- 
deurs. Mais, l'influence de Démosthène se borne là. 
Les députés s’arrêtèrent à Oréos, puis, au lieu de 
rejoindre Philippe en Thrace, ils allèrent l’attendre à 
Pella. Philippe en profita pour achever la conquête de 
la Thrace et réduire Kersoblepte. À Pella, Eschine se 
contenta, dans un discours, d'assurer implicitement 
Philippe de son concours et, d'accord, semble-t-il, 
avec ses collègues, il lui donna le temps de préparer 
une expédition contre 165 Thermopyles. Le serment fut 
prêté sans qu'on parlât encore ni des Phocidiens ni 
de Kersoblepte. 

Mais au retour de l'ambassade, la situation se com- 
pliqua. Démosthène, alors membre du Conseil, attaqua 
violemment Eschine devant la Βουλή, et, chose inouïe 
à Athènes, il obtint qu'on ne décernerait pas à l’am- | 
bassade les récompenses publiques habituelles. Eschine 
prit sa revanche à l'assemblée. Dès l'ouverture de la 
première séance (3 juin 346) il commença un long dis- 
cours, au nom de ses collègues, dont le début, qui 
annonçait l'arrivée de Philippe aux Thermopyles, causa 
une certaine alarme, mais dont la fin, où Eschine assu- 
rait les Athéniens de la haine de Philippe pour les 
Thébains, satisfit pleinement l'auditoire. On empécha 
Déimosthène de parler et l’on ne songea plus aux Ther- 
mopyles. Là-dessus, arrive une lettre de Philippe : elle ne 
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mtenait que des promesses vagues et il n'y était rien 
t, ni des Phocidiens, ni des Thébains, mais elle parut 
bonne aux Athéniens que Philocrate put proposer son 
ineux décret. Puis les évènements se précipitent. Deux 
uvelles lettres de Philippe arrivent coup sur coup : 
y traite les Athéniens en amis et leur demande du 
:cours. D'autre part, les députés phocidiens, alors à 
thènes, plaident la cause du tyran Phalæcos. Eschine, 
nbarrassé, conseille la neutralité et les Athéniens 
icueillent avec empressement cette solution qui les 
isse dans linertie. Les conséquences immédiates de 
abstention d'Athènes furent d'une part la reddition de 
halæcos et la main mise de Philippe sur la Phocide, 
5 l'autre, l'alliance déclarée de Philippe avec Thèbes. 
Quand la nouvelle de ces évènements parvint à 
thènes, une ambassade venait de partir pour com- 
uniquer à Philippe le décret de Philocrate. Il y eut 
ἃ brusque réveil de l'instinct national, qui aboutit 
1 décret de Callisthène. On décida de célébrer la 
te d'Héraclès à l'intérieur d'Athènes et de mettre 
Attique en état de défense. Eschine qui était resté à 
thènes, après avoir refusé de faire partie de l'ambas- 
ide sous prétexte de maladie, comprenant que la 
tuation était dangereuse pour lui, partit pour rejoindre 
s ambassadeurs, sans avoir été renommé. Il ne crai- 
ait pas d'abord d'assister au triomphe de Philippe, 
sis désireux sans doute de se préparer une « rentrée », 
alla plaider la cause des Phocidiens au conseil am- 
aictyonique. De retour à Athènes, il n’eut pas de peine 
regagner la faveur publique. Dégoûtés des efforts et 
38. dépenses militaires, encore las ou honteux des 
uerres récentes, satisfaits d'autre part par le recou- 
*ement des prisonniers d’Olynthe, les Athéniens ne 
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demandaient qu'à èlre convaincus. C’est ainsi que les 
Thermopyles, livrés autrefois à Xerxès par Ephialte, 
furent livrés une seconde fois par l’inconscience ou la 
trahison d'Eschine et par l’apathie de tout un peuple 
à une puissance extra-hellénique, plus formidable 
encore. 

Cette crise passée, la paix continua entre Philippe et 
les Athéniens de 346 à 340, sans renonciation formelle 
mais avec des violations partielles de la part de Phi- 
lippe, qui en fit une sorte de paix rongeante et enva- 
hissante. Dans cette lutte sourde et indirecte, Eschine 
intervint peu. La partie devenait de plus en plus dif- 
ficile pour lui. L'autorité de Démosthène était assurée 
et le parti de la guerre organisé; de plus, il était 
impossible de payer le peuple de mots et de promesses 
vagues en présence des progrès de Philippe et de Ja 
clarté de ses intentions. Aussi Eschine fut-il contraint 
pendant cette période de suivre une politique de pru- 
dence et d'abstention en attendant de pouvoir se livrer 
dans un avenir prochain à la libre joie du triomphe. 
Cependant, attaqué par un ami de Démosthène, :il 
réussit à prévenir son adversaire par une habile ma- 
nœuvre et à se débarrasser de lui en le faisant condamner 
à la perte de ses droits -de citoyen (Procès contre 
Timarque, 345). Bien plus, grâce aux libertés politiques 
en usage à Athènes, il put encore faire de l'opposition 
à Démosthène en trois occasions principales : dans 
l'affaire d’Halos, dans l'affaire d’Antiphon et au sujet 
des réformes de l’administration de la marine. La pre- 
mière est sans importance; dans la seconde, il subit 
un échec, mais il obtint un succès partiel dans la troi- 
sième. Ce qui prouve, d’ailleurs, que sa popularité, 
pour avoir été ébranlée, était encore réelle, c'est d'abord 
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on acquittement dans le procès de l'ambassade (343), 

une majorité de trente voix, et surtout sa nomination 
omme pylagore' à l'assemblée amphictyonique de 
Jelphes quelques années plus tard (339). 

Il s'agissait de soutenir contre les Thébains les droits 
les Athéniens à la propriété du temple de Delphes. 
£schine y trouva l'occasion de compromettre une fois 
ncore la cause d'Athènes. À Delphes, il prit la parole 
ἃ nom d’Athènes, et, par un discours violent, en ré- 
sonse à un Amphissien qui accusait Athènes d’impiété, 

suscita la discorde dans l'assemblée; éveillant le 
ouvenir de la première guerre sacrée et de la des- 
ruction de Kirrha, il déchatna la colère des Amphic- 
yons contre les Amphissiens et souleva une nouvelle 
uerre sacrée. Sa conduile, d'abord approuvée à 
ithènes, ne tarda pas à y être blamée. Mais il fut 
ïientôt oublié au milieu de la tourmente qui venait 
le se déchainer. On sait les évènements : l'expédition 
irétendue amphictyonique de Philippe, la prise d'Elatée, 
‘admirable campagne diplomatique de Démosthène et 
alliance d'Athènes avec Thèbes, finalement la vic- 
oire décisive de Philippe à Chéronée. Eschine n’avait 
tuère donné signe de vie pendant la résistance, si ce 

’est pour s'opposer à l'envoi de dix mille mercenaires 
ux Amphissiens. Mais après Chéronée, il ne craignit 
lus de se vanter des liens d'amitié et d'hospitalité 
ui l'unissaicnt à Philippe. Il offrit ses services comme 
mbassadeur, et il prit part, en qualité d’hôte de Phi- 
ippe, au banquet et aux fêtes par lesquels le roi de 
facédoine célébra son triomphe sur la liberté grecque. 
uis il revint à Athènes avec Démade et Phocion, rap- 


1. Cf. Eso., c. Ciés., 106, sqq. 
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portant la décision de Philippe, qui consentait à con- 
clure la paix. | 

Ainsi, semblait-il, la domination de Philippe était 
établie d’une facon incontestable, et Eschine triom- 
phait. Mais son triomphe n'était pas complet, car il 
n'avait pas réussi à faire illusion jusqu'au bout aux 
Athéniens. Sa popularité avait irrémédiablement baissé 
devant celle de Démosthène. Dès lors, il sent que sa 
position n’est plus sûre : il reste à l'écart de la politi- 
que et se tient sur la défensive jusqu'au moment où 
croyant trouver l’occasion favorable pour triompher de 
son rival, il prendra l'offensive et attaquera nettement 
Démosthène : c'est le procès de la couronne (330). 
Dans cette lutte suprême de deux politiques et de deux 
hommes, ce fut Démosthène qui l'emporta, — malgré 
la domination d'Alexandre et la crainte des Macédo- 
niens. C’est la preuve que les sentiments de patrio- 
tisme qu'il avait tonte sa vie glorifiés avaient pénétré 
à la fin dans le cœur de ses concitoyens. Le temps 
n’était plus où Eschine pouvait espérer abuser le peuple 
par ses discours captieux. Il comprit qu'il n'avait plus 
rien à faire à Athènes et comme, depuis la mort de 
Philippe, il était vraisemblablement abandonné des 
Macédoniens et d'Alexandre, qui se souciait peu de la 
Grèce et d'Athènes, comme il ne devait compter désor- 
[7815 que sur ses seules ressources pour triompher, il 
abandonna la lutte. I} quitta Athènes et se rendit en 
Asie Mineure, à Éphèse, ou peut-être à Rhodes. Là il 
ouvrit une école de rhétorique‘ selon les uns, fit le 


1. La tradition qui veut qu'Eschine ait ouvert une école de rhé- 
torique à Rhodes parait être de l’invention de quelque grammai- 
rien plus ingénieux que renseigné. On peut en dire autant de 
l'anecdote fameuse sur la lecture du discours de la Couronne qui 
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métier de sophiste selon d’autres, ou, d'après une 
troisième opinion plus vraisemblable, « il revint au 
métier de son père et instruisit les enfants‘ ». On ne 
connaît ni le lieu ni la date de sa mort. 


H. L. DE PÉRÉRA. 


est donnée par l'un de ses biographes anonymes et que Pline 
(Epist., 11, 3) et Cicéron (De oratore, III, 56) reproduisent avec 
quelques différences. 

1. Αἰσχίνον ῥήτορος βίος, 6. Ni le tempérament ni l'éducation 
d'Eschine ne le préparaient à l'enseignement de la rhétorique ou 
de l'art des sophistes ; il lui était au contraire facile de reprendre 
le métier de son père, dont il devait avoir un souvenir précis et 
qui ne demandait pas de culture spéciale. 


II 


LE PROCÉS DE L'AMBASSADE: 


Le procès de l'Ambassade se place en 343, sous 
l’archontat de Pythodote (Olymp. CIX, 2)". Il ἃ un 
double caractère, politique en mème temps que judi- 
ciaire,et constitue, sous le couvert d’une procédure 
usuelle, le premier acte d'une longue lutte de deux 
politiques et de deux hommes qui commence à la paix 
de Philocrate et ne prend fin qu'avec le procès de la 
Couronne et l'exil d'Eschine. 

La paix de Philocrate, importante en elle-mème, 
a de plus une valeur de symbole : elle consacre une 
situation politique nouvelle. Elle donne le droit de cité 
à une puissance jusqu'alors extra-hellénique et, parmi 
les villes grecques qu’elle frappe définitivement d'inca- 
pacité, elle ne laisse debout qu’Athènes, à qui elle 


1. Le Procès de l'Ambassade, ou plus exactement Sur les prévari- 
cations de l'Ambassade (περὶ τῆς παραπρεσθείας), a-t-il été réellement 
plaidé? On l’a contesté dès l'antiquité ; Plutarque, qui croit que 
les discours n'ont pas été prononcés, allègue à l'appui de son 
opinion que, dans les discours d'Eschine et de Démosthène sur 
la Couronne, il n’est jamais question du procès de l'Ambassade. 
« On comprend cette réserve, dit M. Weil, au sujet d’un procès 
dans lequel l’accusateur n'avait pas obtenu gain de cause, et dont 
l'accusé était sorti moralement atteint. » Tout semble prouver au 
contraire que le procès a réellement eu lieu, aussi bien, comme 
le fait remarquer M. Weil, l’accord entre les deux discours que 
le désaccord qu’on remarque parfois entre eux. « La comparaison 
des deux discours, conclut justement le savant éditeur de Dé- : 
mosthène, nous apprend, non seulement que le procès s’est 
réellement plaidé, mais encore que les plaidoyers écrits diffèrent 
en plusieurs points de ceux qui ont été prononcés à l'audience ». 

2. Cf. DENYS d'HALICARNASSE, Lettre à Ammée, I, 10. 
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impose la chimérique mission. de défendre avec ses 
seules forces et sans conviction un intérêt général 
illusoire. Elle maintient en apparence le sfaitu quo et 
le détruit en réalité. 

À Athènes, on s’en tint d'abord à l'apparence. La 
paix n'était pas désagréable aux Athéniens, qui man- 
quaient de constance belliqueuse, et elle n'humiliait 
pas, semblait-il, leur amour-propre national : elle eut 
toutes les approbations, et Démosthène lui-mème par- 
tagea l'illusion générale. Mais si Démosthène fut abusé 
d’abord avec tous ses concitoyens, il fut le premier 
désabusé. La première et la seconde ambassade l'ins- 
truisirent, et il redevint alors ce qu'il devait désormais 
être toute sa vie, l’ennemi irréconciliable mais clair- 
voyant de Philippe, — avec une ardeur d'autant plus 
grande qu’il avait à racheter un moment de défaillance, 
et que se dressait en face de lüi un adversaire aussi 
résolu, sinon aussi convaincu que lui-même : l'orateur 
Eschine. Démosthène ne put engager sur-le-champ la 
lutte directe avec son rival. Mème, une attaque indi- 
recte, qui échoua, lui montra que l'opinion publique 
n’était pas de son côté. 1] commenca donc par la pré- 
parer et l'informer de son mieux, et pendant trois aps, 
il dut laisser passer toutes les occasions. Et, en 343, 
croyant enfin pouvoir risquer son premier corps-à- 
corps avec Eschine, il fut forcé de se rabattre sur un 
prétexte. | | 

Le prétexte choisi fut la reddition des comptes de 
la seconde ambassade, celle des serments. Il se trou- 
vait, en effet, par suite de circonstances que nous 
ignorons, qu'Eschine, en règle pour Ja première et la 
troisième ambassade, n'avait pas encore obtenu décharge 
pour la seconde. On sait la procédure usitée en pareil 
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cas, et que tout ambassadeur au retour d'une mission 
devenait comptable, dans un délai de trente jours, de 
tous les actes de cette mission, et qu'une sorte de cour 
des comptes, avec ses auditeurs (oi λογισταί), ses véri- 
ficateurs (oi εὔθυνοι) et ses avocats, était chargée d'une 
enquête sur l'ensemble et le détail de l'ambassade à 
l'effet de relever les prévarications, les détournements 
ou les faits de corruption ; on sait enfin que le comptable, 
eût-il obtenu décharge des εὔθυνοι, n'était pas encore 
libéré de toute responsabilité et que, pendant les 
trois jours qui suivaient la sentence, il était à la merci 
d'une plainte déposée par le premier citoyen venu 
entre les mains des logistes, qui à leur tour, si la plainte 
leur paraissait fondée, renvoyaient l'affaire aux juges 
des dèmes ou aux thesmothètes chargés de l’introduire 
devant le Tribunal. C'est cette procédure que Démo- 
sthbène suivit vraisemblablement lors du procès de 
l'Ambassade *. 

La tâche n’était pas facile pour Démosthène : d'une 
part il accusait un collègue d'ambassade, et 1] avait, 
à ce qu'il semble, contre lui le témoignage des autres 
ambassadeurs; d'autre part, il incriminait sans preuves 
matérielles les discours et la conduite d'Eschine 
à Athènes, et les évènements n'étaient point encore 
assez caractéristiques pour n'autoriser qu'une interpré- 


1. Nous inclinons donc à penser, avec M. de Wilamowitz-Môl- 
lendorff (Aristot und Athen, 11, 237, 23), que l'affaire fut jugée sans 
appel devant un tribunal présidé par les thesmothètes. Les logistes, 
d’après Aristote, ’Aënv. πολιτεία, 48, semblent bien n'avoir eu 
qu'à examiuer des comptes financiers; aux thesmothètes appar- 
tenait le droit 6 juger en dernier ressort les plaintes déposées 
contre un magistrat pour l’ensemble de sa conduite dans l’exer- 
cice de sa charge. M. Blass, il est vrai, n’admet pas cette distinc- 
tion entre λόγον διδόναι et εὐθύνας διδόναι : il s’en tient à l’idée que 
le procès de l'Ambassade fut plaidé devant un tribunal présidé par 
les logistes (Die Attische Beredsamkeit, 2° édit., III, 2, p. 202, n°1). 
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favorable des faits incriminés. C'est pourquoi 
urs de Démosthène est tout entier fondé sur 
somptions, auxquelles l’orateur s'efforce de 
‘aspect et la valeur de preuves. C’est pourquoi 
ion porte sur les trois ambassades et sur toute 
re politique d'Eschine jusqu’à la date de 348. 
urquoi enfin Démosthène intervertit l'ordre 
et les groupe dans un rapport logique et non 
gique, si bien que « l'argumentation sert en 
sorte à établir ce qui aurait dù être le point 
+ de toute l’accusation'. » On s'explique, en 
emps, qu'Eschine dans sa réponse suive la 
exactement inverse, présentant les faits dans 
:ession temporelle, utilisant son talent de nar- 
ans un exposé d’une artificieuse simplicité. 
cours de Démosthène et celui d’Eschine sont 
isi différents de forme que contradictoires pour 
ils n'ont guère qu'un point commun : c’est 
rrtent sur les mêmes faits. Comme, par sur- 
ne connait de ces faits que ce qu’ils en disent, 
‘en faut, on est obligé, pour essayer d'atteindre 
2 vérité, de dégager d’abord les questions essen- 
: la masse des circonstances secondaires qui les 
“nt et en faussentle caractère, puis, ces ques- 
:es en lumière, de faire autant que possible, à 
tla part de l’éloquence de Démosthène et de 
ique d'Eschine. 
Ἢ faut d’abord, ce semble, mettre hors de 
ns les deux discours, ce sont les attaques per- 
 Jes reportages plus ou moins comiques ou 
ux de tous les propos qui pouvaient courir 


Plaidoyers politiques de Démosthène, 1, p. 222. 
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les rues et les ruelles d’une ville comme Athènes, où 
l'on vivait sur la place publique, en plein air et en 
pleine lumière. Démosthène insulte la famille d’Eschine, 
le traite lui-même de parvenu, d’acteur raté, d’orateur 
de carrefour, de traître et de vendu; Eschine n'est pas 
en reste d’aménités, et les épithètes de sophiste, de 
brouillon, de Scythe, de lâche déserteur, de débauché, 
coulent naturellement de ses lèvres comme autant de 
surnoms de Démosthène. Ce que Démosthène dépense 
en violences, en sarcasmes et en invectives, Eschine le 
lui rend abondamment en ironie et en mépris insultant, 
à la plus grande joie du public athénien, chez qui le 
respect des grands hommes n'allait pas sans quelque 
irrévérence. On peut passer outre. : ce n'est là que 
menue monnaie de l’éloquence politique, comme l'en- 
tendait ce peuple de marins et de sophistes, de bour- 
geois désœuvrés et de nouvellistes aux aboiïs, à la fois 
grossier et subtil, curieux et blasé, puéril et profond. 
11 ne faut pas, croyons-nous, s’arrèter davantage aux 
quelques imputations particulières, plus ou moins calom- 
nieuses par quoi Démosthène veut ridiculiser ou désho- 
norer son rival : celle de la lettre qu’il aurait composée 
pour le roi de Macédoine, celle du Péan, et surtout 
celle de la captive olynthienne. Ce ne sont que des 
« on dit » recueillis, amplifiés et dramatisés par Démo- 
sthène. Et par là 1] fournit seulement à son rival 
l’occasion de faire montre de son esprit, et de se con- 
cilier les sympathies par une indignation sinon réelle 
da moins naturelle, et par une apologie plus ou moins 
discrète et justifiée de son caractère et de ses actes. 
Ces faits écartés, on peut réduire à quatre les ques- 
tions essentielles soulevées par le procès de l’ambas- 
sade : celle de la paix de Philocrate et de la responsa- 
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lité d'Eschine et de Démosthène à ce sujet, celle de 
seconde ambassade et de Kersoblepte, celle de la 
hocide, et enfin celle de la vénalité d'Eschine, qui se 
ouve étroitement liée à l’examen des idées politiques 
Eschine et de Démosthène. 
De ces quatre questions, la première est visiblement 
plus facile à résoudre. Démosthène et Eschine doivent 
ter, semble-t-il, sur ce point une égale part deres- 
msabilité. Si tous deux s'en défendent, c’est que 
uteur principal de la paix, Philocrate, vient d’être 
ndamné pour trahison, et qu'ils ne se soucient ni 
ἢ ni l'autre de passer pour lavoir soutenu. Et, par 
ils ne manquent pas seulement de générosité, ils 
anquent aussi d’habileté : car, voulant trop prouver, 
ne prouvent rien, ils n'aboutissent qu'à des invrai- 
mblances ou à des contradictions. Pour Eschine, il 
; trop clair qu'il a été partisan de la paix, puisqu'il 
st encore en 343. Quant à Démosthène, d'une part, ses 
otestations contre les conditions de la paix restent 
‘cément vagues et platoniques, il n'y propose pas 
mendements, et en eût-il proposé qu'ils n’eussent 
isemblablement pas été adoptés par Philippe : il 
s'agissait pas de faire une paix plus ou moins 
rntageuse, mais de choisir entre la paix et la guerre. 
iutre part, si Démosthène s’était dès le début opposé 
ischine et à Philocrate aussi nettement qu'il le pré- 
d, on s'explique mal qu'il ait accepté de faire par- 
avec eux de la seconde ambassade, sous l'étrange 
itexte du rachat des prisonniers, et il est permis de 
er son dévouement sinon inutile et ridicule, comme 
dépeint Eschine, du moins singulièrement exagéré. 
vérité, c'est plutôt qüe Démosthène fut d'abord, 
nme tous les Athéniens, dupe de la paix dont il ne 


— XXVII — 


vit que les conséquences agréables. Mais il en eoütait 
à son amour-propre ou à son intérêt d’avouer qu’il 
avait seulement compris la situation à partir de la 
seconde ambassade, Quant à la paix elle-même, il 
faut bien admettre que si Eschine la conseilla, Démo- 
sthène la laissa faire. 

C'est au sujet de la seconde ambassade que l’argu- 
mentation de Démosthène a le plus de force et que la 
défense d’Eschine présente le moins de vraisemblance. 
Les preuves fournies sont pourtant de valeur inégale. 
Üne seule est vraiment convaincante: celle qui est 
tirée des lenteurs de l'ambassade. Eschine et ses col- 
lègues ont perdu un temps précieux par leurs tergi- 
versations, d'abord à Athènes, puis dans leur voyage, 
enfin en Macédoine. Au lieu d'aller attendre Philippe - 
à Pella, ils eussent pu et dû le rejoindre à son camp, 
en Thrace, et là essayer d'arrêter sa campagne et de 
sauver ce qui restait encore à sauver du royaume de 
Kersoblepte. La faute est manifeste et sans excuse. 
Eschine le comprend si bien qu’il laisse l'accusation 
sans réponse, se contentant de faire allusion aux faits 
qui le condamnent dans une phrase vague et embar- 
rassée‘. Peu importe après cela que Démosthène accu- 
mule une série de circonstances destinées moins à 
prouver la culpabilité d'Eschine qu’à faire. valoir sa 
propre clairvoyance : reproches à ses collègues, lettre 
adressée aux Athéniens et interceptée par les ambas- 
sadeurs, tentative de fuite arrètée par Philippe, entrevue 
nocturne d'Eschine et de Philippe. Ce sont là autant 
d’affirmations sans preuves, qu'Eschine écarle en se 
jouant, ou qu'il ne prend même pas la peine de réfuter. 


1. Cf. Escu., Ambass., 8 101. 
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ste la question de la Phocide. Ici, l'accusation est 
générale : elle ne porte pas sur des faits précis, 
épit du bizarre calcul de coïncidences auquel se 
Démosthène, mais sur des idées : elle est plus 
ntieuse que réelle. Le débat est d’ailleurs compli- 
obscur et contradictoire. On peut cependant y 
guer deux parties, à peu près symétriques, qui 
duisent deux phases successives des événements. 
fois Démosthène fait appel aux Athéniens en 
r des Phocidiens, deux fois Eschine les en détourne 
ur représentant les bonnes intentions de Philippe 
les assurant de la haine du roi de Macédoine 
e les Thébains. C'est là le seul fait qu'on puisse 
zer avec certitude : c’est donc le seul qu'un doive 
icier. Or, là-dessus, les excuses ne manquent pas 
hine. D'abord, il était illégal et peut-être inutile 
ter secours aux Phocidiens : c’eût été violer la 
de Philocrate, et, d’autre part, c'était simplement 
er d'associer Athènes aux malheurs des Phoci- 
; de plus, les Phocidiens étaient, à cause de leur 
lé, peu sympathiques aux Athéniens, et eux- τὸ 
}8. se défiaient de la bonne foi des autres Grecs ; 
les Thébains passant aux yeux de la majorité 
ithéniens pour les véritables ennemis, Eschine ne 
t que traduire à la tribune l'illusion générale. 
c'est précisément là sa faute, répond Démosthène : 
aux orateurs à guider l'opinion et non à se laisser 
r par elle; l’orateur doit apporter sa sagesse en 
ige de la confiance du peuple. Démosthène a rai- 
mais tout ce qu’il prouve, c’est qu'Eschine man- 
le sens politique : sa probité demeure intacte. Et 
able que ce soit justice, cer, s'il avait commis le 
: que lui reproche Démosthène, il lui eût fallu 
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bien du cynisme pour oser réclamer en sa faveur le 
témoignage des Phocidiens eux-mêmes, misérables et 
proscrits. | 
Une question demeure, qui est purement une ques- 
tion d'appréciation. C’est celle de la vénalité d’'Eschine. 
Encore sur ce point faut-il se garder d'une équivoque, 
comme l'a excellemment montré M. Croiset : on ne 
doit pas juger de la trahison d'Eschine d’après les 
idées modernes. Les principes de la politique athénienne 
étaient plus larges : où nous ne voyons qu'une ques- 
tion de faits, les Athéniens distinguaient uniquement 
un cas de conscience ; selon leurs idées et leurs usages, 
il n’était pas interdit à Eschine de recevoir de l'argent 
ou des présents de Philippe en remerciement de sa 
politique macédonienne, à la seule condition que cette 
politique fût sincère, qu'elle exprimât, sans arrière- 
pensée ni contradiction, les convictions intimes de sa 
conscience d'homme d'État. L'appréciation, dès lors, 
devient infiniment subtile et délicate. Ainsi, il est vain 
de prouver qu'Eschine fut comblé de présents par 
Philippe, voire même qu'il reçut des terres en Béotie! 
ou en Macédoine; il n'importe même pas qu'Eschine 
reconnaisse implicitement les faits, en gardant le silence 
à leur sujet. Ce qu'il faut démontrer c'est que, en 
soutenant une politique pacifique et macédonienne, il 
en voyait l'erreur et le danger, c’est que les libéralités 
de Philippe sont la cause et non la conséquence de 
ses idées politiques, c'est que, connaissant son devoir, 
il s'en est écarté, de parti-pris et par intérêt. Cette 
démonstration malaisée, Démosthène l’a entreprise. 
Mais les preuves qu'il apporte sont discutables. Eschine 


1. Cf. DÉM., Amb., 8 145; Cour., 8 41. 
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a varié dans la conduite de sa politique; 11 est devenu 
le partisan le plus ardent des Macédoniens après avoir 
commencé par' être leur adversaire. Mais, qu'est-ce à 
dire, sinon qu'Eschine est un opportuniste? Au reste, 
n’a-t-il pas pour l'excuser l'opinion publique elle-mème 
dont les variations sont identiques aux siennes ? Et la 
politique de Démosthène, ne présente-t-elle pas, elle 
aussi, des anomalies au sens grec du mot? — Eschine 
a entretenu des relations suivies avec Philocrate‘, dont 
la trahison a été plus tard établie. Cela prouve-t-il 
qu'Eschine avait eu connaissance de cette trahison? Et 
Démosthène lui-même n'a-t-il pas, malgré ses dénéga- 
tions, sinon recherché, du moins accepté la fréquenta- 
tion de Philocrate? Ne l’a-t-il pas soutenu en qualité de 
᾿συνήγορος ? — Eschine enfin, — mais ceci est plus grave, 
— ἃ fait, au nom de Philippe des promesses qui ont 
abusé le peuple’. N'a-t-il pas été abusé le premier? 
Mais alors, et c’est ici que Démosthène triomphe, ne 
devrait-il pas hatr Philippe plus que personne, pour 
avoir été sa dupe et l'instrument de ses duperies? 
Quels noms donner à sa confiance perpétuelle et per- 
pétuellement aveugle, plus forte que toutes les décep- 
tions et que tous les déboires, sinon ceux de mensonge 
et de trahison? — Il en est un pourtant, qui n’est 
peut-être pas plus flatteur pour Eschine : c’est celui 
d’inconscience, lisez d’imbécillité. Il ne faut pas oublier 
« que la puissance d'illusion chez certains esprits est 
infinie. » En autres termes, comme l’honnèête Isocrate, 
comme l'incorruptible Phocion, Eschine peut être un 
partisan acharné, « thorough », de la paix, disposé à 
toutes les concessions pour l'obtenir, à tous les renon- 


1. Cf. EsCH., c. Tim., 8 174. 
2. Cf. DÉM., Amb., 88 34-sqq. 
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cements pour la maintenir, un homme politique à 
principes faux et à courte vue, sans intelligence ni 
élévation. Et, sans doute, Eschine n’a qu'une éducation 
et une instruction insuffisantes, 11 n’a rien d’un esprit 
supérieur. Mais il n’a pas non plus les illusions d’un 
Isocrate ou d’un Phocion : il ne croit ni à la grandeur 
morale de Philippe, ni à l'impuissance radicale 
d'Athènes. S'il n’a pas de l'ensemble des événements 
une vue haute et claire, il a assez d'intelligence et 
mème de finesse d'esprit pour en comprendre le détail 
et pour donner à chacun d'eux une valeur propre et 
suffisamment exacte. Il faut donc que quelque autre 
raison ait obseurci sa vue et jeté le trouble dans son 
intelligence. Cette cause de trouble et d’erreur, c’est 
sa vanité, sa vanité naïve, béate et démesurée de par- 
venu et d'orateur, qui l’entraîne à tous les cabotinages 
et à toutes les sottises, qui lui fait exalter l'origine et 
la gloire de sa famille comme l'élégance et la distinc- 
tion de son éloquence, qui détermine sa jalousie (et 
non sa haine comme on l’a trop répété‘) à l'égard de 
Démosthène, qui le livre enfin sans défense et les yeux 
fermés à la griserie des compliments et des belles 
paroles de Philippe. « Il ne faut donc pas voir en lui, 
sur la foi de Démosthène, un scélérat du type classique, 
concevant ses devoirs et résolu à les méconnaitre..…., 1] 
ne mérita ni l’admiration ni la haine. À mi-côte du bien 
et du mal, du faux et du vrai, il trompa les autres et 
se trompa ; tout perdait sa forme, glissait et se mélait 
dans ces mains molles?. » 


1. Les injures qu'Eschine adresse à tout instant à Démosthène 
font partie du vocabulaire courant de la rhétorique du temps, et 
à l'accent de ses discours, on démêle, plutôt que de la haine, une 
admiration mêlée de crainte qui est bien rendue par un mot dont 
il se sert très souvent pour qualifier Démosthène, le mot θηρίον. 

2. OuvRÉ, Les formes littéraires de la pensée grecque, Ὁ. 541. 
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aidoyer de Démosthène comprend deux par- 
étendue et d'importance inégales. La première 
8), qui est à proprement parler le corps du dis- 
contient et développe les cinq chefs d'accusation 
par Démosthène contre Eschine. L'orateur a en 
inoncé dans son exorde qu'il prouverait la cul- 
: d'Eschine sur les cinq points suivants : 
ichine a trompé les Athéniens par les faux rap- 
u’il a faits dans le sénat et dans l'assemblée du 
au retour de la seconde ambassade. 
a donné au peuple de mauvais conseils. 
ne s’est pas, pendant son ambassade, conformé 
tructions qu'il ἃ reçues. 
a, durant cette ambassade, perdu un temps pré- 
t ses lenteurs ont porté un grave préjudice aux 
d'Athènes. 
fin, Eschine s’est laissé corrompre par Philippe. 
‘# cinq points énumérés dans la partition ne 
mnt guère ètre complètement séparés les uns 
tres. Par le fait l'orateur les réduit à trois. 1] 
‘abord les deux premiers conjointement, ensuite 
uième, enfin le troisième et le quatrième". » 
ue toutes ces accusations sont loin d’avoir la 
mportance et la même solidité, et Démosthène 
ait bien s’attache à les grouper de façon à ce 
se fortifient les unes par les autres. « Si Démo- 
avait pu établir, preuves en main, qu'Eschine 
‘ndant son ambassade reçu de l'argent de Phi- 
aurait sans doute présenté les faits dans leur 
aturel et couronné son exposé en montrant le 
la corruption, ce rapport mensonger, cause du 


1, llaidoyers politiques de Démosthène, 1, p. 223. 


— XXXV — 


désastre de la Phocide. N'ayant pas de preuves directes, 
il commence par les derniers faits; il en accable l’ac- 
cusé'. » ͵ | 

Au retour de l'ambassade, Eschine a fait croire aux 
Athéniens que Philippe était “hostile aux Thébains, 
et au contraire plein de bonnes dispositions pour 
Athènes et les Phocidiens. Voilà la grande faute 4 Ἐ8- 
chine : les conséquences de ces faux rapports, les 
Athéniens les connaissent, c’est l’occupation des Ther- 
mopyles, la destruction des Phocidiens. Et Démosthène, 
témoin oculaire, décrit d'une façon saisissante le spec- 
tacle navrant qu'offre la Phocide dévastée. Si les 
ancêtres des Athéniens, préservés jadis par les Phoci- 
diens d’un pareil malheur, revenaient à la vie, ils lapi- 
deraient Eschine et ses complices (8 29-97). 

Car c'est Eschine qui est l’auteur de tous ces 
désastres ; et il ne les a pas causés par ignorance, 
mais sciemment, et sur l’ordre de Philippe à qui il 
s'est vendu. Et Démosthène, qui n’a pas de preuves 
matérielles de la vénalité d'Eschine, la démontre main- 
tenant en se servant des faits qu'il vient d'exposer. 
Eschine, comme Philocrate, s’est vendu à Philippe : 
tout le montre; aucune excuse nest possible; par 
avance, sous forme de réfutations préalables (προχατα- 
λήψεις), Démosthène rétorque tout ce que l’adversaire 
pourra invoquer pour se justifier (δ 98-149). 

Maintenant, la preuve de la vénalité d'Eschine étant 
faite, on s'explique la conduite de l'accusé ; on s’ex- 
plique les lenteurs de son ambassade, on s'explique 
aussi pourquoi, de concert avec Philocrate, il a violé 
les instructions qu'on lui avait données au départ, 


1. Π. ΕΠ, Plaidoyers politiques de Démosthène, I, Ὁ. 221. 
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pourquoi il ἃ envoyé au peuple une dépèche mencon- 
gère, pourquoi il a eu avec Philippe de si nombreuses 
audiences secrètes. Et Démosthène çonclut : Οὐχοῦν 
ταῦθ᾽ ὑπεσχόμην ἐν ἀρχῇ, ταῦτ᾽ ἐπέδειξα, toutes les accu- 
sations que dans son exorde il avait portées contre 
Eschine, il les a prouvées de façon irréfutable (δ 177- 
178). 

Ici commence la deuxième partie du plaidoyer de 
Démosthène, moins importante que la première en ce 
sens qu'elle n'apporte aucune accusation nouvelle. Elle 
se compose d’une série de « prolepses » dans les- 
quelles Démosthène réfute les objections possibles, et 
dénigre son adversaire tout en faisant sa propre apo- 
logie. Il s'en prend non seulement à Eschine, mais à 
ses frères, qu'il tourne en ridicule ; il attaque la vie 
privée de son adversaire, il lui reproche son ancien 
métier d'acteur ; il rappelle l'impudence qu'il a eue 
d'attaquer Timarque, moins coupable que lui. Entre 
temps, il prémunit les juges contre la belle voix d'Es- 
chine, contre sa dialectique insinuante, qui, prévision 
justifiée d’ailleurs, essaiera de mettre l’accusateur en 
contradiction avec lui-même « en confondant les dates 
et les faits relatifs à deux ambassades différentes. » 
Il dénonce les traîtres dont le nombre s’accroit de jour 
en jour ; ils pullulent dans toute la Grèce, en Thes- 
salie, en Elide, en Arcadie, à Olynthe, qu'ils ont per- 
due ; que n'imite-t-on envers ces misérables la sévérité 
des autres ! que ne frappe-t-on Eschine qui finira par 
livrer Athènes à Philippe, et qui a déjà à son actif 
l’abominable trahison qui ἃ amené la ruine des Pho- 
cidiens et l'occupation des Thermopyles ! Car l'accusa- 
tion qui a commencé le discours reparait pour le con- 
clure, après, l’avoir pour ainsi dire inspiré tout du 
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| long, argument irréfutable qui encadre, soutient et 

confirme les autres arguments. | 

Tel est le discours de Démosthène, très habilement 
construit, en dépit des critiques dont la composition 
de ce plaidoyer ἃ été l'objet. « La défense d’Eschine 
n’est pas moins habile, si toutefois c’est une habileté 
que d'esquiver sans cesse la question, d'exposer avec. 
beaucoup d'esprit et dans un grand détail des faits qui 
sont hors de cause, de négliger les accusations les plus 
graves pour discuter avec sérieux des assertions sans 
importance’. » 


Exorde : ὃ 1-6. 

Cet exorde est assez décousu : après avoir prié les 
juces de l’évouter avec bienveillance et de ne pas 
suivre les conseils de Démosthène qui voudrait quils 
ferment l'oreille à la voix de l'accusé, Eschine rappelle 
les accusations qui l'ont le plus indigné : sa vénalité, 
sa conduite à l'égard d’une femine olynthienne, l’inso- 
lence d’un homme qui, loin de fuir comme son complice 
Philocrate, affronte le tribunal. Tout cela est vague et 
confus ; aussi les scoliastes, pour mettre un peu d'ordre 
dans cet enchevêtrement, distinguaient-ils jusqu’à trois 
exordes (πρῶτον προοίμιον : ἃ 1-3; δεύτερον προοίμιον : 
ὃ 4-5; τρίτον προοίμιον ou προχατασχευὴ : ὃ 6.) 


Partition : ὃ 7-11. 

Eschine commence par critiquer le plan de son 
adversaire : il lui reproche sa confusion (ἀνωμαλία τῆς 
χατηγορίας) en laissant entendre que cette confusion a 
pour but de masquer les vices de l'accusation. Le dis- 
cours de Démosthène est plein de contradictions : 


1. BODIN, Extraits des oraleurs altiques, Ὁ. 229. 
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tantôt c'est Eubule, Phrynon, Philocrate que l'orateur 
prend à partie, tantôt c'est Eschine seul qu'il rend 
responsable des maux de l'État. Eschine, lui, exposera 
les faits le plus simplement possible, dans leur succes- 
sion chronologique ; ce qu'Eschine ne dit pas, c'est que 
cette disposition lui permettra de se dérober aux accu- 
. sations de Démosthène. 


Première narration : la première ambassade, $ 12-55. 

Suivant le plan. qu'il s’est proposé, Eschine com- 
mence par raconter tout ce qui s’est passé depuis le 
début des négociations. Mais il fait précéder l'historique 
de la première ambassade d'un récit préliminaire. 

1° Exposé des négociations au sujet de la paix de 
Philocrate : $ 12-19. — Phrynon de Rhamnonte, pris par 
des corsaires de Philippe. est remis en liberté contre 
rançon ; le roi lui fait restituer sa rançon, et assure Cté- 
siphon, envoyé public d'Athènes, qui avait été chargé 
de négocier cette affaire, de ses bonnes dispositions 
pour les Athéniens. Philocrate fait voter un décret 
autôrisant Philippe à envoyer à Athènes un héraut et 
une ambassade. Survient la prise d’Olynthe : les Athé- 
niens, dont les parents ont été pris, demandent qu'on 
négocie leur liberté. Aristodème ést chargé de cette 
mission, mais latroclès le devance, et revient à Athènes, 
renvoyé sans rançon. Tous deux ayant témoigné de 
nouveau des bonnes dispositions de Philippe, Philocrate 
propose et fait adopter un décret portant que dix dé- 
putés seront envoyés au roi. | 

2° Le voyage des ambassadeurs : ὃ 20-21 ; propos tenus 
par Démosthène ; incidemment, Eschine réfute une accu- 
sation de ce dernier (cf. Démosth., Sur Ambassade, $ 13). 

3° L'ambassade en Macédoine : ὃ 22-39. Eschine 
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résume le discours qu’il a prononcé devant Philippe. 
Ce discours porte sur deux idées, que l’orateur déve- 
loppe successivement : 1° Athènes mérite l'amitié et la 
reconnaissance de Philippe ; 2 elle a sur Amphipolis 
des droits qui lui ont toujours été reconnus, mème par 
les ‘rois de Macédoine, prédécesseurs de Philippe. 
ἃ 25-33. — Démosthène, qui parle après Eschine, perd 
contenance et se retire après avoir bredouillé quelques 
mots. — Réponse du roi au discours d’Eschine, en 
négligeant le peu qu'avait dit Démosthène : il promet 
de ne pas attaquer la Chersonnèse, tandis que le peuple 
délibérerait sur la paix. — Banquet d'adieu offert par 
Philippe aux ambassadeurs..$ 34-40. 

4 Retour de l'ambassade : ὃ 40-43. Les députés 

enchantés de l'accueil de Philippe ne cessent de louer 
son affabilité, sa bienveillance, les heureuses qualités 
de son esprit; Démosthène se fait remarquer par la 
chaleur de ses éloges. 
. 5° Discussions à Athènes après le retour des ambas- 
sadeurs : $ 44-55. Les députés rendent compte de leur 
mission. — Propositions de Démosthène : conclusion 
d'une trève avec Philippe, convocation d'une assem- 
 blée, remereiements publics aux ambassadeurs. 


- Première réfutation : ὃ 56-96. 

Le récit de la première ambassade est fini ; Eschine 
va maintenant répondre aux accusations de Démo- 
sthène : 1° au sujet des assemblées tenues en vue de 
conclure la paix, % au sujet de la ruine de Kerso- 
blepte ; 3° au sujet de la troisième ambassade. 
1° Les assemblées tenues pour la paix : $ 56-80. 
Eschine démontre qu'il n’a pas parlé en présence des 
députés des cités grecques en mission à Athènes. — 
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n'est pas vrai non plus qu'après avoir dans la pre- 
ière assemblée 'parlé contre le projet de Philocrate, 
ichine ait tenu dans la seconde assemblée un langage 
at différent, et ait conseillé aux Athéniens de ne pas 
courir les autres peuples grecs. — D'ailleurs, un 
igage pacifique n'était-il pas préférable aux belli- 
:euses éxhortations de Démosthène ? Eschine rappelle 
situation critique de la république ; depuis la guerre 
Sicile, que de maux le parti de la guerre a causés 
l ville! Si Eschine, qui avait après la prise 
Dlynthe poussé les Arcadiens à la guerre, a conseillé 
paix avec Philippe, c’est qu’il s’est rendu compte 
l'indifférence ou de l'hostilité des Grecs au dehors, 
triste état des finances publiques au dedans. 

> La ruine de Kersoblepte : ὃ 81-93. Eschine n’est 
ur rien dans la défaite du prince ; c'est au contraire 
mosthène qui a fait tous ses efforts pour que le roi de 
race füt exclu du traité. Il ose prétendre qu'Eschine 
roulu écarter du serment Critoboulos de Lampsaque, 
voyé de Kersoblepte : fausseté de cette accusation. 
3 La troisième ambassade : ἃ 94 96. Démosthène 
aque la conduite d’Eschine pendant cette ambassade : 
ui-ci se disculpe et rejette son retard sur le compte 
la maladie. D'ailleurs, ce n'est pas tant cette am- 
ssade que la deuxième, l'ambassade des serments, 
τοὺς ὄρχους, qui est en cause. — Eschine va répondre 
* ce point, mais au contraire de ce que fait Démo- 
ène, il suivra l'ordre chronologique : ainsi est 
enée une seconde narration. 


Seconde narration : la deuxième ambassade, $ 97-118. 
l° Le voyage en Macédoine : ὃ 97-100. Au lieu de 
xpliquer sur les lenteurs de ce voyage, lenteurs que 
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Démosthène avait incriminées avec force, Eschine injurie 
son adversaire et rappelle les surnoms honteux appli- 
qués à Démosthène. 

2 Discussions entre les députés, à Pella, en attendant 
le retour de Philippe : ὃ 101-107. Démosthène et 
Eschine ne peuvent arriver à s'entendre sur le langage 
qu'il faudra tenir au roi. 

3 Retour du roi ; discours de Démosthène : 8 108-112. 
Selon Eschine, son adversuire se serait répandu en 
basses flatteries à l'adresse de Philippe. 

4° Discours d’Eschine : ὃ 113-117, résumé par l'au- 
teur lui-même : il excite Philippe contre les Thébains. 
— Le ὃ 118 résume la conduite d’Eschine. 

Cependant Eschine n'a encore pas répondu aux 
accusations de Démosthène concernant les rapports 
qu'il avait faits au retour de l’ambassade et la ruine 
des Phocidiens. Il se décide à s'expliquer. 


Seconde réfutation : $ 119-143. 

1° Eschine, selon Démosthène, a fait au peuple des 
. promesses menteuses au sujet de Thèbes et de l’Eubée. 
C’est faux ; Eschine a simplement rapporté ce quit 
avait entendu. ἃ 119-120. 

2 Eschine et Philocrate auraient empêché Démo- 
sthène de parler dans l'assemblée : c’est un mensonge de 
l’accusation, qui se contredit sur ce point. ὃ 121-122. 

3° L’entrevue nocturne d’Eschine avec Philippe, la 
lettre du roi : ἃ 124-129. Eschine montre l’invraisem- 
blance de cette accusation, qui ne repose sur aucune 
preuve. 

4° La ruine des Phocidiens : ὃ 130-143. C’est l’accu- 
sation la plus grave. L’argumentation d'Eschine est 
assez faible : la voici : 
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a) Ce qui a causé la perte des Phocidiens, ce ne sont 
as les lenteurs de l’ambassade, c'est la fortune, c'est 
épuisement amené par une longue guerre, c'est enfin 
indiscipline des Phocidiens. 8 130-135. 

δ) D'ailleurs, à ce moment, tout le monde, à com- 
1encer par les Thébains, croyait à un revirement dans 
à politique de Philippe : les amis du roi ne disaient- 
8 pas qu'il relèverait les villes béotiennes ?. 8 136-141. 

c) Enfin, si les allégations de Démosthène étaient 
ndées, les bannis de la Béatie et de la Phocide.n'inter- 
éderaient pas pour l'auteur de leurs maux : 8 142-143. 


Épilogue : $ 144-170. 

Il se compose ἀπὸ série de réfutations particulières. 
1° Réponse aux calomnies de Démosthène, sur la ré- 
“tation d'Eschine et sur celle des. membres de sa 
amille. $ 141-152. 

% Démosthène a essayé de corrompre un exilé olyn- 
hien pour le faire déposer contre Eschine au sujet 
es violences faites à une femme olynthienne. Portrait 
ie Démosthène : c’est un fourbe et un imposteur. : 
153-158. 

3° La paix a déplu à certains orateurs ; c’est tant 
is pour eux. La paix est utile à la ville : ceux qui 
ont fait conclure sont de bons citoyens : $ 159-161. 
4 Eschine a chanté dans un banquet donné par 
’hilippe pour célébrer sa victoire sur les Phocidiens, 
nais c'était pour honorer le dieu de Delphes : ὃ 162- 
63. 

5° La politique d'Eschine ἃ varié selon les circon- 
tances. N'en est-il pas de même de celle de la répu- 
dique ? Démosthène n'a rien à dire, lui qui a trahi 
’hormion et Aristarque. ὃ 164-166. 
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6° Démosthène a voulu se moquer des exploits mili- 
taires d’Eschine. Mais l'orateur relève l’insulte, énu- 
mère ses actions d'éclat, les récompenses qu’elles lui 
out valu, et défie Démosthène d'en montrer autant. 
ἢ 167-170. - 


Pérorason : ὃ 171-184. 

La première partie est un-éloge de la paix (δ 172- 
176) qu'Éschine « en homme qui n’est pas fâché de 
prendre «illeurs un développement tout fait sur des 
événements qu'il connaît mal » a emprunté au discours 
d'Andocide sur la Paix. L'orateur expose tous les 
avantages qu'Athènes a retirés d’une politique pacifique ; 
tous les malheurs, au contraire, qui ont accablé l’État 
ont été amenés par les partisans de la guerre à outrance, 
par Démosthène et sa coterie. La fin de la péroraison 
est plus personnelle ; c’est une ἐλέου εἰσδολή, un appel 
à la miséricorde des juges. Eschine a composé là un 
de ses meilleurs morceaux : il y déploie toutes les 
ressources du pathétique, faisant intervenir ses parents, 
invoquant l'appui de ses concitoyens, de ses amis, 
Eubule, Phocion, Nausiclès, rappelant les services 
qu'il ἃ rendus à la cité, et remettant enfin le soin de 
sa personne et de sa cause à la justice du tribunal. 


* 
*X + 


Le style du discours sur l’Ambassade ne diffère pas 
sensiblement du style des autres discours d’Eschine. 
On y retrouve les qualités — et les défauts — qui dès 
l'antiquité consacrèrent la réputation de l’orateur. Il 
serait hors de propos, pensons-nous, d'étudier ici la 
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forme littéraire des plaidoyers d'Eschine en général, 
d'autant plus que cette étude ἃ été faite de la façon la 
plus approfondie par M. Blass. (Die Attische Bered- 
samkeit, II, 2, pp. 153-266) et par M. Alfred Croi- 
set (Histoire de la littérature. grecque, tome IV). Nous 
renvoyons à ces ouvrages les lecteurs désireux de con- 
naître la technique oratoire d’Eschine, et nous nous 
bornons à quelques remarques, qui se rapportent 
toutes au discours de l’Ambassude. 


Ι. — ExPRESSION. 


Les anciens vantaient l'éclat, la noblesse, la force du 
style d'Eschine : « splendor verborum », Cicéron, Orat., 
110 — « ἐν τῇ τῶν λέξεων ἐκλογῇ πομπικὸς ἅμα καὶ δεινός », 
Denys, ᾿Αρχαίων χρίσις, V, 5. — « latior et auden- 
107) et excelsior », Quintilien, XII, 10, 23. Le voca- 
bulaire de l’orateur est en effet très riche, et si l'ex- 
pression n'est pas chez lui aussi soignée, aussi travaillée 
que dans les œuvres des autres orateurs attiques, elle 
n’en est pas moins brillante, et conserve toujours «une 
noblesse élégante très éloignée de la trivialité vigou- 
reuse et passionnée de Démosthène, voisine parfois de 
l'élévation d'Isocrate ou de celle des poètes'.» Eschine 
emprunte en effet beaucoup à la langue des poètes, et 
l’on trouve dans le discours sur l'Ambassade bon 
nombre de mots et de métaphores poétiques : ὃ 37, 
ἡρέθιχας Φίλιππον ; 8 177, ἐρεθίζοντες ; 8 180, 
ἀειμνήστως; ἃ 179, διαζυγέντες ἐμοῦ; ὃ 188, ἢ 
τύχη GuvexAnpooév μὲ ἀνθρώπῳ συχοφάντῃ. Il 
fait aussi de nombreux emprunts au vocabulaire popu- 


1. A. et M. CROISRT. Hist. de la litt. grecque, t. IV, Ὁ. 642. 
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Jaire, de préférence dans les formules d’adjuration et 
de protestation, surtout dans [68 discours contre 
Timarque et contre Clésiphon ; on ne rencontre dans le 
discours sur l'Ambassade que la formule νὴ τοὺς θεούς, 
8 130. C'est aussi à la langue populaire qu'appar- 
tiennent les expressions composées avec δεινῶς : 8 6, 
δεινῶς ἄδιχος; 8 39, δεινῶς ἀσχημονεῖν; ὃ 57, 
δεινῶς ἐσχετλίασεν; ὃ 102, δεινῶς ἀγνοεῖν; -.-- ou 
avec ὑπέρ : ὃ 154, ὑπερεχθεραπεύσας. 

Outre la langue poétique et la langue populaire, 
Eschine emploie à l’occasion la langue des comiques : 
8 A0: ὅ τι μὲν οὖν ποτ᾽ ἦν ὁ χέρχωψ ἢ τὸ χαλούμενον. 
παιπάλημα ἢ τὸ παλίμοολον ἢ τὰ τοιαῦτα ῥήματα, 
oùx ἤδειν πρότερον. Son vocabulaire d'injures, qu'il 
emprunte aussi aux comiques, est loin d'être aussi 
riche que celui d'Aristophane : ce sont toujours les 
mêmes épithètes qui reviennent : χίναιδος, 8 88, . 
8 151; ἀνδρόγυνος, ὃ 127: θηρίον, ὃ 20, ἃ 34. Il 
n’emploie que fort rarement des mots grossiers ; il 
préfère les allusions obscènes, et il ne se prive pas d'en 
faire : δὲ 23, 88, 127, 149. Il faut dire d’ailleurs, à la 
décharge d'Eschine, que Démosthène sur ce point lui 
avait donné l’exemple et montré le chemin. 

Eschine ne se borne pas à emprunter les éléments 
de son vocabulaire au parler populaire ou à la langue 
des poètes ; il sait à l’occasion créer des mots nou- 
veaux, reprendre des expressions tombées en désué- 
tude, leur donner un sens nouveau souvent énergique 
et pittoresque : et cette recherche heureuse donne à son 
style une réelle originalité : Cf. Ambassade, ἃ 153 : 


ἡγεῖται .... τῶν λόγων ὄρχος χατὰ τῶν αναισχύντων 
ὀφθαλμῶν. — ὃ 158 : τὸ τοιοῦτον αὑτοῦ προστρόπαιον. ---- 


8 162 : οὐχ ὑποσιγῶν. — δ 172 : προχηρυχευσαμένου. 
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époque où Gorgias de Léontium inventa les 
es employa dans ses discours, tous les ora- 
ps se sont servis des procédés de style du 
cilien, et ont parsemé leurs œuvres de 
χνοίας et de σχήματα λόγου. Bien qu'il n'ait 
semble, formé lui-même à l’école des rhé- 
iine n’a pas fait exception à cette règle com- 
it d’ailleurs l'invitait à s’y conformer, le ca- 
son génie comme les goûts de ses audi- 
si les figures sont-elles assez nombreuses 
rois plaidoyers ; Eschine semble mème sur 
venir en arrière, pour ainsi dire, et se rap- 
> Gorgias lui-même. Isocrate, en effet, sans 
aplètement les figures, ne les avait admises 
8 extrème réserve ; Démosthène, à l'exemple 
ne les emploie qu'avec discrétion ; Eschine 
us de bardiesse, et, sans tomber dans les 
Gorgias*, il se préoccupe de trouver des 
3 rares et brillantes, et multiplie les figures. 
αρόμοια, ἕν διὰ δυοῖν, ἀσύνδετα, ἀναφοραί, 
océdés de style se rencontrent dans ses dis- 
'éloigne pourtant de Gorgias en ce qu'il use 
: forme antithétique, et préfère la grande 
atoire divisée en χῶλα, inventée et mise en 
ar Îsocrate. 


es de mots. 
eurov. — Cette figure, qui consiste dans la 
36. des terminaisons, est fréquente dans le 


s invenit », dit Cicéron en .pariant de Gorgias, « sed 
temperantius », Orat., 8 1 
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discours contre Ctésiphon (cf. ὃδ 18, 83, 130, 142, 148, 
152, etc.), plus rare dans l'Ambassade. | 

δὲ 27 : Παυσανίου δ᾽ ἐπὶ τὴν ἀρχὴν -αὐτῶν κατιόντος, 
φυγάδος μὲν ὄντος, τῷ καιρῷ δ᾽ ἐσχύοντος, X.T.À. --- 
δ1 : ἀλλ᾽ εἴ τις αὐτοῦ τὴν τύχην περιελὼν ἐτέρῳ περιθείη, 
οὐχ ἂν πολύ τις xaradenc εἴη. — 66 : εὐδοξήσων...., 
ὠφελήσων, ἐξενέγκασθαι..... μισεῖσθαι. 

On peut rapprocher de ces exemples .la phrase sui- 
vante, où l’orateur répète à plusieurs reprises le 
même mot, sans que cette répétition renforce en quoi 
que. ce soit l'expression. 8 81 : “A μὲν εἶδον ὡς εἶδον, 
ὑμῖν ἀπήγγελλον, ἃ δ᾽ ἤκουσα, ὡς ἤκουσα. Τίνα οὖν ἦν 
ἑκάτερα τούτων, ἅ τ᾽ εἶδον & τ᾿ ἤχουσα περὶ Κερσο- 
ὀλέπτου ; εἶδον μὲν καὶ ἐγὼ καὶ συμπρέσθεις ἅπαντες, χ.τ.λ. 
De mème, ἃ 145 : δημοσίᾳ εἰ φήμη répétés avec insi- 
stance ; — 8 171 : μισόδημος. .... μισοπόνηρος. 


᾿Αναφορά. — On trouve peu d'exemples de cette 
‘figure, qui consiste dans la répétition d'un mot impor- 
tant, dans le discours sur l’Ambassade. $$ 19 : Τίς ὁ Φι- 
λοχράτους ἑταῖρος, χαὶ τίς ὁ τὰς δωρεὰς ᾿Αριστοδήμῳ 
φάσχων πείσειν δοῦναι τὸν δῆμον. — 111 : ὡς ἐξένισε... 
ὡς ἐμισθώσατ᾽ αὐτοῖς. ---- 153 : σχέψασθε μέν..., σκέψασθε δέ: 
Ce sont là des anaphores simples ; mais parfois l'orateur 
redouble l’anaphore, la combine avec l'antistrophe et 
l’asyndeton, et donne ainsi au discours de la force et 
de la vivacité. C/. Ambassade, ὃ 161: Οὐχ ἤρεσχέ τισι 
τῶν ῥητόρων ἣ εἰρήνη" ἔπειτα οὐ τότε ἀντιλέγειν αὐτοὺς 
ἐχρῆν..... ; ἐπλούτουν τινές.... — ÿ 164 : ἐπολεμεῖτε..... 
καὶ μετά.... κατηγάγετε.... καὶ πάλιν...." ἐπολεμή,- 
σατε.... καὶ πάλιν.... — ὃ 165: τὸν δ᾽ ἀγαθὸν σύμδουλον 
τί χρὴ ποιεῖν ; οὐ τῇ....; τὸν δὲ πονηρὸν RATNYOPOY, τί 
χρὴ λέγειν ; οὐ τοὺς....; τὸν δὲ ἐχ φύσεως προδότην πῶς 
χρὴ θεωρεῖν ; ἀρά γε οὐχ.... | 


ἐν " 
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᾿Αὐύνδετον. — L'asyndeton se rencontre dans le 
discours sur l'Ambassade : 1° entre les mots: — 
% entre les membres d’une même phrase ; — 3° entre 
les phrases d’un mème développernent. 

1° Asyndeton entre les mots. C'est le plus rare; on 
ne le trouve qu'une seule fois, ὃ 116, dans l'énumé- 
ration des peuples faisant partie de l'Amphictyonie, où 
il n'a d'ailleurs aucune signification. | | 

2 Asyndeton entre membrès d’une même phrase : 
8 111 : ὡς ἐξένισε τοὺς πρέσθεις τοὺς Φιλίππου, ὡς ἐμισθώ- 
στ᾿ αὐτοῖς, OT ἀπήεσαν, Less οὐ καταδὺς εἰς τὸ σχότος 
Lee — 8 182 : ἀλλ᾽ ὅμως τετόλμηται᾽ δέδοται τὸ σῶμα 
τῷ χινδύνῳ. Ip” ὑμῖν ἐτράφην, ἐν ταῖς ὑμετέραις διατριθαῖς 
βεδίωχα. Οὐδεὶς ὑμῶν x.T.À. L'absence de particules de 
liaison exprime le trouble, l’émotion de l'orateur ; elle 
s'explique aussi d’ailleurs par le décousu des idées. 

3° Asyndeton entre les phrases : $$ 51, 107, 119, 161, 
164-166, 182; il se combine dans la plupart de ces cas 
avec l’anaphore. | 


Hoïvétvôerov. — Le polysyndeton sert soit à mettre 
en évidence une énumération, soit à donner au dis- 
cours un ton plus solennel. On le trouve Ambassade 
8 8: siui μὲν γάρ..... , τῆς δὲ χατηγορίας τὴν πλείστην 
πεποίηται Φιλοχράτους χαὶ Φρύνωνος καὶ τῶν ἄλλων συμπρέσ-- 
όεων, καὶ Φιλίππου χαὶ τῆς εἰρήνης καὶ τῶν Εὐδούλου πολι- 
τευμάτων, ἐν ἅπασι δὲ τούτοις ἐγὼ τέταγμαι. — ὃ ὅΆ : .... 
ἵνα εἰδῆτε... χαὶ τὴν ἀνωμαλίαν αὐτοῦ χαὶ τὸν φθόνον, χαὶ 
τὴν τῶν πραγμάτων μετὰ Φιλοχράτους χοινωνίαν, χαὶ τὸ 
NPoc...., καὶ τὰς μαρτυρίας αὐτῶν ἀνάγνωθι, χαὶ τὰ ψηφίσ-- 
ματα τὰ Δημοσθένους. Cf. aussi ὃ 92. 


Ἕν διὰ δυοῖν. — Cette sorte de dédoublement de 
l'expression convient assez à la manière verbeuse et 
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quelque peu lâche de l'orateur. Ambassade, ὃ 1 : τὰς 
τέχνας χαὶ τὰς κατασκευάς —= τὰς τεχνιχὰς χατασχευάς. — 
8 88 : ἐποιήσατο διατριόήν — διέτριψε. — 8 49 : χρόνῳ 
χαὶ βίῳ ΞΞ μαχρῷ βίῳ. 

A noter aussi l'usage assez répété du σχῆμα ἐτυμο- 
λογικόν, figure qui consiste à donner au verbe un régime 
de même racine. Cf. Ambassade, ὃ 48 : "Ἐμοῦ. δὲ χαὶ 
δέησιν ἰσχυρὰν ἐδεήθη x. τ. À. — 8 180 :Παράκλησιν... 
παραχέκληχα. 


Β) Figures de pensées. 

L'emploi de ces figures est, en général, chez Eschine, 
assez heureux. L'interrogation revient souvent dans 
ses discours comme dans ceux de tous les orateurs 
passionnés : il procède par demandes et réponses ra- 
pides, et obtient ainsi des effets de vivacité qui sou- 
tiennent l’intérèt de l'auditeur ou du lecteur. — Parfois, 
au lieu de simuler un dialogue, il se borne ἃ l’apo- 
strophe, qui est toujours très énergique, à l’exclamation, 
où son amour du pathétique peut se donner libre car- 
rière. Mais il est à remarquer que ces figures sont 
surtout employées par Eschine dans son troisième dis- 
cours; le discours sur l'Ambassade ne nous offre qu’un 
noinbre assez restreint de figures de pensées. Signa- 
lons : 


1° La Prosopopée. — Eschine s'en sert surtout lorsqu'il 
veut reproduire les accusations de Démosthène et en 
préparer la réfutation. $$ 36, 43, 49, 106, 108, etc. 


2° L'Epidiorthose, dont le ὃ 87 offre un exemple 
achevé : Οὐχ οὖν δεινόν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἴ τις κατ᾽ 
ἀνδρὸς πολίτου, οὐχ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ὑμετέρου, τοῦτο γὰρ 
προσδιορθοῦμαι, τολμᾷ τηλικαῦτα χαταψεύδεσθαι. 


ESCHINE. IV 


--ν -- 


ΠΙ. — LE PATHÉTIQUE. 


Démosthène s'adresse presque exclusivement à l'in- 
elligence de ses auditeurs ; dans l'argumentation serrée 
e ses discours, les images tiennent peu de place, les 
rands mouvements oratoires sont rares, le pathétique 
’existe pas, ou tout au moins ne semble jamais avoir 
té cherché par l'orateur. Eschine au contraire aime 
ssez à élever le ton, à enfler la voix; son ancien 
1étier d'acteur l'avait prédisposé à rechercher les 
ftets de pathétique. Il faut d’ailleurs reconnaitre qu'il 
éussit parfois à émouvoir; la péroraison du discours 
ur l'Ambassade est touchante ; l'éloquence un peu 
mpbhatique d'Eschine s'y donne libre carrière, mais 
ans jamais sortir d'une discrétion dont il lui faut 
avoir d'autant plus gré qu'il l'a rarement observée, 
omme le montre la péroraison du discours contre Ctési- 
‘hon, où l'on peut lire, après un beau développement 
ur les ancêtres, « une invocation à la Terre et au 


oleil, qui appartient à la pire rhétorique. » La réponse : 


ux calomnies de Démosthène sur la famille d'Eschine 
ἢ 146-152) a aussi de la noblesse. Mais en général, 
e pathétique d’Eschine sonne faux ; on s'en aperçoit 
rite dans le discours contre Ctésiphon'; on pent le 
“emarquer déjà dans l'Ambassade. M. Blass signale 
tre autres le $ 158, où Eschine répond à l’accusation 
l'avoir maltraité une femme olynthienne. L'orateur 
’mmence par s'indigner violemment contre son 
idversaire : ἐάσετε οὖν τὸ τοιοῦτον αὐτοῦ προστρόπαιον, 
ιὴ γὰρ δὴ τῆς πόλεως γε, ἐν ὑμῖν ἀναστρεφέσθαι; mais 
‘# mouvement d’indignation tombe vite, et ce qui 


1. Cf. BLASS, Die attische Beredsamkeit, 111, 11, D. 247. 
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/ 
suit est bien modéré, bien froid : καὶ τὴν μὲν éxxAn- 
σίαν χαθαίρετε, ἐν δὲ τοῖς ψηφίσμασι διὰ τούτου τὰς εὐχὰς 
ποιήσετε καὶ στρατιὰν ἢ πεζὴν ἢ ναυτιχὴν ἐχπέμψετε; puis 
là-dessus une citation d'Hésiode : καὶ μὴν ὃ γε Ἡσίοδος 
λέγει. 

πολλάχι τοι ξύμπασα πόλις καχοῦ ἀνδρὸς ἀπήυρα, 
ὅς χὲν ἀλιτραίνῃ καὶ ἀτάσθαλα μηχανάαται. | 


Comme le remarque M. Blass, des citations sont-elles 
pathétiques? Enfin, pour conclure, de nouveau un 
effort violent pour relever le ton, Cette indignation 
simulée, ce pathétique de commande nous laissent 
froids. C’est qu’il manque à Eschine pour nous émou- 
voir une chose « à laquelle les qualités les plus bril-_ 
lantes ne sauraient suppléer : la force de conviction 
qui seule produit l'émotion vraie‘. » | 


IV. — La PÉRIODE. — LE STYLE. 


La phrase d’Eschine n'a pas la vigueur logique de 
la phrase de Déimosthène ; celui-ci concentre sa pensée 
de façon à la faire ressortir avec un relief saisissant, il 
subordonne étroitement les divers membres de la pé- 
riode, enchevétrant les mots et les idées, donnant à la 
phrase l’apparence d'une masse compacte, ce que les 
anciens désignaient d’un mot très juste et très expres- 
sif : συστροφή. Eschine ne marque pas le rapport logi- 
que des idées avec la force et la précision de Démo- 
sthène ; il dispose les mots dans l’ordre le plus simple, 
comme s’il s'agissait toujours d’une exposition, jamais, 
ou presque jamais, d'une démonstration. La phrase 


1. BODIN, Eœiraÿts des oraleurs attiques, D. XXXIX. 


d'Eschine rappelle plutôt celle d'Isocrate, mais elle 
n'en possède point la perfection artistique, les lignes 
nettes et arrêtées, la cadence harmonteuse, et cette 
ampleur souveraine, qui fait qu’en lisant une période 
d'Isocrate, « il semble qu’on monte et qu'on descende 
suivant une pente douce et toujours égale ». Ce qui 
caractérise la phrase d’Eschine, c'est la clarté, la 
facilité, l'abondance. La première qualité du style 
d'Eschine, dit M. Croiset, « c'est la netteté claire avec 
laquelle les pensées s'enchaîinent et se déroulent dans 
le discours : soit qu'on prenne une phrase isolée, soit 
qu'on ‘s'attache à l'ensemble, toujours les grandes 


lignes de la construction sont simples et aisées ». Cette 
‘ facilité et cette abondance ne vont pas d'ailleurs sans 


quelques défauts dont le principal est la négligence. 
L'hiatus se rencontre assez fréquemment . dans les 
phrases d'Eschine. Et que dire de ces accumulations 
de participes, comme l’on en rencontre dans plusieurs 
passages des trois discours d’Eschine, notamment dans 
l'Ambassade, ὃ 26-27? 

© ᾿Αμύντου μὲν γὰρ νεωστὶ τετελευτηχότος καὶ 
᾿Αλεξάνδρου τοῦ πρεσδυτάτου τῶν ἀδελφῶν, Περδίκκου δὲ 
χαὶ Φιλίππου παίδων ὄντων, ᾿Ευρυδίκης δὲ τῆς μητρὸς 
αὐτῶν προδεδομένης ὑπὸ τῶν δοκόυντων αὐτῆς εἶναι 
φίλων, Παυσανίου δ᾽ ἐπὶ τὴν ἀρχὴν αὐτῶν χατιόντος, 
φυγάδας μὲν ὄντος, τῷ χαιρῷ δ᾽ ἰσχύοντος, πολλῶν 
δ᾽ αὐτῷ συμπραττόντων, ἔχοντος δὲ λληνιχὴν δύναμιν 
εἰληφότος δὲ ᾿Ανθεμοῦντα χαὶ Θέρμαν χαὶ Στρέψαν χαὶ 
ἄλλ᾽ ἄττα χωρία, Μαχεδόνων δὲ οὐχ ὁμονοούντων, ἀλλὰ 
τῶν πλείστων τὰ [laucaviou φρονούντων, ἐπὶ τῶν χαιρῶν 
τούτων ἐχειρότονησαν ᾿Αθηναῖοι στρατηγὸν ἐπ᾿ ᾿Αμφίπολιν 
᾿Ιφικράτην, ᾿Αμφιπολιτῶν αὐτῶν ἐχόντων τότε τὴν πόλιν 
χαὶ τὴν χώραν χαρπουμένων. D 
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L'exemple n’est pas isolé ; on trouve des phrases de 
construction identique : Ambassade, $$ 140, 176, Ctési- 
phon, 88 60, 86, 125. Mais quelques négligences, 
quelques fautes de goût mème peuvent-elles faire 
oublier tant de qualités réelles, la cadence harmonieuse 
des phrases, le mouvement large et animé qui les 
entraine, le souffle puissant qui les anime, en un mot 
Péloquence, qui est le caractère éminent du génie 
d'Eschine? Nous ne le pensons pas, et quelques 
reproches que l’on puisse faire à l’orateur, quelques 
critiques que l’on puisse adresser à ses œuvres, il nous 
semble que, sans aller jusqu'à voir dans le style 
d'Eschine « la forme dernière et excellente de l’atti- 
cisme »,on peut, avec l’un des plus récents et des plus 
judicieux critiques de l’éloquence attique, dire de la 
forme littéraire des discours d'Eschine : « c'est d’admi- 
rable rhétorique, claire, abondante, variée, capable de 
force et de grâce, pathétique et spirituelle, avec 
quelques négligences de bon ton; une rhétorique qui 
sent moins l’école que le monde, et moins le travail 
attentif de l'écrivain que la belle facilité d’un improvi- 
sateur heureusement doué?! 


J.-M. JULIEN. 


1. CASTRTS, Eschine l’orateur, Ὁ. 168. 
2. CROISET, Hist. de la Litt. grecque, t. IV, p. 641. 


Ιν 


LE TEXTE DU DISCOURS SUR L'AMBASSADE 


MANUSCRITS ET ÉDITIONS 


I 


. « Omnes Aeschinis codices ut inter se diversissimi 
suntita a veritate et integritate omnes longissime absunt'.» 
Cette phrase d’un des éditeurs d'Eschine résume bien 
l'état de la critique au sujet du texte de notre auteur. 
Les manuscrits d'Eschine sont en effet assez nombreux, 
une trentaine environ; mais il n’y en a aucun, dans ce 
nombre, qui, comme le fameux manuscrit Σ de Démo- 
sthène ou l’Urbinas d'Isocrate, présente une supériorité 
marquée sur les autres et permette d'établir le texte 
authentique des discours. Ils sont tous de valeur mé- 
diocre et semblent dériver d’un archétype fort interpolé 
lui-même. On a, à plusieurs reprises, essayé de donner 
une elassification de ces manuscrits, mais les résultats 
auxquels les critiques sont arrivés sur ce point ne sont 
guère satisfaisants. Bekker, le premier, ἃ tenté l'en- 
treprise ; il divise les mss. selon leur origine : mss. 
de Rome, de Venise, de Paris. Selon Scheibe (Observat. 
in orat. Atlic., Halis Saxon., 1836, p. 10), 1] faut les 
ranger en deux classes. Franke, après avoir adopté les 
conclusions de Scheibe, crée une troisième série de 


1. BAITER et SAUPPE, Ὁ. III. 


manuscrits. Schultz, dans la préface de son édition 
critique, les groupe en quatre familles. Le dernier clas- 
sement, qui paraît le plus satisfaisant, est celui d'André 
Weidner; le dernier éditeur d'Eschine, Blass, a accepté, 
en la modifiant légèrement, la division. de ce dernier : 
aussr l'exposerons-nous d’une façon plus détaillée. 

Weidner divise les manuscrits d’Eschine en trois 
familles, qu'il désigne respectivement par les trois 
lettres À, B, C. Les manuscrits de la famille A repré- 
sentent la tradition la moins altérée : ce sont, pour le 
discours sur l'Ambassade, les mss. : 

Marcianus (e de Bekker), qui contient, outre plu- 
sieurs discours de Démosthène, les deux discours d'Es- 
chine sur l'Ambassade et contre Ctésiphon. 

Parisinus 2998 (ἀ de Bekker), qui date du xiv° ou 
du χα siècle. | 

Parisinus 3002 ({ de Bekker), datant de la fin du 
xv° siècle, 

Harleyanus, désigné par la lettre s, collationné pour 
la première fois par Taylor. 

_Les familles B et C donnent un texte moins sûr que 
la première, mais leurs leçons peuvent, le cas échéant, 
suppléer aux lacunes d’A. B comprend : 

. Angelicus (a de Bekker), du xv° siècle. 

Parisinus 2930, du xv° siècle, qui contient plusieurs 
discours d’Isocrate, les trois discours d’Eschine, avec 
de nombreuses scolies en marge (g de Bekker). 

Parisinus 3003, du xv° siècle ; il renferme 1᾿ Αἰσχίνου 
gnropos βίος par un anonyme, et ᾿᾿᾿Απολλώνιος περὶ Aioyi- 
vou ῥήτορος, les trois discours précédés de leurs ὑποθέ- 
sets, et douze lettres (m de Bekker). 

Enfin, la famille C est composée, pour le discours 
sur l'Ambassade, des mss. : 
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Marcianus (d de Bekker). | 

Coeislinianus (f de Bekker, F de Franke), que l’on 
croit être du x° siècle. D’après Schultz, cette opinion 
est fausse, et le Coislinianus est à peu près contempo- 
rain du Vaticanus, qui date de 1270). 

Barberinus (Barb. ou Bb.), collationné peur la pre- 
mière fois par Schultz, qui le date du χη ou du 
x1v* siècle. 

Weidner a eu le mérite de montrer le premier que 
les manuscrits d'Eschine avaient une valeur différente 
selon les discours, et que telle famille, excellente pour 
. constituer le texte d'un plaidoyer, devait céder le pas 
à telle autre pour le texte d'un autre. C’est ainsi que 
la famille B est préférable aux deux autres pour le 
discours contre Timarque. Pour le discours sur l’Am- 
bassade, il faut s'en rapporter de préférence à la 
famiile À, bien que les manuscrits qui la composent 
aient pour ce discours une valeur moindre que pour 
le contre Ctésiphon. Néanmoins, selon Weidner, suivi 
par Blass, il est des cas où l’on peut, où l'on doit 
même s'écarter du texte de A : c'est lorsque les trois 
mss. 6, 4, ἰ, donnent une lecon manifestement absurde 
et que l'on trouve dans B une correction ancienne des- 
tinée à éviter la leçon de A. En pareil cas, on peut 
conjecturer que le texte de A est altéré, et il y a lieu 
de le corriger au moyen des lecons des deux autres 
familles. | 

Nous ne pouvons ici nous livrer à une étude complète 
des manuscrits d’Eschine et de leur valeur respective. 
On trouvera la liste et la description de ces mss. dans 
la préface de l'édition Schultz, que l’on complètera 
par la préface de l'édition Weidner. Henri Ortner (Κρ: 
Unters, zu Aisch. Reden. München, 1886) en ἃ dressé 
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ke stemma, l'arbre généalogique. La constitution du 
texte d'Eschine a donné lieu à de nombreuses disser- 
tations, dont on trouvera la liste soit dans la Real 
Encyclopädie de Pauly-Wissowa, à l'article Aîschines, 
soit dans la préface de l’éd. Blass (pp. XIV et XV). 


II 


Les discours d’Eschine ont été édités pour la pre- 
mière fois à Venise, en 1513, par Alde Manuce, dans 
sa collection d'orateurs grecs. La première édition 
avec: commentaire est celle de H. Wolf (Bâle, 1572, 
Francfort, 1604). On les trouve ensuite dans la ‘collec- 
tion des orateurs grecs d'Henri Estienne, Paris, 1575. 
Il n’y a pius d'édition importante jusqu’en 1771, date 
à laquelle J.-J. Reiske publie à Leipzig une édition 
d'Eschine, qui remplit le troisième volumé et une par- 
tie du quatrième de ses Oratores Attici, avec notes et- 
corrections de Wolf, H. Étienne, Scaliger, Markland, 
Taylor, etc, etc. Les éditions sont plus nombreuses au 
xix° siècle. J. H. Bremi donne à Zurich en 1828 une 
édition des trois discours avec notes. L'année suivante, 
Bekker publie la première édition critique d'Eschine 
(Orat. Attic., vol. Ill. Berlin, 1824). Bekker ne s'était 
servi que de treize manuscrits d'Eschine ; les éditeurs 
qui l'ont suivi ont considérablement allongé la liste. 
La même année, Dindorf donnait à Leipzig une édition 
d’Eschine, pour laquelle il avait collationné le ms. 0, 
(Hauniensis) négligé par Bekker. — En 1840 parait 
l'édition de Baïter et Sauppe (Zurich). En 1858, C. 
Muller édite Eschine dans la collection Didot. Mais 
avant lui, Franke avait donné en 1841 une édition du 
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contre Timarque, et en 1851, une édition complète d'Es- 
chine, réimprimée en 1859, qui marquent un progrès 
notable dans la constitution du texte. En 1855, Benseler 
avait publié à Leipzig ses Azschines Reden, avec tra- 
duction et commentaire en allemand. — Ferd. Schultz 
améliore considérablement le texte d'Eschine en cella- 
tionnant à nouveau le Coislintanus et en ajoutant à la liste 
de Bekker les mss. Barberinus, Vaticanus, et les quatre 
Laurentiani (Laur., 1, Florent., Abbat.); son édition 
parue en 1865 à Leipzig, chez Teubner, renferme en 
outre les scolies, déjà publiées par Dindorf, mais avec 
un texte beaucoup plus correct que celui de Dindorf. 
Enfin Weidner, de 1872 à 1878, renouvelle la critique 
d’Eschine dans ses trois éditions (C. Ctésiphon, 1872; les 
trois discours, 1875; C. Ctésiphon avec notes en alle- 
mand, 1878.) C’est le texte de Weidner qui a seryi de 
base au travail du dernier éditeur d'Eschine, M. Blass, 
professeur à l'Université de Halle, dont l'édition 
a paru en 1896 (Leipzig, Teubner), augmentée d’un 
Index verborum rédigé par S. Preuss. M. Blass corrige 
en plusieurs endroits le texte de Weiïdner en se fon- 
dant sur la théorie de l’hiatus. Selon lui, Eschine, sui- 
vant une règle commune aux orateurs attiques, évite 
l'hiatus avec le plus grand soin, et ne l’admet que dans 
des cas très rares et bien déterminés. Lors donc qu'on 
rencontre un hiatus dans le texte du discours en dehors 
de ces cas-là, on peut conjecturer que le texte est 
altéré, et le corriger en faisant disparaître l'hiatus. 
À cette théorie de l'hiatus se rattache celle des nombres 
oratoires, que M. Blass formule au nom des mêmes 
règles de mesure et d’euphonie. Les conclusions’ 
auxquelles aboutit M. Blass, en vertu de ce principe, 
nous paraissent contestables ; 1l y faut apporter les cor- 
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rections qu'a signalées le dernier critique qui se soit 
occupé d'Eschine, M. H. van Herwerden. Dans son 
étude, parue dans la Mnemosyne (Nova series, vol. 
XXV, p. 189-202). M. van Herwecrden démontre que la 
liste des hiatus dressée par M. Blass est beaucoup trop 
longue et que dans nombre de cas où Blass voit un 
hiatus à supprimer, une correction à apporter, l’hiatus 
s'explique par élision ou synalèphe. Eschine n'a 
point mis à éviter l’hiatus le soin qu'y apportait Iso- 
crate ou Démosthène, et il serait imprudent de boule- 
verser le texte de nos manuscrits en vertu d’un prin- 
cipe qui nous paraît n'être encore rien moins que 
démontré. 

Le discours sur l'Ambassade a été traduit en français 
par l'abbé Auger dans ses Œuvres complètes de Dé- 
mosthène et d’'Eschine, en grec et en français ; Planche 
en 1820 a revu et amélioré cette traduction qui n’en 
reste pas moins souvent inexacte. La traduction de Stié- 
venart est beaucoup plus consciencieuse (Démosthène 
et Eschine, Paris, Didot; 1842). M. Hinstin a donné une 
traduction des discours sur l'Ambassade et contre Ctc- 
siphon, dans ses Chefs-d'œuvre des orateurs attiques 
(Paris, Hachette, 1888); c’est la meilleure que nous 


possédions. 
. J.-M. JULIEN. 


NOTES CRITIQUES 


Liste des passages où le texte de cette édition diffère de 
celui de l'édition Blass, Æschinis orationes, 
Teubner, 1896. . 


Les modifications que nous avons cru devoir apporter 
au texte de Blass répondent à une double préoccupa- 
tion : nous rapprocher le plus possible des manuscrits, 
et aussi, en écartant de prétendues interpolations qui 
le plus souvent proviennent d’une théorie contestable 
de l’hiatus, présenter un texte moins embarrassé de 
crochets et plus arrêté. 


_$ 1. — Τοὺς δικαστάς. Blass : [τοὺς δικαστάς], 

8 ἅ. — Ἐξεδάλλετε, d'après quelques manuscrits. 
Blass : ἐξεθόάλετε. Voir la note explicative. 

8 7. — Ὡς ἀδικῶ. Blass supprime ὡς ἀδικῶ en ren- 


voyant à Démosthène, Couronne, ἃ 2. Mais nous voyons 
seulement dans ce passage que le serment des juges 
contenait la fermule : τὸ ὁμοίως ἀμφοῖν ἀχροάσασθαι ; la 
suite de la phrase est le commentaire que Démosthène 
donne de cette formule : τοῦτο ὃ ἐστὶν où μόνον τὸ μὴ 
προκατεγνωχκέναι μηδέν, οὐδὲ τὸ τὴν εὔνοιαν ἴσην ἀποδοῦναι, 
ἀλλὰ χαί..... Les mots τὸ μὴ προχατεγνωχέναι μηδέν ne 
faisaient donc pas partie intégrante du serment, et il 
se peut fort bien qu'Eschine ait employé ici une locu- 
tion un peu différente, en disant : μηδὲν προχατεγνω- 
χότας ὡς ἀδικῶ, sans préjuger en rien ma culpabilité. 
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9.— Αἰτιᾶταί με. Blass : αἰτιᾶται [ue]. Le pronom 
eut paraître, en effet, grammaticalement superflu, 
ique le relatif ὄν, au début de la phrase, 8 pour 
icédent un démonstratif facile à sous-entendre, 
ov; mais, après plusieurs propositions incidentes, 
iteur, pour plus de clarté, substitue à’ cet antécé- 
tsous-entendu un pronom de la 1"° personne. C'est 
licence fort naturelle dans le style oratoire. 

γα, — ΓΑνδρα φίλον χαὶ σύμμαχον τῆς πόλεως. Blass : 
ρᾶ φίλον καὶ σύμμαχον τῆς πόλεως]. 

12. — Καὶ ἐἰρήνην. Blass : καὶ [τὴν] εἰρήνην. Voir 
ote. 

16. — Ὑπὸ Φιλίππου. Blass : [ὑπὸ Φιλίππου]. 

id. — Les mots γενόμενος αἰχμάλωτος, que Blass 
serve entre crochets, présentant tous les carac- 
s d’une glose, nous les supprimons avec Dobree 
‘ranke. 

id. — ᾿Απήγγειλεν. Blass : ἀπήγγελλεν. On peut, 
ble-t-il, conserver ἀπήγγειλεν, qui est le texte de 
1 les manuscrits, l'aoriste s'employant couramment 
: le sens du plus-que-parfait. 

21. — Οἱ cuurpécéers. Blass : [οἱ συμπρέσθεις]. 

Jid. — Καὶ βαρὺν ἄνθρωπον. Blass : [καὶ βαρὺν ἄνθρω- 
- Voir la note. 

22. — Καὶ τὴν δημοσίαν τράπεζαν. Blass : [καὶ τὴν 
"σίαν τράπεζαν]. Voir la note. 

28. — Οὐδ᾽ ὅθεν τὴν φωνὴν προίεται. Blass : [οὐδ᾽ 
τὴν φωνὴν προίετα!]. Le rapprochement que Blass 
avec le ὃ 88 n'a qu’une valeur de conjecture. 

id. — Ὁ δίκαιος ἐπιχαλούμενος. Blass : [ὁ δίκαιος 
αλούμενος]. 

28. --- Εὐρυδίκη. Blass : [Εὐρυδίκη]. 

34. — Δειλίᾳ. Blass : [δειλίᾳ]. Voir la note. 
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8 35. — Le mot οἴεσθαι, qui est certainement une 
glose, doit, semble-t-il, ètre complètement supprimé. 

ἃ 36. — Οἱ συμπρέσόεις. Blass : [oi cuutpéobec]. 

ἢ 37. — ΟΡ τοῦ Φιλίππου. Blass : [oi τοῦ Φιλίππου]. 

ἃ 38. --- Καὶ λύπη. Blass : [καὶ λύπη]. Voir la note. 

ἃ 50. --- Ὑμῖν βουλεύσασθαι. Blass : ὑμῖν [ἐστι] βουλέυ- 
σασθαι. Eori est déplacé dans un manuscrit (1) et sup- 
primé dans un manuscrit d’une autre famille (s) : on 
peut donc considérer ce mot comme une glose, d’au- 
tant plus que sa suppression est conforme au sens et 
contribue à produire l'impression de brièveté affectée 
qu'Eschine veut donner du style de Démosthène. 

ἃ 54. — Καὶ τὰ ψηφίσματα [rx Δημοσθένους]. Blass : 
[καὶ τὰ ψηφίσματα τὰ Δημοσθένους]. 

8 57. --- Ἐπὶ τῷ καιρῷ τούτῳ. Blass : ἐπὶ τῷ χαιρῷ 
[τούτῳ]. Voir la note. ᾿ 

8 61. — ᾿Επὶ δέκα. Blass : [ἐπὶ δέκα]. 

8 63. — Ἡμέρᾳ. Blass : [ἡμέρᾳ]. 

ἃ 64. — Δημοσθένης. Blass : [Δημοσθένης]. 

8 69. — Ἐπὶ τῷ ἐμῷ ὀνόματι. Blass : [ἐπὶ τῷ ἐμῷ 
ὀνόματι. 

ἃ 72. --- Μυοννήσου. Blass : {τῆς Σ Μυοννήσου. { Τῆς» 
est une conjecture de Franke, dans sa première édition, 
reprise par Blass. Cette addition, que Franke n’a 
d’ailleurs pas reproduite dans sa deuxième édition, 
est, croyons-nous, inutile devant un nom propre comme 
Μυόννησος, et il serait, d'autre part, inexact de faire 
rapporter cet article à δόξης, sous-entendu ; car τῶν 
᾿λῃστῶν ne s’oppose pas à Μυοννήσου, mais en est, au 
contraire, une explication. 

8 76, — Φυλάξασθαι. Blass : [φυλάξασθαι]. 

δ 79. — L’addition de <o>, due à Cobet, nous 
parait inutile. 


—"LXIV — 


— Καὶ ἡ ἐπιστολή. Blass : [καὶ ἢ ἐπιστολή]. 
— Περὶ τῶν ἐν Θετταλίᾳ. Blass : [περὶ] τῶν ἐν 


— ᾿Αργᾶς ἐκλήθη. Blass : ᾿Αργᾶς [ἐκλήθη]. 
. — L'addition de μέν (Bekker, Weidner) est 


— Nous ne croyons pas indispensables les 
5 de Blass : {τε τόν et ζχαί». 

- Ἐν τῷ ψηφίσματι. Blass : [ἐν τῷ ψηφίσματι. 
— Εἴπον. Blass : [εἶπον]. ΄ 
- Περὶ τὸ γράφειν. Blass : ἐπὶ τῷ γράφειν. Voir 


— Τοῖς τῶν Θηδαίων πρέσδεσιν. Blass : [τοῖς τῶν 
πρέσθεσιν]. 

— Μετὰ τοῦ αὑτῆς ἀνδρός. Blass : μετὰ τοῦ 
νδρός. + 
— Ὁ νεώτατος ἀδελφὸς ἡμῶν. Blass : ὁ νεώτα- 
ἀδελφός. Voir la note. 

— Ὁ δ᾽ αὐτῷ. ἀπεχρίνατο. Blass : ὁ δ᾽ [αὐτῷ] 
το. 
— Τί χρὴ λέγειν; Biass : τί [χρὴ λέγειν]; 

— Πῶς χρὴ θεωρεῖν; Blass : πῶς [χρὴ θεωρεῖν]; 

-- Τὰς ἐκ διαδοχῆς ἐξόδους τὰς ἐν τοῖς ἐπωνύμοις 
μέρεσιν. Blass : τὰς ἐχ διαδοχῆς ἐξόδους [τὰς ἐν 
ὕμοις καὶ τοῖς μέρεσιν]. 

. — Σπονδὰς τοῦ πολέμου. Blass : σπονδὰς [τοῦ 


— Κατηγόρου τυχὼν ἐν τοῖς δήμοις, ὅτ᾽ ἦσαν αἱ 
᾿ς. Blass : [ἐν τοῖς δήμοις]. Cf. C. Tim., 8 71. 
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ΒΝ 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 


᾿Αθηναῖοι Φιλίππῳ πολεμήσαντες, ὕστερον ἐπείσθησαν ὑπὸ ᾿Αρισ- 
, A ! \ 9 ,.ἢ \ ? αὶ 
τοδήμου χαὶ Νεοπτολέμου χαὶ Κτησιφῶντος εἰρήνην πρὸς αὐτὸν 
, \ w , ( " 7 ᾿ “ 
ποιήσασθαι, xat ἔπεμψαν δύο πρεσθείας, τὴν μὲν προτέραν περὶ τῆς 
ἜΤ .Ψᾳ . 2 ΝΣ , À « 2 € » 
εἰρήνης, τὴν δευτέραν δὲ ἀποληψομένην τοὺς ὄρχους, ἐν αἷς ἀμφο- 
| , 3 ΄“- 
τέραις ἦσαν πρεσδευταὶ Δημοσθένης καὶ Αἰσχίνης. Qc οὖν ἐπανῆχον 
3 » ε ! / Ὁ Σ Δ γ et 3 ἤ 
ἐχ τῆς ὑστέρας πρεσθδείας τῆς ἐπὶ τοὺς ὄρχους, ἐγράψαντο παραπρεσ- 
Gels Αἰσχίνην Δημοσθένης τε καὶ Τίμαρχος. Τὸν μὲν οὖν Τίμαρχον 
πρὸ τοῦ τῆς παραπρεσδείας ἀγῶνος γραψάμενος Αἰσχίνης ἑταιρήσεως 
> 4 μ᾿ 3 - 3; δ 3 
ἠτίμωσε, πρὸς δὲ Δημοσθένην ἀπολογεῖται. Evice μὲν οὖν φασι 
, \ 4 , ᾽ ᾽ ᾿ ,,.ὦὼ ᾿ς 
γεγράφθαι μὲν τοὺς λόγους ἀμφοτέρους, οὐ μέντοι γε εἰρῆσθαι * οὗ 
δὲ χαὶ εἰρῆσθαί φασι, xat χεχινδυνευχέναι τὸν Αἰσχίνην τριάχοντα 
7 ἁλῷ « “ ᾽ + ΕἘύ6 À .3 - - ὃ - 
ψήφοις ἁλῶναι, ὅμως μέντοι ἀποφυγεῖν Εὐδούλου αὐτῷ τοῦ δημα 
γωγοῦ συναγωνισαμένου, οὐ μέντοι παρὰ πᾶσιν ἀπογνωσθῆναι αὐτοῦ 
4 / e 3 δ μ “ , + A L4 
τὸ φιλιππίζειν, ὡς αὐτὸς ἐν τῷ προοιμίῳ παραδηλοῖ xat Δημοσθένης 
3 ΩΣ \ ee / Ν᾿ μὲ ui “᾿ , , » 
ἐν τῷ περὶ τοῦ στεφάνου. Ἔν μὲν οὖν τῷ πρώτῳ προοιμίῳ χατ 
\ , 9 - À ͵ x ᾽ , \ ᾿ 
ἀρχὴν εἰς εὔνοιαν παραχαλεῖ τοὺς διχαστάς, τὸν ἀντίδικον χαὶ τὴν 
κατηγορίαν διαθάλλων, καὶ τοῦ χινδύνου τὸ μέγεθος, καὶ ὡς ψευδῶς 
συχοφαντεῖται ᾿ ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ νοήματι πρᾶγμα εἰρημένον ἐν τῇ 
χατηγορίᾳ διαόαλλει, καὶ πιστοῦται ἀξιοπίστως, ὡς χαὶ αὐτῶν εἰδό-- 
ὅτι ψεῦδός ἐστι. Καὶ τοῦτο δὲ εἰς διασολὴν τοῦ ἀντιδίκου * χαὶ 


\ er € e “Ὁ 
τὰ ἑξῆς ὁμοίως εἰς εὔνοιαν ἑαυτοῦ xat διαδολὴν τοῦ ἀντιδίχου. 
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- Fe. 7 “Ὁ | + 

[1] Δέομαι ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἐθελῆσαί pou μετ᾽ εὐνοίας 
ἀχοῦσαι λέγοντος, ὑπολογιζομένους τό τε μέγεθος τοῦ χινδύνου χαὶ 
Ων - - μ “ \ « ? ’ 0 - 4 νι 
τὸ πλῆθος τῶν αἰτιῶν πρὸς ἃς ἀπολογήσασθα! me δεῖ, χαὶ τὰς 
τέχνας χαὶ τὰς χατασχευὰς! τοῦ χατηγόρου χαὶ τὴν ὠμότητα, ὃς 
3 ’ , N y 4 “ ᾽ 
ἐτόλμησε παραχελεύσασθαι πρὸς ἄνδρας ὁμωμοχότας τῶν ἀντιδίχων 
ὁμοίως ἀμφοτέρων ἀχούσεσθαι τοῦ χινδυνεύοντος 5 φωνὴν μὴ 
ὑπομένειν. [2] Καὶ ταῦτ᾽ εἶπεν οὐ δι᾿ ὀργήν ὅ΄ οὐδεὶς γὰρ τῶν 
ψευδομένων τοῖς ἀδίχως διαδαλλομένοις ὀργίζεται, οὐδ᾽ οἱ τἀληθῆ 
λέγοντες χωλύουσι λόγου τυχεῖν" τὸν φεύγοντα" οὐ γὰρ πρότερον ἣ 
χατηγορία παρὰ τοῖς ἀχούουτιν ἰσχύει, πρὶν ἂν ὃ φεύγων ἀπολογίας 
τυχὼν ἀδυνατήσῃ τὰς προειρημένας αἰτίας ἀπολύσασθαιδ. [3] ᾿Αλλ᾽ 


. Li ! ᾿ ᾷ LE ,ὔ ΄- # ! 3e? et , 
οἱμαι Δημοσθένης" où χαίρει δικαίοις λόγο'ς, οὐδ᾽ οὕτω παρεσχεύασ- 


1. Τὰς τέχνας καὶ τὰς χχτασχευάς. 
*Ev διὰ δυοῖν pour τὰς ᾿ τεχνιχὰς 
κατασχενάς. Le mot’ χατασχεναί 
désigne ici, non pas des artifices 
de procédure on des intrigues 
quelconques, mais des procédés 
de rhétorique, des habiletés de 
métier. 

2. Τοῦ κινδυνεύοντος φωνὴν μὴ 
ὑπομένειν. Les paroles incrimi-: 
nées par Eschine ne se trouvent 
pas textuellement dans le dis- 
cours de Démosthène. Mais il 
est facile de voir que lailusion 
vise ce qu'a dit Dérmosthène au 
S 339 de son discours, quand il 
a donné ce conseil aux juges : 
ἀποχλείειν καὶ πιχρῶς καὶ ἐναντίως 
ἀκούειν, repousser l'orateur, et n'é- 
couter qu'avec colère et mépris sa 
belle voix (εὐφωνία). Eschine re- 
lève le mot et en aggrave la 
portée. 

3. Οὐ δι᾽ ὀργήν s'oppose aux 
mots du 8 3 : ἀλλὰ τὴν ὑμετέραν 
ὀργὴν ἐκκαλέσασθαι βεδούληται. Dé- 
mosthène, au dire d’Eschine, n’a 
pas même l'excuse de la colère, 
mais c'est la colère des juges 
qu'il a voulu provoquer par des 
accusations mensongères. 


4. Κωλύουσι λόγου τυχεῖν. Bien 
que κωλύειν implique une idée 
d'obstacle, de défense, l'usage or- 
dinaire delasyntaxe grecqueest 
de construire ce verbe avec une 
proposition infinitive sans la 
négation surabondante μή ou μὴ 
où (cf. RIEMANN et GŒLZER, Gram:- 
maire comparée du grec et du latin, 
Syntaxe, p. 621, n. 3 et p. 624, 
n. 2). Eschine ne présente pas 
une seule exception à cet usage. 
On trouve, au contraire, dans 
Andocide, 3, 21 : oi διχχωλύσαντες 
ταῦτα μὴ γενέσθαι, et dans Xéno- 
phon, Helléniques, 3, 2, 22 : 
ἐκώλυον οἱ *Hheïor μὴ προσεύχεσθαι 
νίχην πολέμου. 

ὅ. ᾿Απολύσασθαι. Un peu plus 
Join, 8 24, Eschine emploie le 
verbe λύειν, à l'actif, dans le 
Τὴ me sens : ἐάν τι μὴ λύσω τῶν 
χατηγορημένων. Mais le moyen 
est plus conforme à l'usage. 
Cf. 6. Timarque, ὃ 122 : ἀπολύσασ- 
θαι τοὺς τοῦ χατηγόρον λόγους. 

6. ᾿Αλλ᾽ οἶμαι Δημοσθένης. .... 
On connaît cet emploi attique 
de οἶμαι : c’est une espèce de 
litote : « Maïs, je le vois bien, 
Démosihène.....» 
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αν ἀλλὰ τὴν ὑμετέραν ὀργὴν ἐκκαλέσασθαι βεθούληται". Καὶ κατη- 
ἴρηχε δωροδοχίας, ἀπίθανος ὧν πρὸς τὴν ὑποψίαν ταύτην" τὸν γὰρ 
& ταῖς δωροδοκίαις προτρεπόμενον᾽ τοὺς δικαστὰς ὀργίζεσθαι, αὐτὸν 
γὴ πολὺ τῶν τοιούτων ἔργων ἀφεστάναι. [4] "Est δ᾽, ὦ ἄνδρες ᾽Αθη- 
(ἴοι, συμβέθηκε τῆς Δημοσθένους ἀκούοντι κατηγορίας μήτε δεῖσαι 
ἡμέρᾳ, 
iv, μήτ᾽ εἰς ὑπερθολὴν ὁμοίως ἡσθῆναι. ᾿Εφοθήθην μὲν γάρ, καὶ ἔτι 


ποθ᾽ οὕτως, ὡς ἐν μήτ᾽ ἀγαναχτῆσαι᾽ μᾶλλον ἢ 


εἰ νῦν τεθορύθημαι", μή τινες ὑμῶν ἀγνοήσωσί με ψυχαγωγηθέντες " 


6 ἐπιδεθουλευμένοις καὶ κακοήθεσι τούτοις ἀντιθέτοις - ἐξέστην δ᾽ 


1. Βεθούληται. Le parfait in- 
que que l'adversaire a tout 
it, n'a rien négligé pour arri- 
2r à ses flans. 
2. Προτρεπόμενον. La forme 
oyenne est préférable à la 
rme active, προτρέποντα, don- 
86 par quelques manuscrits. 
ἢ ὁ. Timarque, 8 135 : εἰς γέλωτα 
ὰ λῆρόν τινα προτρεπόμενος ὑμᾶς. 
ες, Ctésiphon, & 139 : ἀλλ᾽ ὅμως 
Ιδεὶς πώποτε αὐτοὺς ἐδυνήθη προ- 
έψασθαι εἰς τὴν ὑμετέραν φιλίαν. 
est vrai que l'on trouve 6. Ti 
arque, 8 138 : τοὺς ἐλευθέρους 
Ἰοτρέπειν ἐπὶ τὰ γυμνάσια. — On 
it d’ailleurs que, dans tous ces 
temples, le verbe est accom- 
\gné d'un complément direct : 
n'y a donc pas lieu ici de 
ettre avec Blass τοὺς δικαστάς 
atre crochets. 
3. Μήτεδεῖσαι.....» μὴτ᾽ ἀγαναχ- 
σαι...» μὴτ᾽ εἰς ὑπερδολὴν ὁμοίως 
fiv. Cette accumulation de 
intiments contraires a quelque 
1058 de paradoxal ; par là, l'o- 
teur éveille et frappe l'atten- 
on de son auditoire, en même 
mps qu'il annonce le dévelop- 
sment suivant : ἐφοθήθην γάι 
ἔστην δ᾽ ἐμαντοῦ....» ἥσθην δέ. 
4. Τεθορύθημαι. Remarquer 
:mploi du parfait après l'ao- 
ste ἐφοθήθην : l'orateur ἃ été 
isi d'épouvante, et son trouble 
ibsiste encore. — Le verbe 


θορυδεῖν est surtout employé in- 
transitivement, dans le sens de 
faire du bruit, en parlant d'une 
assemblée (cf. ci-dessous, & 51). 

δ. Ψυχαγωγηθέντες = ἀπατηθέντες 
ὑπὸ τῆς ἡδονῆς, dit le scoliaste; 
en réalité ψυχαγωγεῖν appartient 
proprement au langage de la 
magie : altirer par des incantati 
les dmes des morts. Cf. Platon, Lois, 
909 b, et Eschyle, Perses, ü81. 
Ce mot a aussi un sens spécial 
lorsqu'il s'applique à Hermès, 
dont l’une des fonctions était de 
conduire les morts aux enfers 
(Ἑρμῆς ψυχοπομπός). Mais, de 
bonne heure, la rhétorique s'est 
approprié ce terme pour dési- 
gner l'attrait particulier, le 
charme de l'éloquence. 

6. Τοῖς... κακοήθεσι τούτοις ἀντι- 
θέτοις. Les rhéteurs anciens 
appelaient ἀντίθετον (contentio, 
contrapositum) une figure de 
rhétorique, à la fois figure de 
mots et figure de pensées, dans 
laquelle deux idées contradic- 
toires étaient exprimées par 
des mots s'opposant les uns aux 
autres. Sur les variélés que 
présentent les ἀντίθετα, cf. IWAN 
MÜLLER, Handbuch, 11,3. Rheto- 
vik und Metrik, p. 46. L'exemple 
le plus connu ἀ ἀντίθετον est jus- 
tement de Démosthène, sur la 
Couronne, 8 265 : ἐδίδασχες γράμ- 
ματα, ἐγὼ δ' ἐφοίτων' ἐτέλεις, ἐγὼ 
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ἐμαυτοῦ χαὶ τὴν αἰτίαν βαρέως ἤνεγχα, ὅθ᾽ ὕδριν' καὶ παροινίαν 


εἰς γυναΐῖχα. ἐλευθέραν xat τὸ γένος ᾿Ολυνθίαν χατηγόρει" ἥσθην 


δέ, ὅτ᾽ αὐτὸν ἐπὶ τῆς αἰτίας ὄντα ταύτης ἐξεδαλλετεἥ, 


φρονημένων À 


μὲν οὖν ἐπαινῶ * 


δ᾽ ἐτελούμην᾽ ἐχόρενες, ἐγὼ δ᾿ ἔχορ- 
ἤγουν" ἐγραμμάτενες, ἐγὼ δ᾽ ἤἠχχλη- 
σίαζον" ἐτριταγωνίστεις, ἐγὼ δ᾽ ἐθε- 
ὥρουν᾽ ἐξέπιπτες, ἐγὼ δ᾽ ἐσύριττον. 
— On ne trouve pas dans le 
discours de Démosthène sur 


l'Ambassade α᾽ ἀντίθετον aussi net- 


tement caractérisé; mais Es- 
chine fait ici allusion à la forme 
sous laquelle son adversaire 
avait présenté le récit des vio- 
lences faites à la femme Olyn- 
thienne. Démosthène, en effet, 
pour mieux faire ressortir l’o- 
dieux de l'acte d’Eschine, l'avait 
opposé à la conduite très digne 
de l'acteur Satyros. Cf. Démo- 
sthène, sur l’Ambassude, 8 192 
sq. 

1. “Ὑόριν at παροινίαν εἰς γυ- 
ναῖχα ἐλευθέραν καὶ τὸ γένος ᾽Ολυν- 
θίαν κατηγόρει. Démosthène (4m- 
bass., $ 192-198) raconte tout au 
long cet acte de brutalité dont 
Eschine et Phrynon s'étaient, di- 
sait-on, rendus coupables au 
cours de leur ambassade. Les 
députés athéniens, invités chez 
Xénophron, fils de Phædimos, 
un des Trente, passaient pour 
avoir ordonné à une noble Olyn- 
thienne,amenée par Xénophron, 
de boire avec eux et de chanter. 
Sur le refus de cette femme, 
Eschine et Phrynon l'avaient 
fait frapper à coups de lanières 
dans la salle même du festin. 
Et Démosthène ajoute qu’Es- 
chine l’eût fait périr sans l’in- 
tervention d’un des convives, 
Tatrociès. On voit que Démo- 
sthène reproduit seulement un 
on dit, et il n’est pas impos- 
sible que la rumeur publique 


χαὶ τῶν δσεσω“- 


ἐν τῷ βίῳ μοι χάριν ἀπειληφέναι νομίζω. [5] Ὑμᾶς 


χαὶ διαφερόντως ἀγαπῶ, ὅτι τῷ βίῳ μᾶλλον τῷ 


ait singulièrement exagéré la 
portée de cette aventure. 

2. ᾿Εξεδάλλετε. Nous préférons 
cette lecon de quelques manu- 
scrits à la leçon adoptée par 
Blass, ἐξεδάλετε. L’aoriste sem- 
blerait indiquer que les juges 
avaient expulsé Démosthène, et 
l'exagération d’Eschine serait 
excessive. En employant l'im- 
parfait, Eschine dit seulement 
que les juges s’efforcèrent de 
chasser Démosthène de la tri- 
bune. « Ἔν τούτῳ τῷ χωρίῳ, dit 
un scoliaste, ἀνέστησαν οἱ δι- 
χασταὶ χαὶ εἴασαν λέγοντα, τοῦ Εὐ- 
δούλον συμπράττοντος τῷ Αἰσχίνη, 
μισοῦντος δὲ τὸν ῥήτορα, εἰπόντος 
αὐτοῖς * τοιούτων αἰσχρῶν ἀνέχεσθε 
λέγοντος Δημοσθένους; » Τὶ est vrai 
que, dans cette phrase du sco- 
liaste, on corrige généralement 
εἴασαν en ἔπανσαν, leçon qui 
pourrait paraître confirmer l'ao- 
riste ἐξεθάλετε. Mais c'est là une 
conjecture contesltable. Recon- 
uaissons d’ailleurs qu'Eschine, 
parlant plus loin du même fait, 
emploie un aoriste (8 153). 

3. Τῶν σεσωφρονημένων. L'em- 
ploi de σωφρονεῖν au passif est 
assez rare. Τὰ σεσωφρονημένα, mes 
habitudes de vie sages, simples, 
modestes. Il est à remarquer que 
dansle discours contre Timarque, 
Eschine ne se donne pas pour 
un modèle de vertu : l'assurance 
dont il fait preuve ici vient 
sans doute de son succès dans 
le précédent procès. 

4. Ἐπαινῶ, avec l'accusatif : 
c'est la construction classique. 
La construction primitive de ce 
verbe avec le datif se retrouve 
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τῶν χρινομένων πιστεύετεῖ, ἢ ταῖς παρὰ τῶν ἐχθρῶν ἦ αἰτίαις " 
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αὐτὸς ὃ οὐκ ἂν αἀποσταίην τῆς πρὸς ταῦτ ἀπολογίας. Ει γὰρ τις ἢ 


τῶν ἔξωθεν ὃ περιεστηχότων πέπεισται, σχεδὸν δ᾽ οἱ πλεῖστοι " 


τῶν πολιτῶν πάρεισιν, ἡ τῶν διχαζόντων διμῶν, ὡς ἐγὼ τοιοῦτόν τι 
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διαπέπραγμαι, UN μόνον εἰς ἐλεύθερον σῶμα, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸ τυχόν, 
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ἀῤίωτον εἶναί μοι τὸν λοιπὸν βίον νομίζω ᾿ χἂν μὴ προϊούσης τῆς 


ἀπολογίας ἐλέγξω καὶ τὴν αἰτίαν οὖσαν ψευδῆ, χαὶ τὸν τολμήσαντ᾽ 
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εἰπεῖν ἀνόσιον καὶ ouxogavrnv", χἂν ταλλα πᾶντα μηδὲν αδιχῶν 


φαίνωμαι, θανάτου τιμῶμαι", [6] Παράδοξος δέ μοι χἀχεῖνος ὃ λόγος 


--ς 


dans plusieurs inscriptions at- 
tiques du v° et du 1v° siècle. 

1. Πιστεύετε. Πιστεύειν τῷ βίῳ, 
avoir foi dans la vie, dans les 
mœurs, dans. la conduite habi- 
tuelle des accusés. Cet emploi 
de πιστεύειν avec un substantif 
abstrait se rencontre plusieurs 
fois chez Eschine. Cf. c. Ti- 
marque, 8. 69 : οἵμαι δεῦρο πιστεύων 
τῷ ἑαυτοῦ βίῳ. Jbid., 8 122 : ἀνδρὸς 
πεπιστευχότος τῷ βίῳ. Ibid., & 194 : 
ἵνα ταῖς βοηθείαις αὐτῶν πιστεύοντες 
babv τινες ἐξαμαρτάνωσιν. 

2. Παρὰ τῶν ἐχθρῶν. Παρά ne 
forme pas ici un pléonasme, 
mais sert à indiquer la prove- 
. nance des accusations d’une fa- 
çon plus précise que ne le ferait 
le génitif tout seul. Cf. ci-des- 
sous, 8 45 : τὴν ἐπιστολὴν ἀπέδομεν 
τὴν παρὰ τοῦ Φιλίππον, nous re- 
mîmes la lettre [venant] de Phi- 
lippe. 

3. Τῶν ἔξωθεν περιεστηχότων, le 
public, les assistants rassem- 
blés en dehors de l’enceinte où 
siège le tribunal en latin, 
corona. Le tribunal était en 
effet entouré de barrières que 
l'on fermait après l’accomplis- 
sement du sacrifice qui mar- 
quait l’ouverture des débats, 
᾿ ἦ, Σχεδὸν δ᾽ οἱ πλεῖστοι: Cet em- 
ploi de σχεδόν avec un superlatif 
se retrouve au 8 147 ; σχεδὸν 


πρεσθύτατος τῶν πολιτῶν. Cf. Té- 
rence, Andrienne, 55 : plerique 
omnes. 

5. Συχοφάντην, d’après l'expli- 
cation traditionnelle (Plut., So- 
lon, c. 24), dénonciateur de ceux qui 
exportent les figues en contrebande 
(σῦχον, paivw). Ce nom désignait 
à Athènes les délateurs, parce 
que, disait-on, l’exportation des 
figues étant défendue, on sus- 
cita des dénonciations contre 
ceux qui enfreignaient la dé- 
fense. Le mot fit fortune, et 
devint d’un usage perpétuel 
dans la langue politique des 
Athéniens. 

6. Θανάτον τιμῶμαι. Remar- 
quer la brièveté de cette for- 
mule, à la fin d’une longue pé- 
riode symétrique : l’orateur af- 
fecte ici la concision d’un arrêt. 
Τιμᾶσθαι désignait proprement 
l'action de l’accusateur, qui 
fixait lui-même, quand la loi 
restait muette sur ce point, la 
peine qu’il jugeait devoir être 
infligée à l'accusé; celui-ci avait 
le droit τοῦ ἀντιτιμᾶσθαι, c’est-à- 
dire le droit d’opposer à cette 
peine celle qu'il croyait avoir 
méritée. Eschine ici $e porte 
lui-même son propre accusa- 
teur et fixe la peine qu’il devra 
subir, s’il ne réfute pas les accu- 
sations de Démosthène. 
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ἔφάνη καὶ δεινῶς ἄδιχος, ὅθ᾽ ὑμᾶς ἐπτηηρώτα᾽, εἰ οἷόν τ᾽ ἐστὶν ἐν τῇ 


αὐτῇ πόλει Φιλοχράτους μὲν θάνατον χχταψηφίσασθαι ὅτι χατα-“ 


γνοὺς ἑαυτοῦ τὴν χρίσιν οὐχ ὑπέμεινεν, ἐμοῦ δ᾽ ἀπογνῶναι. ᾿Εγὼ 


δ᾽ ἐπ᾽ αὐτῷ τούτῳ διχαίως ἂν ὑπολαμδάνω μάλιστα σῴζεσθαι * εἰ 
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γὰρ ὃ καταγνοὺς ἑαυτοῦ χαὶ μὴ παρὼν ἀδιχεῖ, ὃ γε ἀπογνοὺς χαὶ τὸ 


σῶμα τοῖς νόμοις καὶ τοῖς παλίταις παραδοὺς οὖχ ἀδιχεῖ". 


[7] Περὶ δὲ τῆς ἄλλης κατηγορίας δέομαι ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθη- 


ναῖοι, ἐάν τι παραλίπω καὶ μὴ μνησθῶ, ἐπερωτᾶν με καὶ δηλοῦν, ὅ 
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τι ἂν ποθῆτε αχοῦσαι, μηδὲν προχατεγνωχότας ὡς ἀδιχῶ, ἀλλ 


ἴσῃ τῇ εὐνοίᾳ ἀκούοντας", ᾿Απορῶ δ᾽ ὁπόθεν χρὴ πρῶτον ἄρξασθαι, 


4, Ἐπηρώτα. On ne retrouve 
pas dans le discours de Démo- 
sthènesur l'Ambassade le passage 
contenant l'accusation qu’'Es- 
chine mentionne ici. Il est pro- 
bable que Démosthène formula 
cette accusation quand il parla 
en public, (sans quoi les pa- 


roles d’Eschine n'auraient pas . 


de raison d'être), et qu'il la 
sSupprima lorsque ensuite il ré- 
digea le discours qu’il avait pro- 
-noncé, la jugeant inutile et su- 
perflue (ὡς τὰ περιττά, comme 
dit le scoliaste). 

2. Καταψηφίσασθαι, condamner 
par décret. L'accusatif peut mar- 
-quer : 19 soit la peine : θάνατον 
.Brhoxparou ; 20 soit (ce qui est 
plus rare) le motif ou la cause 
de la condamnation : χλοπήν 
τινος (Platon, Gorgias, 516 a.) 

3. Οὐχ ὑπέμεινεν. Philocrate 
en effet n'avait pas attendu la 
fin du procès que lui avait in- 
tenté Hypéride; il avait pris la 
fuite et avait été condamné à 
mort par défaut, comme cou- 
pable « d’avoir reçu de l'argent 
et des présents des ennemis 
d'Athènes pour conseiller au 
peuple des mesures contraires 
-à son intérêt. » 

4. Οὐχ ἀδικεῖ. L'attitude que 
prend ici Eschine à l'égard de 


Philocrate est celle qu’il gardera 
pendant tout le discours. L'ora- 


 teurse fait un argument (un peu 


sophistique) du fait que Philo- 
crate, en se retirant, s'est avoué 
coupable. 11 semble donc, sinon 
s'opposer à son ancien collègue 
et ami, tout au moins séparer 
sa cause de celle du condamné. 
C'est là une tactique habile : ii 
n’eût pas été prudent de reven- 
diquer une part dans l'œuvre 
de Philocrate au moment où 
celui-ci venait d’être condamné. 
En effet, « l'intérêt de Démo- 
sthène était de prouver la col- 
laboration, la complicité, comme 
il le dit, de Philocrate et d’Es- 
chine; l'intérêt d’Eschine était 
de faire oublier que, tout en 
conseillant la paix, il l'avait 
voulue aux mêmes conditions 
que l’auteur du décret » (Bou- 
GOT, Rivalité d'Eschine et Démo- 
sthène, p. 111). — Remarquer la 
corrélation symétrique des deux 
membres de phrase : χαταγνούς... 
ἀπογνούς, μὴ παρών... παραδούς, 
ἀδιχεῖ... οὐχ ἀδιχεῖ, 

. 5. ᾽Αχούοντας, Cf. Cicéron, pro 
Cluenlio, 2, où l'orateur semble 
avoir voulu imiter ce passage, 
ou tout au moins en reproduire 
l'allure générale. 
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διὰ τὴν avoualiav! τῆς κατηγορίας. Σχέψασθε ἢ δ᾽ ἂν ὑμῖν εἰκός 
τι πρᾶγμα δόξω πάσχειν. Εἰμὶ μὲν γὰρ ὁ κινδυνεύων ἐγὼ νυνὶ περὶ 
τοῦ σώματος, τῆς δὲ κατηγορίας τὴν πλείστην πεποίηται Φιλοχράτους 
xat Φρύνωνος καὶ τῶν ἄλλων συμπρέσθεων, καὶ Φιλίππου χαὶ τῆς 
εἰρήνης καὶ τῶν Εὐδούλου ὃ πολιτευμάτων, ἐν ἅπασι δὲ τούτοις ἐγὼ 
τέταγμαι. Μόνος δ᾽ ἐν τῷ λόγῳ φαίνεται χηδεμὼν τῆς πόλεως 
Δημοσθένης, οἱ δ᾽ ἄλλοι προδόται διατετέλεχε γὰρ εἰς ἡμᾶς 
ὑύρίζων, καὶ λοιδορίας ψευδεῖς οὖκ ἐμοὶ μόνον λοιδορούμενος, ἀλλὰ 
χαὶ τοῖς ἄλλοις. [9] Ὅν δ᾽ οὕτως ἀτιμάζει", πάλιν ἐχ μεταθολῆς, 


3 


ὅπου τύχοιδ, ὥσπερ ᾿Αλχιῤιάδην 5 ἢ Θεμιστοχλέα χρίνων, οἷ 
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πλεῖστον τῶν “Ἑλλήνων δόξῃ διήνεγχαν, ἀνῃρηχέναι μὲν αἰτιᾶται 


pe τὰς ἐν Φωχεῦσι πόλεις, ἀπηλλοτριωχέναι δ᾽ ὑμῶν τὸν ἐπὶ 


1. ᾿Ανωμαλίαν. Eschinereproche 
à Démosthène d'avoir mêlé et 
confondu tous ses griefs, et 
laisse entendre que l’accu- 
sateur ἃ employé ce moyen pour 


masquer Ja faiblesse de 868. 


arguments. 


2. Σχέψασθε δ᾽ ἄν. L'emploi de ἄν᾽ 


pour ἐάν, dans le sens de utrum, 
num, est très fréquent en grec; 
Eschine lui-même et Démo- 
sthène en offrent de nombreux 
exemples. Cf. Eschine, c. Ti- 
marque, 8120: σχέψασθε δ᾽ ἂν ἁπλοῦν 
ὑμῖν καὶ ἐλευθέριον λόγον δόξω εἰπεῖν. 
Démosthène, Ambassade, 8 19 : 
πειρᾶσθε συνδιαμνημονεύειν ἂν ἀληθῇ 
λέγω. 

3. Εὐθούλου. Eubule, orateur 
et homme d'État athénien, re- 
présentait le parti de la paix; 
il administra les finances d’A- 
thènes et eut pour successeur 
dans cette fonction l’orateur 
Lycurgue. 1] était l’ami et le 
protesteur d’Eschine, qui avait 
commencé par être son secré- 
taire. 

4. ᾿Ατιμάζει, « il accable de son 
mépris. » Eschine relève avec 
raison cette contradiction de 
Démosthène qui, tantôt, le 
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traite comme le dernier des 
misérables, lui reproche d'avoir 
une mère qui se livrait à la 
prostitution, des frères qui exer- 
cent les métiers les plus infimes 
(l'un était peintre de tambours 
et de coffrets à parfums, l’autre 
greffier), tantôt, au contraire, 
enfle la voix et accuse son ad- 
versaire d'avoir voulu trahir la 
patrie, de concert avec le puis- 
sant roi de Macédoine. 

5. “Ὅπον τύχοι, « cet homme 
qu'il accable ainsi de son mépris, 
voici qu'au contraire (πάλιν), par 
unrelour capricieux (ἐκ μεταδολῆς), 
partout où il en trouve l’occasion 
(ὅπου τύχοι). .....- » 

6. “Ὥσπερ ᾿Αλχιθιάδην, « comme 
s’il avait à accuser un Alcibiade », 
et non pas comme l'a compris 
Benseler : « me meltant sur la 
même ligne qu’Alcibiade. » Voir à 
ce sujet la note de M. Tournier, 
dans le Bulletin des Humanistes 
français, n° 1, p. 10, année 1894. 

7. Τὰς ἐν Φωχεῦσι πόλεις. Dé- 
mosthène avait accusé Eschine 
et son allié, Philocrate, d’avoir 
été la cause de la ruine des 
villes de Phocide, tout d’abord 
en faisant insérer dans le décret 
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Θράκης τόπον, Ex6eGAnxévar δὲ τῆς ἀρχῆς Kepocékénrnv!, ἄνδεα 


φίλον χαὶ σύμμαχον τῆς πόλεως. [10] "Eveyeiproc? ὃ 


» 


+ , 
ἀπειχάζειν 


με Διονυσίῳ τῷ Σιχελίας τυράννῳ, χαὶ μετὰ σπουδῆς χαὶ χραυγῆς 


πολλῇς παρεχελεύσαθ᾽ ὑμῖν φυλάξασθαι, χαὶ τὸ τῆς ἱερείας ἐνύπνιον 


τῆς ἐν Σιχελίᾳ διηγήσατο. Οὕτω δ᾽ ἄνω τὸ πρᾶγμα ἐξάρας, ἐφθό- 


νησέ ἴς διαδολαῖς, τὰς αἰτίας ἀνατιθεὶς τῶ 3 ὐ 
ησέ pou ταῖς διαθολαῖς, τὰς αἰτίας ἀνατιθεὶς τῶν πεπραγμένων οὐ 


de Philocrate une clause que 
nous possédons : « ’Eùv δὲ μὴ 
ποιῶσι Φωχεῖς à δεῖ καὶ παραδιδῶσι 
τοῖς ᾿Αμφικτύοσι τὸ ἱερόν, ὅτι βοη- 
θήσει ὁ δῆμος ὁ ᾿Αθηναίων ἐπὶ τοὺς 
διαχωλύοντας ταῦτα γίγνεσθαι » 
(Démosth., Ambassade, 8 49), et 
par laquelle les Phocidiens 
étaient livrés aux Thessaliens 
et aux Thébains, qui étaient 
les seuls Amphictyons présents 
sur les lieux; — ensuite, en 
empêchant l’envoi d’une armée 
athénienne en réponse à la con- 
vocation de Philippe; — enfin, 
en n'ayant pas fait secourir les 
Phocidiens par Philoxénos, le 
général présent sur les lieux. 

1. Κερσοθλέπτην. Kersoblepte, 
roi de Thrace, fils et succes- 
seur de Kotys. Il commandait 
à la peuplade {turbulente des 
Odryses. D'abord allié de Phi- 
lippe, il se tourna contre lui et 
devint l’allié d'Athènes. Le roi 
de Macédoine le déposséda de 
son royaume sans qu’Athènes 
fit rien pour le secourir. Il est 
vrai qu'après avoir appris sa 
ruine, la République envoya 
Euclide demander des explica- 
tions à Philippe; le roi répondit 
qu'il avait agi dans son droit. 

2. ’Eveyelpnoe δ᾽ ἀπειχάζειν με 
Διονυσίῳ. Cette comparaison 
singulière ne se retrouve nulle 
part dans le discours de 
Démosthène. Benseler se de- 
mande si Eschine, par une exa- 
gération plaisante, ne vise pas 
simplement le développement 
oratoire de Démosthène sur le 


danger des homines trop puis- 
sants dans l’État(Ambass., 88 297- 
298). Dans cette hypothèse, le 
prétendu rêve de la prêtresse 


de Sicile ne serait autre chose 


qu'une allusion aux oracles 
par lesquels Jjes dieux ont 
maintes fois, selon Démosthène, 
mis les Athéniens en garde 
contre la tyrannie. Il faut recon- 
naître que, dans ce cas, Eschine 
ferait preuve d'une singulière 
imagination ! — Il vaut mieux, 
semble-t-il, supposer que Dé- 
mosthène avait comparé Es- 
chine à Denys (qui avait été 
greffier) dans une premiere 
rédaction de son plaidoyer et 
qu'il avait ensuite, dans sa 
rédaction définitive, supprimé 
ce passage comme inutile et 
sans portée. 

3. To τῆς ἱερείας ἐνύπνιον. Cf. 
la note précédente. — Le sco- 
liaste rapporte un passage de 
l'historien Timée qui raconte ce 
rêve : « Une femme d’Himéra 
(en Sicile), dit-il en substance, 
aurait été, en songe. transpor-. 
tée au ciel. Là, elle vit à côté 
de Zeus un homme enchaîné, et 
on lui dit que cet homme 
était le fléau de la Sicile et de 
l'Italie. A quelque temps de là, 
ayant aperçu Denys au milieu 
de ses gardes, elle s'écria que 
c'était l'homme de son rêve, le 
fléau de la Sicile, et tomba sur 
le sol inanimée. Denys, dit-on, 
la fit périr ensuite secrète- 
ment.» 

4. ᾿Εφθόνησέ μον ταῖς διαδολαῖς, 
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τοῖς ἐμοῖς λόγοις, ἀλλὰ τοῖς ὅπλοις τοῖς Φιλίππου. [11] Πρὸς δὴ 


’ ἢ ι ᾽ ’ 4 s \ 
τοσαύτην τόλμαν χαὶ τερατείαν ἀνθρώπου ἡ χαλεπὸν χαὶ διαμνγμο - 
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vebour τὰ λεχθέντα καθ ἔχαστα, χαὶ λέγειν μετὰ χινδύνου " πρὸς 


ἀπροσδοχήτους διαθολάς. Ὅθεν δ᾽ ἡγοῦμαι σαφεστάτους τέ μοι 


\ , L LA \ ς ο , “ 3 “ 
τοὺς λόγους ἔσεσθαι χαὶ γνωρίμους ὑμῖν xat διχαίους, ἐντεῦθεν 


ἄρξομαι, ἀπὸ τῶν περὶ τῆς εἰρήνης λόγων χαὶ τῆς αἱρέσεως τῆς 


6 . ΕΥ̓͂ \ 1 À À! 4 4 4 ᾽ ᾽ ὃ , 
πρεσ εἰας CUTU) Ὑρ μὰ ιστὰ χαὶι μέμνήσομαι 4 Χαι εἰπεῖν υνησομαι, 


χαὶ ὑμεῖς μαθήσεσθε δ, 


[12] “Ἀπαντας" γὰρ ὑμᾶς οἶμαι τοῦτό γε αὐτὸ μνημονεύ - 


construction expressive et har- 
die, dont nous ne conpaissons 
pas d'autre exemple. Pour la 
bien comprendre, il faut ratta- 
cher le pronom pou à ταῖς διαδο- 
λαῖς, comme s’il y avait ταῖς πρὸς 
ἐμὲ (ou κατ᾽ ἐμοῦ) διαδολαῖς, « les 
calomnies lancées contre moi ». 
Quant au verbe φθονεῖν, porter 
envie à..., il se construit d'’or- 
dinaire avec le datif de la per- 
sonne et le génitif de la chose; 
mais ici l’idée d'envie s'adresse 
bien, non à Eschine lui-même, 
mais au portrait mensonger que 
Démosthène a tracé de lui. 
Nous traduironus donc : « Après 
avoir à ce point exagéré mon 
rôle, tout à coup, devenu jaloux 
de la puissance qu’il m'avait attri- 
buée dansses mensonges, il a recon- 
nu que la cause des événements...» 
La remarque d'Eschine est 
exacte : suivant les besoins de 
la cause, Démosthène exagère 
ou rabaisse le rôle et la valeur 
d’Eschine. 

1. Τόλμαν καὶ τερατείαν ἀνθρώπου. 
Il y a dans ces mots à la fois 
une critique et le témuignage 
d’une admiration involontaire. 
Cf. l'emploi du mot θηρίον 88 20 
et 34. — L'absence de larticle 
devant ἀνθρώπου ajoute une 
nuance d'indétermination et de 
dédain. 

2. Μετὰ xivôuvou. C’est un des 


lieux communs de la défense. 
Cf. 881 et 167. — Cependant, 
ces mots retrouvent leur force 
si l'on songe à la violence des 
attaques de Démosthène. 

à. Ὅθεν... ἐντεῦθεν. Cette for- 
mule est fréquente chez les 
rhéteurs, notamment chez Ly- 
sias, auquel Eschine se rattache 
d’ailleurs, sinon par les règles 
de sa rhétorique, du moins par 
des qualités générales de clarté 
et de logique. 

4. Μεμνήσομαι s'oppose à δια- 
μνημονεῦσαι. L'exposition d’Es- 
chine, à l'encontre de celle de 
Démosthène, sera claire et facile 
à retenir. 

5. Μαθήσεσθε. Fin de l’exorde. 
La dernière phrase contient la 
division du discours : Eschine 
suivra l’ordre historique. Cet 
exorde, fait de remarques de 
de détail et de petites habiletés, 
s'oppose nettement à celui de 
Démosthène, toutentier dominé 
par une idée générale impor- 
tante. . 

6. ΓἌπαντας γὰρ ὑμᾶς. Ici com- 
mence une première narration 
(8 12-8 55), dans laquelle Eschine 
utilise son talent de conteur 
pour faire l'historique des négo- 
ciations engagées avec Philippe 
au sujet de la paix et de la 
première ambassade. — Cette 
partie du discours est un hors- 
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etv', ὅθ᾽ of πρέσδεις οἱ τῶν Εὐῤοέων, ἐπειδὴ περὶ τῆς πρὸς αὑτοὺς 


9 PA e , 
εἰρήνης τῷ δήμῳ διελέχθησαν, εἶπον, ὅτι χαὶ Φίλιππος αὐτοὺς χελεύ- 


+ 3 «0 φ . LA ss 
σειεν ὑμῖν anayyethur?, ὅτι βούλεται διαλύσασθαι πρὸς ὑμᾶς χαὶ 


εἰρήνην ἄγειν. Οὐ πολλῷ δ᾽ ὕστερον χρόνῳ Φρύνων ὁ ' Ῥαμνούσιος 


ἑάλω ὑπὸ ληστῶν ἐν ταῖς σπονδαῖς" ταῖς ᾿Ολυμπιαχαῖς, ὡς αὐτὸς 


γχιᾶτο᾽" ἐπειδὴ δ᾽ ἐπανῆλθε δεῦρο λυτρωθείς, ἐδεῖτο ὑμῶν πρεσδευ- 


τὴν αὑτῷ πρὸς Φίλιππον ἑλέσθαι, ἵν᾽, εἴ πως δύναιτο, ἀπολάθοι τὰ 


λύτρα. Πεισθέντες δ᾽ ὑμεῖς εἵλεσθ᾽ αὐτῷ Κτησιφῶντα πρεσδευτήν. 


[13] ᾿Επειδὴ δὲ ἐπανῆχε δεῦρ 


d'œuvre; car les faits racontés 
ne sont nullement en cause, 
mais Eschine en tire parti pour 
s'efforcer de présenter Démo- 
sthène sous un aspect défavo- 
rable. 

4. Μνημονεύειν ὅτε... Im. à m. 
« se souvenir quand... » La con- 
struction de μνημονεύειν avec ὅτε 
est plus fréquente que celle 
avec ὅτι. 

2. Κελεύσειεν... ἀπαγγεῖλαι. Ke- 
λεύω ἃ ici un sens adouci : 
« prier, engager à. » Nous ne 
connaissons ce fait que par 
cet unique témoignage d’Es- 
chine; il n’y a rien dans Dé- 
mosthène à ce sujet. 

3. Πρὸς ὑμᾶς εἰρήνην ἄγειν, 
« vivre en paix avec vous. » Les 
mss. donnent τὴν εἰρήνην. Mais 
Ja suppression de l'article est ici 
nécessaire, parce qu'il ne s’agit 
pas d’une paix déterminée. Au 
‘8 55 du discours d'’Eschine c. 
Ctésiphon, il faut, au contraire, 
maintenir l'article : ὃν ἤγομεν 
“ρόνον τὴν εἰρήνην, δηλονότι μέχρι 
τῆς ἡμέρας ἐκείνης ἐν ἢ χαταλύσας 
τὴν ὑπάρχουσαν εἰρήνην τῇ πόλει... 

4. Φρύνων ὁ 'Ῥαμνούσιος. Phry- 
non, de Rhamnonte (dème de 
l’Attique), était un des parti- 
sans d’Eschine. 1] travailla avec 
lui à la paix de Philocrate. Il 
avait la réputation d’un dé- 
bauché et, au dire de Démo- 


, 3 -Φ ! e “« 
ἀπὸ τῆς πρεσθείας ὁ Κτησιφῶν, 


sthène, il se livra aux pires tur- 
pitudes à la cour de Macédoine. 
Son nom était d’ailleurs devenu 
proverbial dans ce sens (Dém., 
Ambass., 88 189 et 230). ᾿ 

5. Ταῖς σπονδαῖς. Les fêtes na- 
tionales, en Grèce, avaient un 
caractère à la fois religieux et 
politique. Pausanias rapporte 
(V, 10, 10) qu’une statue de la 
déesse ᾿Ἐχεχειρία (Trêve) cou- 
ronnant Iphitos était placée à 
l'entrée du temple de Zeus 
Olympien. En fait, au moment 
des grandes fêtes panhelliéni- 
ques, Les hostilités entre Grecs 
étaient suspendues pendant un 
mois durant la célébration des 
jeux. C'était la « trêve sacrée ἡ 
(σπονδαί, ἐκεχειρία). L'affirmation 
d'Eschine n’en présente pas 
moins quelque singularité.Ilest 
peu vraisemblable, en effet, que 
la trêve olympique ait .pu avoir 
une portée aussi générale et 
s'étendre, du moins en pratique, 
d'une extrémité à l’autre de la 
Grèce. . 

6. ’Eëeïro, imparfait de récit. 

1. Πρεσδευτήν. Il s'agit d’un am- 
bassadeur qui devait accompa- 
gner Phrynon auprès de Phi- 
lippe et appuyer officiellement 
sa demande, jouant ainsi, tem- 
porairement, le rôle d’un con- 
sul ou d’un chargé d'affaires de 
nos jours. 
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με πρὸς ὑμᾶς ὑπὲρ ὧν ἐπέμφθη, καὶ πρὸς τούτοις ὅτι φαίη 

ἄκων μὲν πολεμῆσαι πρὸς ὑμᾶς, βούλεσθαι δὲ καὶ νῦν 
vas τοῦ πολέμου. Εἰπόντος δὲ ταῦτα τοῦ Κτησιφῶντος, καὶ 
τινα ἐξαγγείλαντος πρὸς τούτοις φιλανθρωπίαν', καὶ τοῦ 
φόδρα ἀποδεξαμένου καὶ τὸν Κτησιφῶντα ἐπαινέσαντος, 
τος δ᾽ οὐδενός, ἐνταῦθα ἤδη δίδωσι ψήφισμα Φιλοχράτης" 
ὕσιος, καὶ ὁ δῆμος ἅπας ὁμογνωμονῶν ἐχειροτόνησεν, 
ιλέππῳ δεῦρο κήρυκα" καὶ πρέσθεις πέμπειν ὑπὲρ εἰρήνης. 
1 μὲν γὰρ καὶ αὐτὸ τοῦτ᾽ ἐκωλύετο ὑπό τινων", οἷς ἦν τοῦτ᾽ 
, ὡς αὐτὸ τὸ πρᾶγμα ἔδειξεν. [14] Γράφονταιὁ γὰρ οὗτοι 
ον τὸ ψήφισμα, Λυχίνονϊ ἐπὶ τὴν γραφὴν ἐπιγραψάμενοι", 
μα ἑκατὸν τάλαντα, Καὶ μετὰ ταῦτ᾽ εἰσήει" ἢ γραφὴ εἰς 
τήριον, ἀρρώστως δ᾽ ἔχων ὁ Φιλοκράτης ἐκάλεσεν αὑτῷ 


ν" Δημοσθένην, ἀλλ᾽ οὐχ ἐμέ. Παρελθὼν δ᾽ ὁ μισοφίλιπ- 


᾿νθρωπίαν. C'est le mot  soumettait le cas à l'apprécia- 
sert habituellement tion d'un tribunal présidé par 
pour caractériser l'affa- 168 Thesmothètes. Si l'action 
Philippe (ef. 8 39). était reconnue légitime, le dé- 
τειπόντος οὐδενός. Allu- cret était aboli et un second 
Démosthène qui, lui procès fixait une peine contre 
arda le silence, étant l'auteur de la proposition illé- 
‘tisan de la paix. gale (une amende et quelquefois 
κράτης ὁ ᾿Αγνούσιος, Phi- la mort). A la troisième condaun- 
d'Hagnonte (Cf. Intro- nation pourillégalité on perdait 
le droit de proposer des décrets. 
κα καὶ πρέσδεις. La pré- 7. Avxivoy, personnage inconnu 
1 héraut est nécessitée … qui joue ici le rôle de prête-nom. 
at de guerre toujours 8. ᾿Επιγραψάμενοι, terme juri- 
- dique, « ayant inscrit en lêle de 
$ τινων, Démosthène et  l’acle d'aceusation le nom de Ly- 
> surtout. ᾿ cinos. » L'emploi de ce mot 
ῥονται... παρανόμων τὸ implique d'ailleurs que Lycinos 
La proposition était n'était pas le véritable auteur 
> à un decret antérieur responsable et qu'il avait été 
rdisait toute négocia- soudoyé. . 
ie Philippe. — L'action 9. Εἰσήει ἡ γραφὴ εἰς τὸ δικαστής: 
ἐ(γραφὴ παρανόμων) était ριον. C’est l'expression juridique 
te contre l'auteur d’une consacrée. 
d'un décret en contra- 10. Συνήγορον. Les Grecs ne 
avec une loi déjà éta- connaissant pas la défense telle 
tte action suspendait qu'elle fonctionne dans nos tri- 
tion du décret visé et  bunaux modernes, le rôle d’avo- 
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πος Δημοσθένης χατέτριψε τὴν ἡμέραν ἀπολογούμενος " χαὶ τὸ 


τελευταῖον ἀποφεύγει Φιλοχρύτης, ὁ δὲ γραψάμενος τὸ πέμπτον 


μέρος τῶν ψήφων où μεταλαμδάνει. Καὶ ταῦθ᾽ ὑμεῖς ἅπαντες ἴστε, 


[15] Ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς χαιροὺς ὅ οΟλυνθος ἑάλω, καὶ πολλοὶ 


τῶν ἡμετέρων ἐγχατελήφθησαν πολιτῶν, ὧν ἦν ᾿Ιατροχλῇτ" ὁ 


᾿Εργοχάρους ἀδελφὸς χαὶ Εὐήρατος" ὃ Στρομόίχου υἱός. Ὑπὲρ Ôn 


τούτων ἱχετηρίαν θέντες οἱ οἰχεῖοι, ἐδέοντο ὁμῶν ἐπιμέλειαν 7 


cat était rempli par les συνή- 
yopot. Le plaideur prononçait 
quelques mots, puis il réclamait 


aux juges, par une formule que 


nous a conservée Hypéride (pour 
Lycophron, ἃ 20), le droit de se 
faire assister par un συνήγορος. 
Celui-ci prononçait alors soit 
unc péroraison (ἐπίλογος), soit un 
nouveau discoûrs (δευτερολογία). 
C’est ainsi que Démosthène fut 
συνήγορος pour Philocrate dans 
cette affaire, comme il le fut 
plus tard pour Ctésiphon dans 
le procès de la Couronne. — 
. L’argument d'Eschine n’est pas 
absolument probant. Démo- 
sthène, en effet, n'était pas de 
parti-pris opposé à la paix, et, 
d’autre part, la motion de Phi- 
locrate étant peu compromet- 
tante pour Athènes, il pouvait, 
sans contradiction, juger dé- 
raisonnable l'action jintentée 
contre son auteur. 

4. ᾿Απολογούμενος. Le verbe 
ἀπολογεῖσθαι est ici employé ab- 
solument; cet emploi, unique 
chez Eschine dans le ‘discours 
sur l'Ambassade, est très fré- 
quent dans ses deux autres dis- 
cours. 

2 To πέμπτον μέρος. Dans une 
action publique (γραφή), comme 
celle dont il est ici question, 
l’accusateur qui n’obtenait pas 
le cinquième des suffrages pou- 
vait être frappé d’une amende 
de mille drachmes et d'atimie 
partielle. 

3. “Ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς καιρούς. 


‘Yréa ici un sens temporel « vers 
le même temps » (cf. Eschine, c. 
Ctés., 8 55). . 

ἀ, Ἰατροκλῆς ὁ ᾿Εἰργοχάρους ἀδελ- 
φός. latroclès fut ensuite un des 
députés qui firent partie de la 
première ambassade. C’est celui 
dont Démosthène invoque le 
témoignage dans son récit du 
banquet de Xénophron et de la 
captive olynthienne. 

5. Εὐήρατος ὁ Στρομδίχου. Cet 
Evératos nous est inconnu. 

6. “Ixernplav θέντες. A l’origine, 
le suppliant se tenait auprès de 
l'autel de la Pitié (εἰς τὸν "Exéou 
βωμόν), un rameau d’olivier à la 
main, attendant qu'on fit droit 
à sa requête. Mais il est pro- 
bable que, de bonne heure, les 
suppliants se présentèrent di- 
rectement, et sans le rameau 
symbolique, devant le peuple ou 
devant le Conseil. Cf. Eschine, 
c. Tim., 8 104 : ἱκετηρίαν θέντος εἰς 
τὴν βουλήν. — Iém., Couronne, 
8. 107 : οὐχ ἱκετηρίαν ἔθηχε Tpinpap- 
χος οὐδεὶς πώποθ᾽ ὡς ἀδικούμενος 
παρ᾽ ὑμῖν. Pour expliquer l'effet 


- d'une scène de ce genre sur les 


Athéniens, il suffit de rappeler 
la fameuse « supplication » des 
parents des guerriers morts aux 
Arginuses, que rapportent Χό- 
nophon (Hell., I, 7, 8) et Diodore, 


(XI, 401). 


7. ᾿Ἐπιμέλειαν ποιήσασθαι. Es- 
chine cherche à prouver que ce 
n’est pas lui, mais Démostbène, 
qui fut le complice de Philo- 
crate. Mais lui-même se contre- 
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ποιήσασθαι. Παρελθόντες δ᾽ αὐτοῖς συνηγόρουν Φιλοχράτης xai 
Δημοσθένης, ἀλλ᾽ οὐχ Αἰσχίνης. Καὶ πέμπουσι πρεσδευτὴν ᾿Αριστό- 
δημον' τὸν ὑποχριτὴν πρὸς Φίλιππον, διὰ τὴν γνῶσιν καὶ φιλανθρωπίαν ? 
τῆς τέχνης. [16] Ὡς δ᾽ ἐπανήχων ἀπὸ τῆς πρεσθείας ὁ ᾿Αριστόδημος 
"Dex τινας ἀσχολίας" οὐ προσήει πρὸς τὴν βουλήν, ἀλλ᾽ ἔφθασεν αὐτὸν 
᾿Ιατροχλῆῇς ἐλθὼν x Μαχεδονίας ἀφεθεὶς ὑπὸ Φιλίππου ἄνευ λύτρων, 
ἐνταῦθ᾽ ἠγανάχτουν πολλοί, ὅτι τὴν πρεσθείαν οὐχ ἀπήγγειλεν" ὃ 
᾿Αριστόδημος, τοὺς αὐτοὺς λόγους" ἀχούοντες τοῦ ᾿Ιατροχλέους 
περὶ τοῦ Φιλίππου. [177] Τελευταῖον δ᾽ εἰς τὴν βουλὴν εἰσελθὼν 
Δημοχράτης" ὃ ᾿Λφιδναῖος ἔπεισε τὴν βουλὴν ἀναχαλέσασθαιἷ7 τὸν 
᾿Αριστόδημον" εἷς δὲ τῶν βουλευτῶν ἦν Δημοσθένης ὃ ἐμὸς 
χατήγορος. Παρελθὼν δ᾽ ὁ ᾿Λριστόδημος πολλήν τινα εὔνοιαν ἀπήγ- 


dit ailleurs (οἵ, 6. Tim., 8 174). Il 
semble donc qu'on doive donner 
raison à Démosthène sur ce 
point. Cf. Dém., Ainb., 8 97; 
Couronne, 8 21. 

1. ᾿Αριστόδημον. Aristodème, 
de Métaponte, surnommé Stem- 
phylios, est un des acteurs tra- 
- giques les plus célèbres de cette 
époque. Il est surtout connu par 
le rôle qu’il a joué dans les 
négociations qu'Eschine nous 
rapporte ici. 

2. Τὴν φιλανθρωπίαν τῆς τέχνης 
= τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ Φιλίππον 
εἰς τὴν τέχνην. Le mot φιλανθρωπία 
est pris ici dans un sens parti- 
culier qui n’est ni actif ni pas- 
sif (sens habituels) mais moyen. 
1] est amené par analogie avec 
γνῶσιν : « Aristodème dont Phi- 
lippe connaissait et aimait le ta- 
lent de comédien. » — Il ne faut 
pas s'étonner de voir un acteur 
élevé à la dignité d’ambassa- 
deur officiel d'Athènes. Les 
bons acteurs étaient fort esti- 
més chez les Grecs et l'on sait 
que Philippe avait hérité d’Ar- 
chélaos le goût des représenta- 
tions dramatiques. De plus, les 
acteurs étaient fréquemment 


utilisés daus les relations de 
peuple à neuple, à cause du ca- 
ractère pacifique et universel à 
la fois de leur art qui les obli- 
geait à de fréquents voyages, et 
leur permettait d’obtenir facile- 
ment des sauf-conduits. C’est 
ainsi qu'on voit, à peu près à la 
même époque, un autre acteur 
de renom, Néoptolème, remplir 
un rôle analogue à celui qu’Es- 
chine prête ici à Aristodème. Cf. 
Dém., Discours sur la Paix, 8 6. 

3. Διά τινας ἀσχολίας οὐ προσήει. 
Remarquer le sans-gêne d’Aris- 
todème à l'égard du peuple 
athénien. 

4. ᾿Απήγγωλεν, aoriste employé 
ici avec le sens du plus-que- 
parfait. 

5. Τοὺς αὐτοὺς λόγονς, « les 
mêmes paroles » que Phrynon et 
Ctésiphon. 

6. Δημοχράτης ὁ ᾿Αφιδναῖος ne 
nous est connu que par ce pas- 
sage d’Eschine. 

7. ᾿Αναχαλέσασθαι, « mander ». 
C'est le terme juridique pour 
signifier : « assigner quelqu'un 
qui se dérobe à comparaître en 
justice », devant le Conseil ou 
l'assemblée du peuple. 
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γειλε τοῦ Φιλίππου πρὸς τὴν πόλιν, καὶ προσέθηχεν᾽, ὅτι καὶ σύμμαχος 
βούλοιτο τῇ πόλει γενέσθαι. Καὶ ταῦτ᾽ οὐχ ἐν τῇ βουλῇ μόνον εἶπεν, 
ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ δήμῳ. Κἀνταῦθ᾽ οὐδὲν ἀντεῖπε Δημοσθένης, ἀλλὰ 
καὶ στεφανῶσαι τὸν ᾿Αριστόδημον ἔγοαψε. [18] ‘Pnôévrwv δὲ 
τούτων, Ψήφισμα ἔγραψεν ὃ Φιλοχράτης ἐλέσθαι πρέσθεις πρὸς 
Φίλιππον ἄνδρας δέχα, οἵτινες διαλέξονται Φιλίππῳ περὶ εἰρήνης καὶ 
τῶν χοινῇ συμφερόντων ᾿Αθηναίοις καὶ Φιλίππῳ. Χειροτονουμένων 
δὲ τῶν δέχα πρέσδεων", ἐγὼ μὲν προεύλήθην " ὑπὸ Ναυσιχλέους ὁ, 
Δημοσθένης δ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῦ Φιλοχράτους, ὃ νυνὶ Φιλοχράτους χατηγορῶν. 
[19] Οὕτω δ᾽ ἦν πρόθυμος εἰς τὰ πράγματα", ὥστε ἐν τῇ βουλῇ 
γράφει, ἵνα ἀζήμιος δ ὧν ἡμῖν ὃ ᾿Αριστόδημος συμπρεσθδεύγ, ἑλέσθαι 
“πρέσθεις ἐπὶ τὰς πόλεις, ἐν αἷς ἔδει τὸν ᾿Αριστόδημον ἀγωνίζεσθαι, 
οἵτινες ὑπὲρ αὐτοῦ παραιτήσονται τὰς ζημίας, Καὶ ὅτι ταῦτ᾽ ἐστὶν 


ἀληθῆ, λαδέ μοι τὰ ψηφίσματα, χαὶ τὴν ἐχμαρτυρίαν ἀνάγνωθι τὴν 


1. Προσέθηκεν ΞΞ ἄλλα τε καί, 4 il 
ajouta surlout que.... » 

2. Τῶν δέκα πρέσδεων. Les noms 
de ces dix ambassadeurs sont 
conservés dans le second argu- 
ment du discours de Démo- 
sthène. Ce sont, outre Eschine 
et Démosthène : Philocrate, 
Ctésiphon, Phrynon, latroclès, 
Aristodème, Derkylos, Cimon 
et Nausiclès. Aglaocréon de 
Ténédos leur fut adjoint comme 
représentant des alliés (cf. 8 20). 

3. Προεδλήθην. Lorsqu'il y avait 
une ambassade à constituer, le 
nombre des ambassadeurs à 
élire était fixé par un décret, et 
l'élection avait lieu par un vote 
à mains levées (χειροτονία), après 
avis préalable du Conseil (xpo- 
βούλευμα). Mais le plus souvent 
les candidats étaient proposés 
(προδάλλεσθαι!) par leurs amis 
politiques. 

4. Ναυσιχλέους. Nausiclès était 
un personnage politique jin- 
fluent (cf. Dém., sur la Cour., 
88. 114, 181). 11 fut archonte et 


commanda en qualité de stra- 
tège l'expédition qui arrêta Phi- 
lippe aux Thermopyles (cf. Dio- 
dore, XVI, 37). 11] appartenait 
au parti politique de Démo- 
sthène (Vie des dix orateurs, 
p. 845). 

5. Εἰς τὰ πράγματα, c’est-à-dire 
pour hâter la conclusion de la 
paix. 

6. ᾿Αζήμιος. Aristodème avait 
promis de jouer dans plusieurs 
cités à l’occasion des fêtes; il 
avait reçu des arrhes, et il était 
tenu, au cas où il manque- 
rait de parole, de payer une 
amende du double de ces arrhes, 
une sorte de « dédit ». Démo- 
sthène demandait donc qu'on 
envoydt des députés à ces cités 
pour excuser Aristodème, et 
prier qu'on lui fit remise des 
amendes (οἵτινες ὑπὲρ αὐτοῦ παραι- 
τήσονται τὰς ζημίας). 

7. Ἔχμαρτυρίαν, « témoignage 
écrit d’une personne absente. » 
Aristodème était à cette époque 
en Macédoine. 
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3 ὃ, 4 U « 9 ’ CA 
Λριστοδήμου, χαὶ χάλει πρὸς οὺς ἐξειλαρτύρησεν, tv 


U 


εἰδῷσιν of 


Btxaotai, τίς © Φιλοχράτους ἑταῖρος, χαὶ τίς ὁ τὰς δωρεὰς ᾽Αοιστο- 


Ὡς, # L Ἀ + ῳ 
δύυῳ φάσχων πείσειν δοῦναι τὸν δῆμον. 


ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. EKMAPTYPIA. 


[20] Ἣ μὲν τοίνυν ἐξ ἀρχῆς * ἔνστασις᾽ τῶν ὅλων πραγμάτων 


3 4 


ἐγένετο οὐ δι᾿ ἐβοῦ, ἀλλὰ διὰ Δημοσθένους καὶ Φιλοχράτους " 


ἐν δὲ τῇ npeobelx συσσιτεῖν᾽ ἣμῖν ἐσπούδασεν δ, οὐχ ἐμὲ πείσας, 


ἀλλὰ τοὺς μετ᾽ ἐμοῦ, ᾿Αγλαοχρέοντα ἢ τὸν “Τενέδιον, ὃν ἐκ 


τῶν συμμάχων εἵλεσθε, χαὶ ᾿Ιατροχλέα. ᾿Εν δὲ τῇ πορείᾳ ᾽ παρα- 


, 10 | e _— et 41 _: ,᾿ 4 
χελεύεσθαί μὲ φησὶν αὑτῷ, ὅπως "᾿ τὸ θηρίον 


4, Τὰς δωρεάς. Le décret por- 
tait en second lieu, qu'en cas 
de refus des cités, les Athéniens 
acquitteraient sur les deniers 
publics les amendes dues par 
Aristodème. 

3. Ἐξ ἀρχῆς. Pléonasme qui 
s'explique, lesubstantif ἔνστασις 
marquant une action dans la- 
quelle on peut distinguer divers 
moments. Cf. 8 31 : ἡ ἐξ ἀρχῆς 
χτῆσις; 8 117 : ἡ ἐξ ἀρχῆς xara- 
Abus. 

4. ἜἜνστασις. Ce mot ne se ren- 
contre que chez Eschine à l'é- 
poque classique. Le sens en est 
complexe; un commentateur le 
traduit assez exactement par 
les deux mots latins « ratio et 
inslilutio ». Il est à remarquer 
que ἔνστασις se trouve toujours 
chez Eschine accompagné de 
l'adjectif ὅλος. Cf. c. Tim., 8 132. 
--- Ἢ ἔνστασις τῶν ὅλων πραγμάτων, 
« la direction d'ensemble de ζαζ- 
faire ». 

5. Σνυσσιτεῖν ἡμῖν. Deux des am- 
bassadeurs, Jatroclès et Aglao- 
créon, partageaient les repas et 
la chambre d'Eschine. Cf. 8 126. 

6. Ἐσπούδασεν... πείσας. Ici, 
comme il arrive quelquefois en 
grec, l'ordre logique est inter- 


2 χοινῇ φυλάξο- 


verti,et c’est la proposition non 
personnelle (πείσας) qui contient 
l'idée principale. 

7. Τοὺς μετ᾽ ἐμοῦ, « mes commen- 
sax ὃ. 

8. ᾿Αγλαοχρέοντα. Cf. la note 
du 8 18. 

9. Ἐν δὲ τῇ πορεία. Sur ce point, 
cf. Dém., Amb., 8 13. 

10. Παραχελεύεσθαι, infinitif de 
répétition ou d'habitude équiva- 
lant à un infinitif aoriste. 

11. “Ὅπως... φυλάξομεν. Παραχε- 
λεύω et les verbes de sens ana- 
logue exprimant une idée de 
soin ou d'effort sont régulière- 
ment suivis chez Eschine de 
l'indicatif futuravec ὅπως, même 
quand le verbe principal est à 
un temps passé. Cf. $ 130 et c. 
Tim., 8 6, etc. 

12. Τὸ θηρίον, terme à la fois 
injurieux et admiratif qui pa- 
raît appartenir au vocabulaire 
habituel des orateurs. On en 
trouve de nombreux exemples 
chez Démosthène. 11] semble 
d'ailleurs que,.chez Eschine, 
cette expression ait une nuance 
de seus particulière. Il aime à 
représenter Démosthène comme 
un orateur brutal et en quelque 
sorte sauvage, c'est - à -dire 
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μεν', τὸν Φιλοχράτην, πρᾶγμα λέγων πεπλασμένον. Πῶς γὰρ ἂν 
ἐγὼ Δημοσθένην ἐπὶ Φιλοχράτην παρεχάλουν, ὃν ἤδειν συνειπόντα ἢ 
μὲν Φιλοχράτει, ὅτ᾽ ἦν ἣ τῶν παρανόμων γραφή *, προδληθέντα * 
δ᾽ εἰς τὴν πρεσθείαν ὑπὸ Φιλοχράτους ; [21] Πρὸς δὲ τούτοις 
οὐχ ἐν τοιούτοις ἦμεν λόγοις" οἱ συμπρέσύεις, ἀλλ᾽ ὅλην τὴν 


πορείαν ἠναγχαζόμεθα Δημοσθένην ὑπομένειν ὁ ἀφόρητον ὄντα χαὶ 


βαρὺν ἄνθρωπον * 


νος 8 


ἡμῶν 


\ κω 


ὃς διασχοπούντων, ὃ τι χρὴ λέγειν, χαὶ Κίμω- 
ΜΕΝ et Boïro ? \ ᾿ , , ᾿ 
εἰπόντος, ὅτι φοῤοῖτοϑ, μὴ διχκαιολογούμενος περιγένοιτο 


ὃ Φίλιππος, πηγὰς 1 δὴ λόγων ἀφθόνους ἐπηγγέλλετο, 


-Ὡ « € / ΐ à 9 C2 “ὦ 
καὶ περὶ τῶν δικαίων τῶν ὑπὲρ ᾿Αμφιπόλεως 1) χαὶ τῆς ἀρχῆς τοῦ 


«omrae l'opposé de l’homme 
spirituel et poli qu’il prétend 
être lui-même. 

4. Φυλάξομεν. Tandis que le 
moyen φυλάττεσθαι (8 10) signi- 
fiait : « se garder de », l'actif a 
ici le sens plus particulier de 
« surveiller ». 

2. Συνειπόντα, cf. la note du 
S 14 sur συνήγορος. 

8. Ἢ τῶν πχρχνόμων γραφή, CÉ. 
la note du 8 14. 

4. Συνειπόντα μὲν... προδληθέντα 
δέ. Mévet δέ marquent ici une 
forte opposition et équivalent à 
peu près à οὐ μόνον..., ἀλλὰ καί. 

ὅ.. Ἐν...«λόγοις. l'ournure rare. 
« Nous n'avions pas avec lui 
des entretiens de celte nature » 
(Latin, versari). 

6. A)’ ἠναγκαζόμεθα... ὑπομέ- 
νειν. Tournure familière : « Nous 
avions asses à fuire de supporter 
Démosithène. » 

7. Βαρύν. Mot rare appliqué 
à une personne (Lat., gravis). 
— Blass met entre crochets les 
mots χαὶ βαρὺν ἄνθρωπον; mais 
l'interpolation n'est pas cer- 
taine. En effet, l'adjectif ἀφόρη- 
τον offre par lui-même un sens 
clair, qui n'avait pas besoin 
d'explication. En outre le sub- 
stantif ἄνθρωπον, loin d’être inu- 
tile, ajoute à la pensée une 

ESCHINE. 


puance de dédain, comme dans 
cette autre phrase d’Eschine : 
ἄμουσός τις οὗτος καὶ ἀπαίδευτος 
ἄνθρωπός ἐστι ((ὦ. Tim., 8 166). 
Enfin, l'accumulation des épi- 
thètes est fréquente chez Es- 
chine, sans qu'il y ait toujours 
entre elles une gradation évi- 
dente. 

8. Κίμωνος. un des dix ambas- 


_ sadeurs. Cf. la note du 8) 18. 


9. Εἰπόντος ὅτι poboiro. La 
concordance des temps est, en 
général, exactement observée 
par Eschine. Cf. 8 157. etc. 

10. Πηγάς. Cf. le français « des 
flots, des torrents d’éloquence ». 
Eschine raille l'abondance ha- 
bituelle de Démosthène, et il 
ne veut y voir que de l'emphase. 
Le mot, d’ailleurs, est ici dou- 
blement ironique, car, on le 
sait, Démosthène resta court 
une fois en présence de:Phi- 
lippe. Cf. 8 34. 

. 11. Τῶν ὑπὲρ ᾿Αμφιπόλεως. La 
question d’Amphipolis est en 
effet la seule dont les ambassa- 
deurs et-Eschine en particulier 
se soient souciés. Cf. $ 26, sqq. 
En attribuant le même souci à 
Démosthène, Eschine veut pré- 
senter dès le début la question 
comme essentielle et, flattant 
en même temps les illusions des 


2 
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dou τοιαῦτα ἐρεῖν ἔφη, ὥστε ἀπορράψειν τὸ Φιλίππου στόμα 


nivo ἀθρόχῳ', καὶ πείσειν ᾿Αθηναίους μὲν καταδέξασθαι ? 


τθένην Ὁ, Φίλιππον δ' ᾿Αθηναίοις ᾿Αμφίπολιν ἀποδοῦναι. 
Ἵνα δὲ μὴ μακρολογῶ τὴν τούτου διεξιὼν ὑπερηφανίαν, 


ἃς 


ἵχιστα ἥκομεν εἰς Μαχεδονίαν, συνετήξαμεν ζ πρὸς D " ἣν 


'ς, ὅταν προσίωμεν Φιλίππῳ, τὸν πρεσθύτατον " πρῶτον λέγειν 


υὺς λοιποὺς καθ᾽ ἡλικίαν" ἐτύγχανε δ᾽ ἡμῶν νεώνατος ὥν, ὡς 


Δημοσθένης. Ἐπειδὴ δὲ εἰσεκλήθημεν", — καὶ τούτοις "5 ἤδη 


σφόδρα προσέχετε τὸν νοῦν " ἐντεῦθεν γὰρ κατόψεσθέ ἀνθρώπου "" 


aiens, ménager le succès 
n discours. 

Ὁλοσχοίνῳ ἀθρόχῳ, τὰ. à m. 
: un jonc qui na pas élé 
lé. » C'est là, vraisembla- 
ent, une expression pro- 
ale : elle paraît signifier 
5 difficulté », Démosthène 
nt même pas besoin de 
lier pour le rendre plus 
ant ou plus souple le jonc 
ui servait de lien ou d'ai- 


ζαταδέξασθαι, M. à M.«re- 
au retour d'exil. » Cf. xa- 
(8 27) et κατάγειν (S 164). 
λεωσθένην. Léosthène, ora- 
3t stratège athénien, avait 
16 à la suite d’un échec à 
iipolis. I] s'était réfugié à la 
de Macédoine, où Philippe 
treçu avec empressement 
comblait d'honneurs. 
va δὲ μὴ μαχρολογῶ. Formule 
ière ἃ Eschine, qui trahit 
endance à la digression, et 
Ὦ effet, annonce ici une 
ssion. 
Ipés, « à l'égard de », c.- 
entre nous ». Οἵ. 8 47: τοὺς 
ημοσθένην συγκχειμένους ἐρεῖν. 
la préposition πρός man- 
aus les manuscrits; elle 
rétablie par Reiske et par 
part des éditeurs. 
pv πρεσδύτατον, c.-à-d. eui- 
usage ordinaire. Cet usage 


ne fut pas suivi cependant dans 
la deuxième ambassade. Cf. 
8 108. 

7. Ἐτύγχανε ὧν n'est pas mis 
ici pour ἦν : ἐτύγχανε, ainsi pla- 
cé en tête de la phrase, conserve 
son sens propre : « il se trouvait 
(admirable effet du hasard) 
que... » 

8.‘Qc ἔφη, insinuation ironique. 
— Eschine veut faire entendre 
que Démosthène avait intérêt 
à parler le dernier. En réalité, 
il nous est impossible de con- 
trôler l'afllrmation de Démo- 
sthène, car nous ignorons l'âge 
respeclif des ambassadeurs, et 
celui même d'Eschine et de Dé- 
mosthène ne nous est pas exac- 
tement connu. Il est cependant 
certain que Démosthène était 
plus jeune qu'Eschine (de quatre 
ou cinq ans environ). 

9. Εἰσεχλήθημεν. Ici commence 
une longue parenthèse qui ne 
se termine qu'avec le 8 2%. 

10. Τούτοις 8e rapporte non pas 
à ce qui suit, mais à une idée 
sous-entendue, annoncée par 
ἐπειδὴ εἰσεχλήθημεν : « après que 
nous füûmes introduits (prêtez 
votre attention à ce qui se passa), 
εἰ prétes-y (τούτοις), je vous prie 
(μοι), la plus grande attention. » 

11! Μοι est explétif. 

12. ᾿Ανθρώπον. Cf. la note du 

αι. 
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φθόνον ὑπερόζλλοντα καὶ δεινὴν δειλίαν ἅμα χαὶ καχοήθειαν, χαὶ 


? ns.” 1 
τοιαύτας ἐπιδουλὰς χατ᾽ ἀνδρῶν συσσίτων χαὶ συμπρέσθεων, ἃς οὐδ᾽ 


ἂν κατὰ τῶν ἐχθίστων τις εἰκῇ " ποιήσαιτο. Τοὺς γὰρ τῆς πόλεως 


ἅλας" καὶ τὴν δημοσίαν τράπεζαν περὶ πλείστου δή δ φησι ποιεῖσθαι, 


οὐχ ὧν ἐπιχώριος, εἰρήσεταιδ γάρ, οὐδ᾽ ἐγγενής. [23] Ἡμεῖς δέϑ, 


τ e 10 \ , , e , , … Je \ 
οις τερᾶ XL τάφοι προγόνων ὑπάρχουσιν εν τῇ πάτριοι, XAL δια -- 


τριῤαὶ καὶ. συνήθειαι μεθ᾿ ὑμῶν ἐλευθέριοι, χαὶ γάμοι"! χατὰ τοὺς 


1. Φθόνον. La suppression de 
l'article devant φθόνον, δειλίαν, 
etc., donne à ces expressions un 
caractère général et exemplaire. 

2. Δεινὴν δειλίαν, allitération. 

3. Εἰκῇ est opposé à ἐπιθουλάς. 

4. l'«p est ironique, « appa- 
remment ». Démosthène avait en 
effet prévu l'objection, et il y 
répond même en termes si pré- 
cis qu'on a pu croire sans in- 
vraisemblance que cette partie 
de son discours avait été ajou- 
tée après coup. Cf. Amb., 88 188- 
192 : « ποῦ δ᾽ ἅλες, ποῦ τράπεζα; 
ποῦ σπονδαί; ταῦτα γὰρ τρχγῳδεῖ 
περιιών... πότερον οὖν τοὺς ἅλας πα- 
ρέθαινον καὶ τὰς σπονδάς, Αἰσχίνη ; 
où προδιδόντες καὶ οἱ παραπρεσδεύον- 
τες χαὶ οἱ δωροδοχοῦντες ἢ οἵ κατη- 
γοροῦντες ; οἱ ἀδιχοῦντες δηλονότι 
τὰς ὅλης γε τῆς πατρίδος σπονδάς, 
ὥσπερ σύ, οὐ μόνον τὰς ἰδίας. » 

D. Τῆς πόλεως ἅλας καὶ τὴν 
δημοσίαν τράπεζαν, « le sel de la 
. Cité et la table de l'Etat », où les 
prylanes et les hôtes d'Athènes 
étaient nourris aux frais de 
l'État, — Des idées religieuses 
étaient attachées au sel, sym- 
bole de l'hospitalité, et leur vio- 
lation était considérée comme 
un sacrilège. — Cf. Archiloque, 
fr. 96 dans les Poetae lyrici 
gracci de Bergk : 

ὅρχον δ᾽ ἐνοσφίσθης μέγαν 
ἅλας τε καὶ τράπεζαν. 


Les mots χαὶ τὴν δημοσίαν Tp4- 
πεζαν, que Cobet et Blass consi- 


dèrent comme interpolés, ex- 
pliquent et développent sans 
doute la locution τοὺς τῆς πόλεως 
ἅλας ; mais cette explication 
vient d’Eschine lui-même, qui 
reprend les termes dont s'était 
servi Démosthène. 

6. Añ reprend γάρ et précise 
ironiquement περὶ πλείστου. 

7. ᾿Ἐπιχώριος... οὐδ᾽ ἐγγενής. 
Eschine nous apprend (Ὁ. Ctés., 
$ 172) que le grand-père mater- 
nel 46 Démosthène avait épousé 
une Scythe, 

8. Εἰρήσεται γάρ, 8. 6. ὡς οὐχ 
ἔστιν ἐπιχώριος. Çf. 8ὶ 78 et 180. 

9. Ἡμεῖς δέ. Le développe - 
ment qui suit équivaut à dire : 
« Nous qui sommes des ci- 
Ltoyens authentiques, nous nous 
voyons préférer un étranger 
comme Démosthène! » 

10. Ἵερά. Ce sont les cultes 
privés qui attestent l'antiquité 
de la famille. 

11. Γάμοι κατὰ νόμους. Cf. C. 
Clés., $ 172 : τὴν δ᾽ ἑτέραν (θυγα- 
τέρα) ἔγημε, παριδὼν τοὺς τῆς πό- 
λεως νόμους, Δημοσθένης ὁ Παια- 
νγιεύς. — Une loi défendait à 
un citoyen athénien d'épouser 
une étrangère sous peine d'une 
amende de mille drachmes. Cf. 
Dém., c. Néaera. Ces lois sé- 
vères tenaient principalement 
à cette «autochthonie » dont les 
descendants de Cécrops étaient 
si jaloux. Il est à remarquer, 
d’ailleurs, que ces lois n'étaient 
guère plus respectées à l’époque 
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υς' καὶ κηδεσταὶ al τέχνα, ᾿Αθήνησι μὲν ἦμεν ἄξιοι τῆς 


"έρας πίστεως, οὐ γὰρ ἄν ποτε ἡμᾶς εἴλεσθε, ἐλθόντες δ᾽ εἰς 


εδονίαν ἐξαίφνης ἐγενόμεθα" προδόται. 


Ὁ δὲ οὐδὲν ἄπρατον" 


ν μέρος τοῦ σώματος, οὐδ᾽ ὅθεν τὴν φωνὴν προΐεται, ὡς ὧν 


ιστείδης ὁ τοὺς φόρους τάξας" τοῖς Ἕλλησιν, ὃ 


δίκαιος ἐπιχα- 


ἵενος, δυσχεραίνει χαὶ καταπτύει" δωροδοκίας". [24] ᾿Ακούσατε 


τούς τε ἡμετέρους λόγους, οὺς εἴπομεν ὑπὲρ ὑμῶν, καὶ πάλιν où 


ichine et de Démosthène, 
mœurs élant devenues plus 
es. Aussi ne faut-il pas 
adre à la lettre l'argument 
ichine. Ce qui prouve d'ail- 
8 que l'accusation est plus 
sieuse que grave, c’est la 
sence, à côté de termes pré- 
juridiques ou religieux, de 
8. vagues comme διατριδαί 
υυνήθειαι. 

Κατὰ τοὺς νόμους détermine 
. fois γάμοι, κηδεσταί € τέχγα. 

Ἐγενόμεθα προδόται. 8. 
ἴφη Δημοσθένης. Ce sont° les 
nes mêmes de l'affirmation 
posée de Démosthène qui 
t ironiquement reproduits, 
1 l'aoriste sans ἄν. 
*Arpatv. L'accusation d'Es- 
ne porte sur trois points. 
bord, il fait allusion d’une 
mn générale à la vénalilé 
Démosthène comme homme 
sat (cf. C. Ctés,, 8. 143). Puis 
appelle le métier de logo- 
phe que Démosthène a quel- 
fois exercé, pour y étaler, 
m Eschine, sa perfidie au 
it de vendre sa plaidoirie 
parties adverses (cf. Amb., 
65 et C. Cités. 8 173.) C'est 
le accusation que précise la 
enthèse οὐδ᾽ ὅθεν... Mais, de 
5, il est clair qu’Eschine fait 
allusion à ce vice honteux, 
abituel chez les Grecs qu'il 
ardé leur nom, et à la conta- 
a duquel Démosthène lui- 
me n'aurait pas échappé. (Cf. 
Tim.. 8 136 544. et C. Ciés., 


8 178, etc.) C'était là d’ailleurs 
une accusation des plus fré- 
quentes que les adversaires se 
renvoyaient mutuellement sans 
exciter, semble-t-il, outre me- 
sure l'indignation des audi- 
teurs. 

4. Ὃ τοὺς φόρους τάξας. — 
Aristide, après avoir décidé les 
Grecs à former avec Athènes 
une confédération contre les 
Barbares, régla le contingent 
de chacun, en hommes, en vais- 
seaux et en argent avec une 
telle équité qu'aucune récla- 
mation ne s'éleva. 

5. Καταπτύει δωροδοκίας. — Bien 
que la présence de κατά entraine 
ordinairement le genitif après 
χαταπτύω, il est préférable pour 
le sens de considérer avec Tour- 
nier (Bull. de la Soc. des Huma- 
nistes, 189%, n°1, D. 10) δωροδο- 
κίας comme un accusatif et de 
donner à κχαταπτύω la valeur 
d'un verbe actif équivalant au 
simple : « JL crache sur moi des 
accusations de corruplion. » 

6. Δωροδοχίας. — L'accusation 
de corruption était intentée con- 
treles magistrats et les fonction- 
uaires publics qui recevaient de 
l'argent pour prendre ou faire 
prendre une résolution con- 
traire à l'intérêt de l’État. Cette 
accusation était portée devant 
les Thesmothèles et pouvait 
entrainer une peine variable 
entre l'amende avec atimie, la 
confiscation et la mort. 
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τὸ μέγα ὄφελος! τῆς πόλεως εἴρηχε Δημοσθένης, ἵν᾽ ἐφεξῆς χαὶ χατὰ 


μιχρὸν πρὸς ἕκαστα τῶν χατηγορημένων ἀπολογήσωμαι. 


᾿παινῷ 


3 3 ; CES oO - 
δ᾽ εἰς ὑπερδολὴν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες διχασταί, ὅτι σιγῇ καὶ δικαίως ? 


“- 


μῶν 


a 


e - ᾽ ἴ.γ + γ / 
ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἐμαυτὸν αἰτιάσομαι. 


[25] Ἐπειδὴ γὰρ" 


? = » ΡΝ 
ἀχούετε" ὥστε, ἐζν τι μὴ λύσω τῶν κατηγορημένων, οὐχ 


€ δύ “ ε , 6 ? 
οἱ πρεσθύτεροι ταῖς ἡλιχίαις" ὑπὲρ τῆς 


πρεσθείας εἰρήκεσαν, χαὶ χαθῆχενῖϊ εἰς ἡμᾶς ὁ λόγος, τὰ μὲν χαθ᾽ 


? “- - D 3 
ἕχαστα τῶν ἐχεῖ ῥηθέντων ὑπ᾽ ἐμοῦ, χαὶ τοὺς πρὸς ταῦτα λεχθέντας 


ὑπὸ Φιλίππου λόγους, ἐν τῷ δήμῳ σαφῶς ἀπήγγειλα πρὸς ἅπαντας 


᾽» # = À € ὦ e 
Αθηναίους, νυνὶ δὲ πειράσομαιδ διὰ χεφαλαίων 1 ὑμᾶς ὑπομιμνγ;- 


oxetv. [26] Πρῶτον μὲν γὰρ πρὸς αὐτὸν διεξῆλθον; τὴν πατρι- 


1. Τὸ μέγα ὄφελος. Façon iro- 
nique d’annoncer le nom de 
Démosthène, comme en le fai- 
sant précéder de son titre. 

2. Διχχίως, « conformément à 
la justice, » c'est-à-dire à votre 
serment. Le serment que les 
juges faisaient après avoir tiré 
au sort (ὁ ὄρχος ὁ ἡλιαστιχός) 
leur commandait d'écouter éga- 
lement les deux parties (ὁμοίως 
ἀμφοῖν ἀχροάσασθαι). Dém., Couwr., 
$ 2; cf. ci-dessus, 81. 

3. Ἡμῶν. Remarquer dans les 
dernières lignes le mélange de 
ἡμεῖς et de ἐγώ sans différence 
appréciable de sens. 

A. Ἐπειδή. Ici reprend le récit 
proprement dit de l’Ambas- 
sade, interrompu par la longue 
parenthèse précédente. 

5. l'ap, donc, c'est-à-dire « pour 
reprendre la suite de mou ré- 
cit... » 

6. Οἱ πρεσδύτεροι ταῖς ἡλιχίαις. 
Pléonasme assez fréquent en 
grec et qui s'explique parce 
que le comparatif s'emploie sou- 
vent à la place et dans le sens 
du positif. 

7. Καθῆχεν. Les orateurs se 
succèdent suivant un ordre des- 


= 


cendant (χαθ᾽ ἡλικίαν). Cf. 8 34. 

8. Ἐπειδὴ... εἰρήχεσαν, καὶ καθῆ- 
χεν... ἀπήγγειλα. --- L'anacoluthe 
n’est qu'apparente. En réalité 
la proposition régie par ἐπειδή 
dépend de : ἀπήγγειλα τὰ τῶν ῥης- 
θέντων χαὶ τοὺς... λεχθέντας... λό- 
γους. « J'ai rapporté ce que j'ai 
dit, etc... après que... » 

9. Νυνὶ δὲ πειράσομαι. L'emploi 
de νυνί avec le futur s'explique 
par ce fait, que πειράσομαι équi- 
vaut ici à un présent de défé- 
rence ou de modestie. 

10. Διὰ κεφαλαίων, M. à m.æen 
passant par les points princi- 
paux. » Cf. l'expression homé- 
rique et pindarique : τὰ netpata, 
les sommets des choses. 

11. Διεξῆλθον. L'accumulation 
des termes destinés à produire 
un effet de précision χαθ᾽ 
ἕχαστα... σαφῶς, διὰ χεφαλαίων, 
διεξήλθον, est certainement vou- 
lue. Eschine se pique d’une 
précision minutieuse pour faire 
contraste avec l'argumentation 
libre et large de Démosthène. 
En réalité, il n’est aussi précis 
que sur des faits hors de cause, 
et il passera rapidement sur le 
fond du débat. 


La 


᾿ \ , ’ « “- Ν 
χὴν' εὔνοιαν χαὶ τὰς εὐεργεσίας, ἃς μεῖς ὑπήρξατε ? ᾿Αμύντᾳ ᾽ τῷ 
Q U “ 
Φιλίππου πατρί, οὐδὲν παραλείπων, ἀλλ᾽ ἐφεξῆς ἅπαντα ὑπομιμνή- 
σχων, δεύτερον δέ, ὧν αὐτὸς ἦν μάρτυς εὖ παθών. ᾿Αμύντου μὲν 
γὰρ νεωστὶ τετελευτηχότος" καὶ ᾿Αλεξάνδρου" τοῦ πρεσδυτάτου τῶν 
ἀδελφῶν, Περδίκκου δὲ χαὶ Φιλίππου. παίδων ὄντων, Εὐρυδίκης δὲ 
ΩΝ \ » Ὁ ὃ D ’ € »" - ὃ # 7 — Li 
τῆς μητρὸς αὐτῶν προδεδομένης ὑπὸ τῶν δοχούντων αὐτῆς εἶναι 
φίλων, [27] Παυσανίου δ᾽ ἐπὶ τὴν ἀρχὴν αὐτῶν χατιόντος, φυγάδος 
δ φ ΄“- - δ᾽ 3 ’ λλῶ EN] 9 ωῳ , 8 
μὲν ὄντος, τῷ καιρῷ 1 δ᾽ ἰσγύοντος, πολλῶν δ᾽ αὐτῷ συμπραττόντων", 


€ 


ἔχοντος δὲ “Ελληνιχὴν δύναμινἥ, εἰληφότος δὲ ᾿Ανθεμοῦντα 9 χαὶ 
Θέρμαν καὶ Στρέψαν καὶ ἄλλ᾽ ἄττα χωρία, Μακεδόνων δὲ οὐχ δμιονοούν - 
των, ἀλλὰ τῶν πλείστων τὰ Παυσανίου φρονούντων, ἐπὶ τῶν χαιρῶν 


, 11 ΗΝ \#? 12 Σ “« . , ν΄. ’ 13 
τούτων ll ἐχειροτόνησαν" ᾿Αθηναῖοι ᾿στρατηγὸν ἐπ᾽ ᾿Αμφίπολιν 


1, ἸΠατρικήν ΞΞ χατὰ τὰ πάτρια, 
« la bienveillance traditionnelle 
des Athéniens à l'égard des rois 
de Macédoine. » 

2. Ὑπήρξατε — προχατήρξατε, 
« les services dont vous avez pris 
l'initiative. » Le verbe ὑπάρχω est 
ordinairement neutre et se cons- 
truit avec le génitif. On trouve 
cependant d’autres exemples 
d'une construction active avec 
l'accusatif. Cf. Dém., Amb., 
8. 280 : διὰ τὰς εὐεργεσίας ἃς ὑπῆρ- 
ξαν εἰς ὑμᾶς, et Olynth, I, 8. 10. 

3. ᾽Αμνντα. Amyntas, chassé 
du trône par des chefs de bri- 
gands, y avait été rétabli par 
les Athéniens. 

4. Ἔφεξῆς. Eschine adopte 
l’ordre chronologique. 

5. Τετελευτηχότος. Il y ἃ de la 
lourdeur dans tout ce passage, 
par suite de l'accumulation des 
génitifs absolus et des pronoms 
personnels, au moyen de la- 
quelle Eschine a voulu marquer, 
semble-t-il, le rapport étroit qui 
unit les faits et les personnages 
dont il parle à l'histoire et à la 
personne même de Philippe. 

6. ᾿Αλεξανδρου. Alexandre avait 
été tué par Ptolémée. 


7. Τῷ καιρῷ, « par suite des 
circonstances précédentes. » 

8. Συμπραττόντων est opposé à 
ὁμονοούντων et à φρονούντων. Il 
s’agit ici d’auxiliaires effectifs. 

9. Δύναμιν, « une armée ». 

40. ᾿Ανθεμοῦντα. Anthémonte, 
place forte de Macédoineau N. E. 
de Pella; Therma (Thessalo- 
nique) au fond du golfe Ther- 
maïque ; Strepsa, place forte de 
Thrace. 

11. ’Eni τῶν καιρῶν τούτων. Pré- 
cision lourde. Cf. la note du 
8. 26 sur διεξῆλθον. 

12. ᾿Εχειροτόνησαν. C’est l'idée 
principale, exprimée par la pro- 
position personnelle. — Le yote 
dont il s'agit ici se rapporte 
non à une élection, mais à une 
mission. On désigna dans le 
collège des stratèges qui sié- 
geait en permanence à Athènes 
un stratège pour Amphipolis. 

13. Ἐπ᾽ ᾿Αμφίπολιν, « pour (al- 
Jer à) Amphipolis.» C'est l'expres- 
sion consacrée. — A partir du 
175 5. on attribua aux stratèges 
des compétences spéciales : soit 
le commandement d’une portion 
des troupes, soit la surveillance 
d'un point du territoire. C'est 
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Ἶ , À À ω 3. ὦ 9 , ό ᾿ 3) \ 4 
φιχράτην, ᾿Αμφιπολιτῶν αὐτῶν ἐχόντων τότε τὴν πόλιν χαὶ τὴν 
“ώραν καρπουμένων᾽. [28] ᾿Αφιχομένου δ᾽ εἰς τοὺς τόπους ᾿Ιφικρά- 
3 ὁλί ᾿ - 4 - 2. κα “ 3 ἀλλ » 
τοὺς μετ᾽ ὀλίγων τὸ πρῶτον νεῶν, ἐπὶ χατασχοπῇ ἢ μᾶλλαν τῶν. 
πραγμάτων ἢ πολιοῤχίᾳ τῆς πόλεως, ἐνταῦθ᾽, ἔφην ἐγώ", μετεπέμ.- 
ψατο αὐτὸν Εὐρυδίκη À μήτηρ ἢ σή", καὶ ὥς γεῦ δὴ λέγουσιν οἵ 
παρόντες πάντες, Περδίχχαν μὲν τὸν ἀδελφὸν τὸν σὸν χαταστή- 
9 \ - | ? 4 A à ? \ ’ ὰ 3 ’ 
σασὰ εἰς τὰς χεῖρας τὰς ᾿Ιφιχράτους, σὲ δὲ εἰς τὰ γόνατα τὰ ἐχείνου 
θεῖσα παιδίον ὄντα, εἰπεν, ὅτι, , ᾿Αμύντας ὃ πατὴρ τῶν παίδων 
τούτων, ὁτ᾽ ἔζη, υἱὸν ἐποιήσατό σε, τῇ δὲ ᾿Αθηναίων πόλει οἰχείως 
ἐχρήσατο, ὥστε συμθαίνειἾ5 σοι χαὶ ἰδίᾳ τῶν παίδων τούτων γεγε- 
νῆσθαι ἀδελφῷ, χαὶ δημοσίᾳ φίλῳ ἥμῖν εἶναι “΄. [29] Καὶ μετὰ 
LA ν᾿ 1 δέ to: ἂν À + 12  & ας e © \ € 
ταῦτα ἤδη 1 δέησιν ἰσχυρὰν ἐποιεῖτο 12 χαὶ “ὑπὲρ. αὐτῆς χαὶ ὑπὲς 
€ S ΦΧ > 2 ῳ \ ! e Δ “Ὁ ! » / 
ὑμῶν χαὶ ὑπὲρ τῆς ἀρχῆς καὶ ὅλως ὑπὲρ τῆς σωτηρίας. ᾿Αχούσας 


δὲ ταῦτα ᾿Ιφιχράτης ἐξήλασε Παυσανίαν ἐχ Μαχεδονίας, χαὶ τὴν 


δυναστείαν ὑμῖν ἔσωσε 15, Καὶ μετὰ ταῦτα εἶπον περὶ Πτολεμαίου * 


ainsi qu'il y eut un stralège 
pour les hoplites (ἐπὶ τὰ ὅπλα), 
un pour le Pirée ou pour Eleusis 
(ἐπὶ τὸν Πειραιᾶ, ἐπὶ τὴν ᾿Ελευσῖνα). 

4. Τὴν χώραν κχαρπουμένων, 
« jouissant de tous les produits 
de la contrée », c.-à-d. « perce- 
vant les impôts ». 

2. To πρῶτον se rapporte aux 
Athéniens, et non à Iphicrate, 
qui ne revint pas à Amphipolis. 

3. Κατασχοπῇ. Remarquer l'ha- 
bileté d’Eschine, qui fait valoir 
la modération des Athéniens. 
Il change de ton, d’ailleurs, à 
la fin du discours, où il affirme 
solennellement les droits des 
Athéniens en présence de Phi- 
lippe. | 

4. "Env ἐγώ. Ces mots trahis- 
sent la vanité d’Eschine. 

#. Ἢ μήτηρ ἡ on. Cf. la note du 
$ 26 sur τετελευτηκότος. 

6. Γεδή. l'ene marque pas une 
restriction mais au contraire 
renforce δή. 


7. Οἱ πχρόντες πάντες, expres- 


L 


sion légèrement emphatique, 
comme on en trouve beaucoup 
dans tout ce discours. 

8. Εἶπεν, ὅτι. Cet emploi de ὅτι 
est habituel en grec.Cf. RIEMANN 
et GOBLZER, Grammaire Comparée 
du grec et du latin, 3" partie, Syn- 
taxe, 8 431. — Eschine emploie 
ici le style direct pour émouvoir 
Phitippe en lui rapportant les 
paroles textuelles de sa mère. 

9. Τούτων, « ces enfants » que 
voici. Le démonstratif corres- 
pond à un geste. 

10. Zvuuéalve. Σύν conserve 
toute sa force : « il se trouve à 
la fois que...» 

11. Ἤδη, « aussilôt après ». 

12. ᾿Εποιεῖτο, imparfait de récit. 

143. Ἔσωσε. Eschine passe ra- 
pidement sur les succès d'Iphi- 
crale. 11 veut marquer par 
là l'empressement du général 
athénien à se rendre aux dé- 
sirs d'Eurydice. 

14. Πτολεμαίον. Ptolémée d'Alo- 
ros, beau-fils et amant d’Eury- 


« Fr 


+ “τ » , 
ὃς nv ἐπίτοοπος' χαθεστηχὼς τῶν πραγμάτων, ὡς ἀχάριστον χαὶ 


» 


δεινὸν ἔργον διεπράξατο, διδάσχων 4, ôT15 πρῶτον μὲν ὑπὲρ Ἄμφι- 


. πόλεως ἀντέπραττε τῇ πόλει, 


᾿Αθηναίων συμμαχίαν ἐποιήσατο, χαὶ πάλιν ὅ 


τὴν ἀρχὴν χαταστὰς ὑπὲρ ᾿Αμφιπόλεως ἐπολέμησε ἴ 


χαὶ πρὸς Θηδαίους διαφερομένων 


ὡς Περδίκχας εἰς 


τῇ πόλει. 


90] Καὶ τὴν ὑμετέραν ηδιχκημένων ὅμως 5 φιλανθρωπίαν διεξύήεινϑ͵ 
Ἣν ὑμεέτερᾶν ἩΟΘΙΧΉΜ. be φ E ἢ 


λέγων, ὅτι κρατοῦντες ἢ τῷ πολέμῳ Περδίχκαν Καλλισθένους ἢ 


᾽ À + δ 3 “ 
ἡγουμένου, ἀνοχὰς πρὸς αὐτὸν ἐποιήσασθε, ἀεί τινος προσδοχῶντες 


τῶν δικαίων τεύξεσθαι. Καὶ τὴν διαδολὴν ταύτην !? 
λύειν, διδάσχων, ὅτι Καλλισθένην 


πρὸς Περδίχχαν ἀνογάς, ἀλλὰ δι᾽ ἑτέρας αἰτίας 
ρὸς Περδ' χάς, ἀλλὰ δι᾽ ἑτέρας αἱ 


> 


dice, s'empara du pouvoir après 
avoir tué le fils aîné d'Amyn- 
tas, Alexandre. Il fut lui-même 
déti ôné et tué par Perdiccas. 

4. Ἐπίτροπος... τὠν πραγμάτων, 
« régent du royaume ». 

2. Καθεστηχώς. L'emploi du 
parfait montre que la situation 
de Ptolémée est stable. 

3. Ὡς ἀχάριστον. ‘Qc est excla- 
matif, « combien ». 

4. Διδάσχων, & je monirai en- 

suile que... » 
᾿ς ὅ, Διδάσκων ὅτι... χαί... ὡς. 
Eschine emploieindifféremment 
ὅτι et ὡς dans ce passage, et, en 
général, il ne fait pas de distinc- 
tion appréciable dans l'usage 
de ces conjonctions après un 
verbe déclaratif. Ilest à remar- 
quer cependant que ὡς est cons- 
tant dans la syntaxe d’Eschine 
lorsqu'il s’agit de rapporter la 
pensée d’autrui ou de marquer 
une nuance d’indétermination, 
et qu'on le trouve rarement 
dans une proposition affirmative 
après un verbe à la première 
personne. 

6. Πάλιν, m. à m. « d'autre 
part ». Eschine passe à un nou- 
veau personnage. 

7. ᾽Επολέμησε est plus fort que 


ἐπειρώμην ** 
e 


+ 3 ͵ 4 \ "4 
ὁ δῆμος ἀπέχτεινεν οὐ διὰ τὰς 


15, Καὶ πᾶάλιν.οὐχ 


ἀντέπραττε, Et marque une pro- 
gression dans l’ingratitude des 
Macédoniens. 

8. ᾿Ηδιχημένων ὅμως φιλανθρω- 
πίαν. Ὅμως retombe sur ἠδιχημέ- 
νων. Remarquer la concision 
antithétique de l'expression, 
rare chez Eschine. 

9. Διεξήειν, imparfait histo- 
rique marquant l'insistance et 
l'effort d’Eschine. 

10. Κρατοῦντες. .. Ilepôtxxav, 
«vainqueurs de Perdiccasy. Kparw, 
même pris dans le sens de 
vaincre, se Construit plus régu- 
lièrement avec le génitif. Ce 
participe présent équivaut ici 
à un participe parfait et a la 
valeur d’un substantif. Cf. νι- 
χῶν pour νικήσας, ἀδικῶν pour 
ἀδιχήσας, etc. 

11. Καλλισθένους. Callisthène, 
sur le point de prendre Amphi- 
polis, avait accordé une trêve 
avantageuse à Perdiccas. Il fut 
désavoué par les Atheniens et 
condamné à mort. 

42. Ταύτην. Emphatique, «lu 
calomnie que vous savez... » 

13. ᾿Επειρώμην. Cf. ci-dessus 
la note sur διεξήειν. 

44. ᾿Αλλὰ dc ἑτέρας αἰτίας. Hs- 
chine dénature les faits pour 
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ὥχνουν κατ᾽ αὐτοῦ λέγειν Φιλίππου, ἐπιτιμῶν, ὅτι τὴν ἐχδοχὴν ' 
ἐποιήσατο τοῦ πρὸς τὴν πόλιν πολέμου. [34] Καὶ πάντων ὧν 


/ - À , 
elromt μάρτυρας τὰς ἐκείνων ἐπιστολὰς παρειχόμην" καὶ τὰ 


Ψηφίσματα τοῦ δήμου χαὶ τὰς Καλλισθένους ἀνοχάς. Περὶ μὲν οὖν 
τῆς ἐξ ἀρχῆς" χτήσεως τῆς χώρας, καὶ τῶν χαλουμένων ᾿Εννέα 
ὁδῶνἷ, καὶ περὶ τῶν Θησέως παίδων, ὧν ᾿Αχκάμας" λέγεται 
φερνὴν " ἐπὶ τῇ γυναιχὶ λαθεῖν τὴν χώραν ταύτην, τότε μὲν ἥρ- 
μοττέ τε λέγειν χαὶ ἐρρήθη ὡς ἐνεδέχετο ἀχριδέστατα, νυνὶ δὲ ἴσως 
ἀγάγχη συντέμνειν τοὺς λόγους " ἃ δὲ ἦν τῶν σημείων οὐχ ἐν τοῖς 
ἀρχαίοις μύθοις Ὁ, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἡμῶν γεγενημένα", τούτων ἐπεμνήσθην. 
[392] Συμμαχίας 12 γὰρ Λαχεδαιμονίων χαὶ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων 
συνελθούσης, εἷς ὧν ᾽" τούτων ᾿Αμύντας ὃ Φιλίππου πατὴρ καὶ πέμπων 


σύνεδρον " χαὶ τῆς καθ᾽ αὑτὸν ψήφου χύριος 5 ὦν, ἐψηφίσατο ᾿Αμφί- 


faire sa cour à Philippe (cf. la 
note suivante) 

4. Ἐχδοχήν. Le motest habile. 
La guerre avec Athènes est, en 
quelque sorte, pour Philippe, 
« uu héritage » dont il n’est pas 
responsable. 

2. Πάντων ὧν, attraction. 

3. Εἴποιμι. Cf. la note du 
Β. 21 sur φοῦδοῖτο. 

4. Μάρτυρας. Remarquer l’in- 
sistance d’'Eschine à présenter la 
preuve de faits qui ne sont que 
très indirectement en cause. 

S. Παρειχόμην (ἐν τοῖς λόγοις), 
imparfait de récit. 

6. Ἐξ ἀρχῆς. Eschine ne craint 
pas de recourir à des argu- 
ments mythologiques. Ces ar- 
guments d'ailleurs étaient clas- 
siques : Isocrate dans son Pa- 
négyrique en invoque d'ana- 
logues, et son argumentation, 
comme celle d’Eschine, s'appuie 
sur trois sortes de preuves : 
historiques, mythologiques et 
contemporaines. 

7. Ἔννέα ὁδῶν. C'est l'ancien 
moin d'Amphipolis. 

8. ᾿Αχάμας. Eschine confond 


Acamas avec son frère Démo- 
phon. 

9. Φερνήν, M. à m. ce qu’on 
apporte (en mariage) : « dot ». 
La dot était fournie (ἐπιφέρεσθαι) 
par la jeune fille. Ici Acamas 
est dit avoir reçu ce pays (λαθεῖν 
τὴν χώραν ταύτην) en ‘dot (φερνήν) 
avec sa femme (ἐπὶ τῇ γυναιχί); 
c'est-à-dire comme dot apportée 
par sa femme. 

10. Μύθοις. 1] n'y ἃ aucune in- 
tention dédaigneuse dans ce 
mot. C’ést « une légende », mais, 
pour Escbine, la légende a au- 
tant d'autorité que l’histoire. 

11. Ἐφ᾽ ἡμῶν γεγενημένα. C'est 
le troisième point. 

12. Συμμαχίας συνελθούσης. Tour 
elliptique == « la confédération 
s’étant réunie pour conclure une 
alliance offensive » (en 371). 

13. Εἷς ὧν τούτων. Flatterie à 
l'égard de Philippe. Le temps 
n’était plus où l’on refusait 
d'admettre le barbare macédo- 
nien dans la famille helléne. 

14. Σύνεδρον, « un représentant». 
Cf. 8 70 la note sur συνέδριον. 

15. Κύριος, « maître d'uue voix 
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πολιν τὴν ᾿Αθηναίων ' συνεξαιρεῖν μετὰ τῶν ἄλλων ᾿Ελλήνων 
᾿Αθηναίοις. Καὶ τούτων τὸ χοινὸν δόγμα τῶν ᾿Ελλήνων χαὶ τοὺς 
ψηφισαμένους ἐχ τῶν δημοσίων γραμμάτων μάρτυρας παρειχόμην. 
[33] Ὧν δὲ ᾿Αμύντας ἀπέστη [ὁ Φιλίππου πατὴρ] ἐναντίον τῶν 
Ἑλλήνων ἁπάντων οὐ μόνον λόγοις, ἀλλὰ χαὶ ψήφῳ, τούτων, ἔφην 
ἐγώ, σὲ τὸν ἐξ ἐχείνου γεγενημένον οὐκ ἔστι δίχαιον ἀντιποιεῖσθαι. 
Εἰ δ᾽ ἀντιποιῦ, " κατὰ πόλεμον λαδὼν εἰχότως ἔχειν, εἰ μὲν πρὸς 
ἡμᾶς πολεμήσας δοριάλωτον τὴν πόλιν ἔχεις, χυρίως ἔχεις τῷ τοῦ 
πολέμου νόμῳ χτησάμενος" εἰ δ᾽ ᾿Αμφιπολίτας ἀφείλου τὴν ᾿Αθη- 
ναίων πόλιν, οὐ τἀχείνων ἔχεις, ἀλλὰ τὴν ᾿Αθηναίων χώραν. 

[34] 'Ῥηϑέντων δὲ καὶ τούτων χαὶ ἑτέρων λόγων, ἤδη καθῆχεν 
εἰς Δημοσθένην τὸ τῆς πρεσθείας μέρος, καὶ πάντες προσεῖχον ὡς 


e 6 # _ 10 4 > , dd . + A * 
ὑπερθολᾶς "Ÿ τινας δυνάμεως αἀχουσόμενοι λόγων᾽ χαὶ γὰρ πρὸς 


dont il pouvait disposer à sa 
guise. » 

4. ᾿Αθηναίων... ᾿Αθηναίοις. La 
répétition est voulue., 

2. Τούτων dépend-de μάρτυρας. 

3. Ὧν δὲ ᾿Αμύντας ἀπέστη. L'an- 
técédent de ce relatif est τούτων, 
à la ligne suivante : « ces droits 
auxquels Amyntas a renoncé... » 

4." Ἐναντίον τῶν Ἑλλήνων ἁπᾶν- 
των, répond ἃ τὸ χοινὸν δόγμα. 

ὅ. Εἰ δ᾽ ἀντιποιῇ... ἔχειν, « si 
tu préteuds la posséder à bon 
droit comme prise de guerre... » 

6. Εἰ pév..... ei δέ..... « Si 
tu prétends tenir Amphipolis 
du droit de la guerre, de deux 
choses l’une : ou bien tu la dé- 
tiens (ἔχεις) comme prise de 
guerre (ôoptx.wtov), après avoir 
fait campagne contre nous (πρὸς 
ἡμᾶς πολεμήσας), et alors c'est le 
droit de la guerre, et tu la dé- 
tiens justement; ou bien tu as 
enlevé aux Amphipolitains une 
ville qui appartenait aux Athé- 
niens, et alors ce n'est pas le 
bien des Amphipolitains que tu 
détiens, c'est celui d'Athènes. » 
Dans ce dilemme, la première 


alternative est contraire à la 
réalité des faits, puisque Phi- 
lippe n’a pas fait la guerre aux 
Athéniens; c'est donc la seconde 
qui est vraie, et Philippe est 
ainsi convaincu de retenir in- 
justement Amphipolis. 

1. Malgré laffirmation con- 
traire de Démosthène (4mb., 
$ 253), il est vraisemblable qu’Es- 
chine a réellement prononcé un 
discours de ce genre devant 
Philippe, car la perte d'Amphi- 
polis, encore qu'ancienne, était 
toujours très sensible aux Athé- 
niens, et leur représentant ne 
pouvait que se faire bien venir 
en traitant cette question, fût- 
ce sans aucun espoir de succès. 

8. To τῆς πρεσδείας μέρος, «ce 
fut au tour de Démosthène à jouer 
son rôle dans l'ambassade. » La 
solennité des expressions est 
destinée à contraster avec l’atti- 
tude piteuse de Démosthène. 

9. Προσεῖχον, 8. 6. τὸν νοῦν. — 
Ὥς, ironique, « dans la pensée 
que... > 

10. Ὑπερδολάς... δυνάμεως... « 
λόγων, « des merveilles d'élo- 
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ŒUTOY TOY Φίλιππον, ως Ἣν υστερον ŒXOUELV, XL προς TOUS εταίρους 


ἐξήγγελτο' À τῶν. ἐπαγγελιῶν' ὑπερόολή. Οὕτω δὲ ἁπάντων δια- 


κειμένων πρὸς τὴν ἀχρόασιν, φθέγγεται τὸ θηρίον" τοῦτο προοίμιον 


σχοτεινόν τι χαὶ τεθνηχὸς * δειλίᾳ 5, χαὶ μιχρὸν προαγαγὼν ἄνω τῶν 


πραγμάτων, ἐξαίφνης ἐσίγησε χαὶ διηπορήθη, τελευτῶν δὲ ἐχπκίπτειῖ 
pay . ἐξαίφνης ἐσίγη ἡπορήθη, υτῶν δὲ ἐχπίπτει 


τοῦ λόγου. [35] ᾿Ιδὼν δὲ. αὐτὸν ὃ Φίλιππος ὡς διέχειτο, θαρρεῖν τε 


παρεχελεύετοῦ" καὶ μὴ νομίζειν, ὥσπερ ἐν τοῖς θεάτροις", διὰ τοῦτό 


τι πεπονθέναι", ἀλλ᾽ ἡσυχῇ xal κατὰ μικρὸν ἀναμιμνήσχεσθαι χαὶ 


quence. > Les expressions for- 
mées avec ὑπερδολή sont fré- 
quentes chez Eschine. Cf. dans 
le même paragraphe : ἡ τῶν 
ἐπαγγελιῶν ὑπερδολή et 88 42, 113, 
elc. 

1. ᾿Επαγγελιῶν. Cf. 8 21. 

2, Φθέγγεται. Φθέγγεσθαι, c'est 
proprement : « émettre un son 
indistinct. » « 1 balbutie. » Cf. 
c. Ctés., 8 155. 

3. Τὸ θηρίον τοῦτο, 4 ce lion de 
la tribune »; sur θηρίον, cf. la note 
du 8 20. 

4. Προοίμιον σκοτεινὸν καὶ τεθνη- 

χός, « un exorde obscur el sans 
vie, c.-à-d. ylacé. » 
. 5. Δειλίχ Se rapporte, croyons- 
nous, non pas uniquement à 
προοίμιον τεθνηχός, mais à φθέγ- 
γεται, en qualité de complé- 
ment circonstanciel. On n’a pas 
d'exemple, en effet, de δειλία 
rapporté à un nom autre qu’un 
nom de personue. — D'autre 
part, τεθνηχός est un terme d’é- 
cole qui se suffit à lui-même. 
Il ne faut donc pas réunir les 
deux mots et traduire : « un 
exorde que la peur fait expirer 
sur les lèvres. » Eschine ne veut 
pas dire que Démuosthène resta 
court dans l’exorde, mais seu- 
lement qu’il eut un tel saisis- 
sement, qu'il ne sut mettre 
ni clarté ni chaleur dans son 
exorde. 

6. "Av τῶν πραγμάτων, M. à M. 
« ayant remonié un peu avant 


dans les fails », c.-à-d. « après 
avoir commencé son récit ». 

7. Ἐχπίπτει, « il reste court ». 
La substitution du présent à 
l'aoriste (ἐσίγησε. «. διηπορήθη), à 
pour effet de marquer la brus- 
querie de la surprise causée par 
le silence de Démosthène. 1l est 
impossible de contrôler le récit 
d'Eschine; mais, de la façon 
même dont il est présenté, il 
ressort qu'Eschine exagère à 
dessein, par uue mise en scène 
byperbolique, un fait qui, en 
réalité, dut passer à peu près 
inaperçu par suite de circon- 
stances qu’Eschine doit avoir 
pris soin de supprimer. Le bio- 
graphe de Démosthène n'en dit 
rien, et il serait invraisembla- 
ble, en effet, si l'échec de Démo- 
sthène avait été aussi piteux, 
que son crédit n’eût pas été for- 
tement ébranlé à Athènes et 
qu’il eût pu faire partie de la 
deuxième ambassade. 

8 Πχρεχελεύετο. Remarquer la 
bienveillance ironique de Phi- 
lippe. . 

9. "ὥσπερ ἐν τοῖς θεάτροις. Cf. 
ἐχπίπτειν (à la fin du 8 précédent) 
qui est le terme propre pour 
désiguer un acteur qui reste 
court. ΝΕ 

10. Διὰ τοῦτό τι πεπονθέναι. Eu- 
phémisme. Philippe veut faire 
entendre que Démosthène n'a 
pas à redouter « les sifflets » 
comme au théâtre. 
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λέγειν ὡς προείλετο. Ὃ δ᾽ ὡς ἅπαξ ἐταράχθη χαὶ τῶν γεγραμμένων 
διεσφάλη ', οὐδ᾽ ἀναλαθεῖν αὑτὸν ἔδυνήθη, ἀλλὰ καὶ πάλιν ἐπιχε:-- 
ρήσας λέγειν ταὐτὸν ἔπαθεν. ‘Qc δ᾽ ἦν σιωπή", μεταστῆναι ἡμᾶς ὃ 
χῆρυξ ἐχέλευεν. | 

[86] ᾿Επειδὴ δ᾽ ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν οἱ συμπρέσδεις ἐγενόμεθα, 
σφόδρα πάνυ σχυθρωπάσας ὃ χρηστὸς οὑτοσὶ Δημοσθένης, ἀπο- 
λωλεχένα: με ἔφη τὴν πόλιν καὶ τοὺς συμμάχους. ᾿Εχπλαγέντος 
δὲ οὖχ ἐμοῦ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν δυμπρέσθεων ἁπάντων, καὶ 
τὴν αἰτίαν πυνθανομένων δ, δι᾽ ἣν ταῦτ᾽ εἶπεν, ἤρετό με, εἰ τῶν 
᾿Αθήνησι πραγμάτων ἐπιλέλησμαι, χαὶ τὸν δῆμον καταπεπονημένον 7 
χαὶ σφόδρα ἐπιθυμοῦντα εἰρήνης εἰ un μέμνημαι. [37]... Ἦ μέγα 
φρονεῖς ““ ἔφη,,, ἐπὶ ταῖς ἐψηφισμέναις" μὲν πεντήχοντα ναυσίν, οὐδέ-- 
ποτε δὲ πληρωθησομέναις ; Οὕτω γὰρ ἠρέθιχας Φίλιππον χαὶ τοιαῦτα ? 
εἴρηκας, ἐξ ὧν οὐχ εἰρήνη γένοιτ᾽ ἂν ἐχ πολέμου, ἀλλ᾽ ἐξ εἰρήνης 
πόλεμος ἀχήρυχτος !° ““, ᾿Αρχομένου δ᾽ ἐμοῦ πρὸς ταῦτα ἀντιλέγειν, 
ἐκάλουν ἡμᾶς οἱ ὑπηρέται οἱ τοῦ Φιλίππου. [38] ‘Qc δ᾽ εἰσήλθομεν 


\ » ? 2 ? ὗς \ « - , , 3 / 
χαὶ ἐχαθεζόμεθα, ἐξ ἀρχῆς πρὸς ἕχαστον τῶν εἰρημένων ἐνεχείρει τι 


1. Τῶν γεγραμμένων διεσφάλη. 
Eschine aime à laisser enten- 
dre que Démosthène n'est pas 
un véritable orateur, un impro- 
visateur comme lui et qu'il 
écrit ses discours. 

2. Καί retombe sur ἔπαθεν, 
πάλιν SUP ἐπιχειρήσας. 

ὦ. Σιωπή ΞΞ « un silence qui 
se prolong®= » (p. Opp. ἃ σιγή). 

4. "Ep" ἡμῶν αὐτῶν, « entre nous ». 

ὃ. Σφόδρα πάνυ, ordinairement 
πάνυ σφόδρα. — La tendance à 
lexagération se marque sou- 
vent chez Eschine par la pré- 
sence ou quelquefois (comme 
ici) l'accumulation de termes 
augmentatifs comme σφόδρα πά- 
VU, μάλα, δεινῶς, etc. 

6. Πυνθανομένων est au pluriel 
parce que le sujet le plus rap- 


proché est au pluriel. Cf. ἐχπλα- 


γέντος au singulier par une rai- 
son analogue. 


7. Τὸν δῆμον χαταπεπονημένον... 
μέμνημαι. Cette construction par- 
ticipiale équivaut à une propo- 
sition infinitive, d’où l'accusatif 
τὸν δῆμον. « Avais-je oublié com- 
bien ce peuple élait épuisé ? » 

8. Ἐψηφισμέναις, οὐδέποτε δὲ 
πληρωθησομέναις. — L’habileté : 
d’Eschine consiste à représen- 
ter Démosthène comme man- 
quant de confiance dans le 
peuple (qui doit fournir les 
équipages), et comme flattant 
les riches (qui fournissent les 
vaisseaux). Son témoignage est 
d’ailleurs contredit par Démo- 
sthène sur ce point. Cf. Dem., 
Amb., $ 322 : Ai πεντήχοντα τριή- 
PEU... ἐφώρμονν. 

9. Τοιαῦτα ἐξ ὧν — ὥστε ëx 
τούτων. 

10. ᾿Αχήρυχτος, M. à M. « sans 
hérauts, » c'est-à-dire sans paix 
possible, « acharnée ». 
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λέγειν ὃ Φίλιππος, πλείστην δὲ εἰχότως᾽ ἐποιήσατο διατριδὴν" πρὸς 
ἢ ᾽ \ ? . ἢ sa - ᾽ ᾿ φ - et + 
τοὺς ἐμοὺς λόγους" ἴσως γὰρ οὐδὲν τῶν ἐνόντων εἰπεῖν, ὥς γε οἶμαι, 
παρέλιπον᾽ καὶ πολλάχις μου τοὔνομα ἐν τοῖς λόγοις ὠνόμαζε" πρὸς 
δὲ Δημοσθένην τὸν οὕτω χαταγελάστως ἀπαλλάξαντα οὐδ᾽ ὑπὲρ 
ἑνὸς ἡ οἶμαι διελέχθη. Τοῦτο δὲ ἦν ἄρα ἀγχόνη χαὶ λύπη τούτῳ. 
[39]. Ἐπειδὴ δὲ κατέστρεψεν εἰς φιλανθρωπίαν ὃ τοὺς λόγους, καὶ 


τὸ συχοφάντημα, ὅ προειρήχειδ χατ᾽ ἐμοῦ πρὸς τοὺς συμπρέσθεις 


LA e 7 ? / 3 ‘ -οΨ 9 ἢ 4, ὦ 
οὗτος, ὡς ἐσομένου πολέμου χαὶ διαφορᾶς αἰτίου, διέπιπτεν αὐτῷ, 


3 ET va A -- ἐξ ? ΓΙ +! 4 8 
ἐνταῦθα γδη χαὶ παντελῶς ἐξιστάμενος αὑτοῦ χαταφανης 


φ et 
NY, ὥστε 


καὶ χχηθέντων ἡμῶν ἐπὶ ξένια" δεινῶς ἀσχημονεῖν 10. 


[40] ᾿Αφορμώντων "' δ᾽ ἡμῶν οἴκαδε Ex τῆς πρεσόείας, ἐξαίφνης. 


\ ᾿ e = SE A ’ NS et , 
χατὰ Tv ὁδὸν παραδόξως χαὶ φιλανθρώπως πρὸς ἕχαστον διελέ- 


5 κ᾿ F e st s , 
γετο. Ὅ τι μὲν οὖν mor ἦν ὁ xéoxwp"? ἢ τὸ καλούμενον παιπᾶ - 


4. Εἰχότως, « naturellement ». 

2. ποιήσατο διατριόην — διέ- 
τριψε. — Par le dédoublement 
emphatique de l'expression se 
marque la complaisance avec 
laquelle Philippe s'arrête sur le 
discours d'Eschine. — Cf. de 
même : pou τοὔνομα ὠνόμαζε pour 
μι ὦ νόμαζε. 

3. Οὐδ᾽ ὑπὲρ ἑνός, tmèse pour 
ὑπὲρ οὐδενός. 

4. ᾿Αγχόνη, 4 une douleur suf- 
focante ». La locution τοῦτο ἦν 
ἄρα ἀγχόνη rappelle 16 ταῦτα 
δῆτ᾽ οὐχ ἀγχόνη d'Aristophane 
(Acharn.,v.125) et d’autres tour- 
‘mures semblables (Aristoph., 
Guépes, V. 686; Nuées, v. 988). 
-Après cette expression si vive, 
empruntée au vocabulaire de la 
comédie, les mots χαὶ λύπη 
semblent faibles; mais peut- 
être sont-ils là précisément pour 
corriger la hardiesse de la pre- 
mière image. 

5. Φιλανθρωπίαν. Cf. la note 
du $ 13. 

6. Προειρήκει. L'accusation dont 
il avait voulu « prévenir » l’es- 
prit de ses auditeurs. 


7. Ὡς, « en laissant entendre 
que.. 

8. Καταφανὴς ἢ ἣν, par analogie 
avec l'hellénisme bien connu 
φανερὸς ἦν; mais cette construc- 
tion est rare avec le composé. 

9. "Ent ξένια. 1} faut entendre 
cetteexpression,consacrée d’aili- 
leurs à Athènes, dans un sens 
assez large. Il ne s'agit pas seu- 
lement d’un repas d'hospitalité, 
mais‘aussi, vraisemblablement, 
des dons d'hbspitalité. 

40. ’Aoynuoveiv. Eschine fait 
ici une vague allusion à une 
« inconvenance » de Démostbène 
sur laquelle nous n'avons pas 
d'autre renseignement. 

11. ᾿Αφορμώντων. Le retour de 
l'ambassade s’effectua par voie 
de terre. 

12. Ὃ xépxwÿ. Ce mot a une 
origine très ancienne, mais 
assez obscure. On le trouve chez 
Homère, où il désigne assez va- 
guement des espèces de dé- 
mons rusés et trompeurs. Leur 
souvenir se rattache, semble- 
t-il, à une légende plutôt asia- 
tique que grecque (comme le 
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φὴ Li 2 EU 3 + # # "= 4 us 
λημχ' ἢ τὸ παλίμοολον2 ἢ τὰ τοιαῦτα ῥηματα, οὐχ ἥδειν πρότερον 


νυνὶ δ᾽ ἐξηγητὴν τοῦτον λαδὼν τῆς ἁπάσης χαχοηθείχς μεαχθηχα". 


[41] Διαλαμύάνων γὰρ ἕχαστον ἡμῶν ἐν μέρει, τῷ μὲν ἔρανον 


συστήσειν" ἐπηγγέλλετο χαὶ βοηθήσειν τοῖς ἰδίοις δ, τὸν “δὲ εἷς 


στρατηγίαν καταστήσειν ἐμοὶ 


Δ “Ψ,., 8 A , ΄ 
ὃε παραχολουθῶν" χαὶ τὴν φύσιν 


μαχαρίζων χαὶ τοὺς λόγους οὗς εἶπον ἐγχωμιάζων πολὺς ἦν [τοῖς 


voudrait Hérodote), qui aurait 
pénétré d'Asie Mineureen Grèce, 
où l'on trouve leur nom mêlé 
aux aventures d'Héraclès. Deux 
d'entre eux, démons ou nains, 
auraient dérobé le bouclier du 
héros ou tenté de lui enlever 
les bœufs de Géryon. Peut-être, 
selon d’autres, ce mot de xépxw- 
πες ne désignait-il simplement 
qu’une variété de singes à 
longue queue (d’où le mot latin). 
Quoi qu'il en soit, le sens figuré 
du mot paraît avoir constam- 
ment été celui de rusé ou {rom- 
peur. Et c’est à ce titre qu'on le 
trouve chez les comiques (Cra- 
tinos, Euboulos, Platon, etc.) 
appliqué à des personnages 
jouant le rôle de loustics. C’est 
des comiques — ou du langage 
familier(il y avait à Athènes une 
place appelée le « marché des co- 
quins,» χερχώπων ἀγορά) — QU'ES- 
chine l’emprunte à son toùr. 

1. Τὸ παιπάλημα, M. à m. « fleur 
de farine », c'est-à-dire quelque 
chose de subtil. Ce mot est 
très rare et d'un emploi exclu- 
sivement comique. Cf. Aris- 
toph., Oiseaux, v. 430. 

2. To παλίμδολον. Métaphore 
empruntée au jeu de dés (πάλιν 
βάλλεσθαι, « jeter les dés une se- 
conde fois après un coup mal- 
heureux »). Le neutre, attiré par 
παιπάλημα augmente le mépris. 

3. "Eënynrav. lronie. Les Exé- 
gètes étaient proprement des 
sortes de « guides » (ἐξηγεῖσθαι) 
qui iuterprétaient les oracles et 
les mystères du culte. Ils appar- 
tenaient aux anciennes familles 


et avaient souvent un caractère 
officiel. 

4. Μεμάθηχα. Ce parfait est 
pris absolument et il a un sens 
ironique. « Je sais à quoi m'en 
tenir », « j'ai reçu une bonne le- 
çgon. » Cf. un emploi analogue 
de l'acriste : Ajax, v.29% : Κἀγὼ 
μαθοῦσ᾽ ἔληξ᾽, ὁ δ᾽ ἐσσύθη μόνος. 

ὅ. Ἔρανον συστήσειν, « ouvrir 
une souscription ». On appelait 
épavos à Athènes une association 
analogue à nos sociétés d’assu- 
rances ou de secours mutuels, 
dont le capital était rassemblé 
pardes cotisations etquiavaient 
généralement pour objet le 
soulagement des citoyens né- 
cessiteux. Elles étaient très 
nombreuses, présentaient les 
caractères les plus variés, pro- 
fessionnelles ou commerciales, 
(τὸ κοινὸν τῶν ἐρανιστῶν) et poli- 
tiques ou religieuses, et étaient 
régies par des lois spéciales, 
(ἐρανικὸς νόμος, ἐρανικαὶ δίκαι). CF. 
Foucart, Des associations reli- 
gieuses chez les Grecs, Ὁ. 142 sqq. 

6. Τοῖς ἰδίοις, 8. 6. χρήμασι, « de 
sa bourse », datif instrumental. 

7. Εἰς στρατηγίαν καταστήσειν, 
« faire élire stratège » en ap- 
puyant sa candidature. Au 
iv* siècle, les stratèges n'avaient 
plus que des pouvoirs exclusive- 
ment militaires, et ils devaient 
s'assurer, pour être élus ou 
maintenus dans leurs fonc- 
tions, du concours d’un orateur 
influent. 

8. Εμοὶ δὲ παρχχολουθῶν, « s’at- 
tachant ἃ mes pas » (παρᾶ). 

9. Πολὺς ἦν doit être rappro- 
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ἐπαίνοις] χαὶ ἐπαγθής. Συνδείπνούντων δ᾽ ἡμῶν ἁπάντων! ἐν Λα- 
/ 2 ς “- L 1 9 Q ; 3 CT ’ ΒΝ 
pion?, αὑτοῦ μὲν ἔσχωπτε τὴν ἀπορίαν τὴν ἐν τῷ λόγῳ συμθᾶσαν 


[ἑαυτῷ], τὸν δὲ Φίλιππον τῶν ὑπὸ τὸν ἥλιον 


ἀνθρώπων ἔφη πάν- 
τῶν εἶναι δεινότατον. [42] Συναποφηναμένου δὲ χἀμοῦ τι τοιοῦ- 
τον, ὡς χαὶ μνημονιχῶς εἴποι πρὸς τὰ παρ᾽ ἣυῶν ῥηθέντα, 
Κτησιφῶντος Ἷ δέ͵ ὅσπερ " ἦν ἡμῶν πρεσθύτατος, ὑπερδολήν" τινα 
ἑαυτοῦ παλαιότητος χαὶ πλήθους ἐτῶν εἰπόντος, καὶ προσθέντος 0, ὡς 
ἐν τὸσούτῳ χρόνῳ χαὶ Blu! οὐ πώποθ᾽ οὕτως ἡδὺν οὐδ᾽ ἐπαφρόξιτον 
ἄνθρωπον ἑωραχὼς εἴη, [43] avaxporiouc!? ὁ Σίσυφος 3 ὅδε τὰς 


“ “ γ᾽ - ' CE) \ ΄ 
᾿ xeïous, ,, ταῦτα μέντοι“ ἔφη ,,ὦ Κτησιφῶν, οὔτ᾽ ἂν σὺ πρὸς τὸν 


= +» v VI SN LA ἐς 
ONUOY εἰποῖξ, QUT ἂν OUTOS , 

Ν 
προς 


# 


ché de éyxopmatwy, « il n'en finis- 
sail pas de me louer ». 

1. Ἡμῶν ἁπάντων. L’argument 
est important; car tous les am- 
bassadeurs seront appelés plus 
tard à donner leur témoignage. 

2. Anpion, Larissa, ville de 
Thessalie sur le Pénée. 

3. Ὑπὸ τὸν ἥλιον. Locution 
populaire : d'où l'emploi de ὑπό 
avec l'accusatif, qui est épique 
ou familier avec un verbe qui 
ne marque pas le mouvement. 

ἃ. Τοιοῦτον se rapporte à la 
fois à ce qui précède et à ce qui 
suit; τοιόνδε serait impropre ici. 

5. Ὡς καί, 4 je dis en parlicu- 
lier que... » 

6. Εἴποι, cf. la note du 8 21 
sur φοῦδοῖτο. 

7. Κτησιφῶντος. C'est un des 
ambassadeurs, qui ne nous est 
pas autrement connu, et qu'il 
ne faut pas confondre avec l’ad- 
versaire d’Eschine dans le dis- 
cours sur la Couronne. Cf. 8 12. 

8."Ooxep, « qui. précisément. » 

9. Ὑπερόδολήν τινα. Cf. 8 34. 

10. Καὶ προσθέντος. Il y ἃ, en 
réalité, entre cette proposition 
et la précédente un rapport de 
subordination et non de coor- 


ἐμ 


\ + 
᾿Αθηναίους, ὡς ὁ Φίλιππος δεινὸς “ὁ εἰπεῖν xai ἀνημονι- 


ἢ “᾽ 
δὴ λέγων,, τολμήσειεν εἰπεῖν 


dination; c’est du style fami- 
lier. 

11. Χρόνῳ καὶ βίῳ. Ἕν διὰ δυοῖν, 
= μακρῷ βίῳ. 

12. ᾿Αναχροτήσας... τὰς χεῖρας. 
m. ἃ mM., « battre des mains 
en les levant (ἄνα) ». — D'ordi- 
naire ἀναχροτέω s'emploie seul. 
— La redondance de l’expres- 
sion marque l’exagération de 
l'enthousiasme de Démosthène, 
qui ne se contente pas d’applau- 
dir discrètement, mais qui « bat 
des mains » ostensiblement. 

13. Ο Σίσυφος. — Sisyphe, fils 
d’Eole et roi de Corinthe, était 
célèbre par sa fourberie. Ho- 
mère (/L.,VI, 153) dit de lui : «ὃ 
χέρδιστος γένετ᾽ ἀνδρῶν »; Pindare 
(Olymp. XIII) et Aristophane 
(Acharniens, v. 391) rappellent 
ses exploits. La plus célèbre de 
ses ruses est celle qui le fit 
sortir des Enfers après avoir 
enchaîné Θάνατος et trompé Plu- 
ton et Proserpine. 

14. Δεινός. Il ne semble pas que 
cet éloge soit exagéré. L’habi- 
leté et l’intelligence de Philippe 
étaient estimées par ses adver- 
saires mêmes. Cf. Dém., Olynth. 
I, 3 
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24 ᾿λγναισθήτως᾽ δὲ ἡμῶν ἐχόντων καὶ τὴν ἐπιδουλὴν οὐ προ- 
χένων, ἣν αὐτίκα ἀκούσεσθε, εἰς συνθήκην τινὰ ἡμᾶς κατέκλῃσεν 
nt τοῦ ταῦτ᾽ ἐρεῖν πρὸς ὑμᾶς. Ἐμοῦ δὲ καὶ" δέησιν ἰσχυρὰν 
(On μὴ παραλιπεῖν᾽, ἀλλ᾽ εἰπεῖν, ὡς ὑπὲρ ᾿Αμφιπόλεώς τι καὶ 
τοσθένης εἴποι. 

14] Μέχρι μὲν οὖν τούτων οἱ συμπρέσθεις εἰσί μοι μάρτυρες, οὺς 
κηλακίζων οὗτος καὶ διαθάλλων ἐν τῇ κατηγορίᾳ διατετέλεχε" 
δ' ἐπὶ τοῦ βήματος παρ᾽ ὑμῖν λόγων ὑμεῖς ἀκηκόατε, ὥστε οὐκ 


8 δὲ ὑμῶν προσεπιπονῆσαι" ἀκούοντας 


παι μοι ψεύδεσθαι. Δέομαι 
τὴν λοιπὴν διήγησιν", Ὅτι μὲν γὰρ ἕκαστος ὑμῶν ποθεῖ τὰ 


L Κερσοθλέπτην" ἀκούειν καὶ τὰς περὶ Φωκέων αἰτίας, σαφῶς 


Μνημονιχός. Les Grecs, 
ime les Latins attachaient 
: grande importance à la 
émoire ». Cicéron la met au 
g des qualités indispen- 
les à l’orateur. Cf. De Ora- 
, 1, 5, 8 et passim. 

᾿Αναισθήτως δ᾽ ἡμῶν ἐχόντων, 
ins rien comprendre ». "Aval- 
τος et ses dérivés ont un 
8 très fort. Chez Thucydide, 
ίσϑητος signifle couramment 
nbécile ». 
« Συνθήχην τινά, « un pacle pour 
si dire ». Ce mot ne s'emploie 
; ordinairement pour dési- 
> des conventions particu- 
res. 
à Ὑ πέρ = περί. 
. Ἐμοῦ δὲ καί, « et moi en 
ticulier ». ΟΥ̓. 8 41. 
. Δέησιν ἐδεήθη. Cette figure, 
e figure étymologique, est 
s fréquente chez Eschine. 
. Μὴ παραλιπεῖν... ἀλλ᾽ εἰπεῖν. 
dédoublement de pensée, rare 
:z les orateurs, est fréquent 
:z les narrateurs, chez Xéno- 
on, par exemple, dont Eschine 
ouvent le style. Démosthène 
itend (4mb., 8 253)qu'Eschine 
τ pas prononcé le nom d’Am- 
ipolis devant Philippe, sous 


prétexte de laisser cette ques- 
tion à Démosthène. Les décla- 
rations des deux adversaires 
sont donc contradictoires, et il 
est probable qu'aucuue des 
deux n'exprime la vérité. 11 est 
invraisemblable que  Démo- 
sthèneaitsollicitéletémoignage 
de ses collègues; mais il est 
aussi invraisemblable qu'Es- 
chine n’ait rien dit de la ques- 
tion d'Amphipolis (cf. les notes 
des 88 21 et 34). Peut-être faut- 
il donc s’en tenir à une seconde 
assertion d'Eschine dans le 
c. Ctés, $ 63, où il dit simple- 
ment que le rapport de Démo- 
Sthène à l'assemblée fut iden- 
tique à celui des autres ambas- 
sadeurs. 

8. Δέομαι δὲ προσεπιπονῆσαι ἀχού- 
ous, 8. 8. ὑμᾶς. Nouvelle pré- 
caution oratoire. 

9. Προσεπιπονῆσαι, m. à mm. 
« faire encore un pelit effort. » 

40. Διήγησιν. C'est proprement 
« la narration » dans un dis- 
cours. 

11. Τὰ περὶ Κερσοδλέπτην = τὰ 
τοῦ Κερσοθλέπτον. La construc- 
tion de περί avec l'accusatif, 
introduit une nuance de sens. 
Τὰ περὶ Κερσοθλέπτον siguitierait 


-- 43 -- 


v= \ \ - 1e (.} λ᾽ >\ 4 δ ν , Ν , 
οἷδα, χαὶ πρὸς ταῦτα σπεύδω ᾿ αλλ΄ ἐὰν μη τὰ πρὸ τούτων ἀχούσητε, 


! ιν À -Ὁ 
οὐδ᾽ ἐχείνοις ὁμοίως παραχολουθήσετε. ᾽Εὰν δ᾽ ἐμοὶ τῷ κινδυνεύοντι 


δῶτε εἰπεῖν ὡς βούλομαι, χαὶ σῶσαί με, εἰ μηδὲν ἀδιχῶ, δυνήσεσθε, 


, 4 , , , » 9 4 , 3 » + ’ 
ἔκανὰς εἰληφότες ἀφορμας“, χαὶ θεάσεσθε“ Ex τῶν ὁμολογουμένων 


καὶ τἀντιλεγόμενα. 


[45] ‘Qc γὰρ΄ δεῦρ᾽ ἤλθομεν καὶ πρὸς τὴν βουλὴν ἐπὶ χεφαλαίων 


τὴν πρεσθείαν ἀπηγγείλαμεν", καὶ τὴν ἐπιστολὴν" ἀπέδομεν τὴν 


παρὰ Φιλίππου, ἐπαινέτης" ἦν ἡμῶν Δημοσθένης πρὸς τοὺς 


« ce qu'on dit, les bruits qui 
courent sur Kersoblepte » (Cf. 
ci-dessous, τὰς περὶ Φωχέων αἷ- 
τίας), tandis que τὰ περὶ Κερσο- 
δλέπτην signifie « ce qui se fait 
autour de Kersoblepte, l'affaire 
de Kersoblepte. » Cette accep- 
tion et cette construction sont 
d'ailleurs fréquentes avec un 
nom propre. 

1. Σπεύδω. Remarquer que 
jusqu'ici tout le discours n’est 
qu’uve longue digression. Le 
prétexte que donne Eschine 
dans la phrase suivante ne vaut 
que pour mieux souligner le 
défaut de son argumentation. 

2. ‘Ixavac,.. ἀφορμάς, « un point 
de départ », c.-à-d. « des bases 
suffisantes » pour juger en con- 
naissance de cause. 

3. Θεάσεσθε ἐκ τῶν ὁμολογου- 
μένων καὶ τἀντιλεγόμενα, « d'après 
ce qu'il reconnaîl, vous pourrez 
vous faire une opinion de ce qu'il 
conteste. » 

4. Γάρ équivaut ici à τοίνυν : 
il s’agit d'une explication, non 
de la phrase précédente, mais 
des faits en général. 

5. Τὴν πρεσόδείαν ἀπηγγείλαμεν. 
C’est l'expression oflicielle : τὴν 
πρεσθείαν ἀπαγγεῖλαι πρὸς τὴν Bou- 
λὴν χαὶ ἐν τῷ δήμῳ, « rendre 
compte de l'ambassade devant le 
Conseil et devant le Peuple. » Il 
ne faut pas confondre ce rap- 
port de l’ambassade avec la 
reddition de comptes (εὔθυνα) à 

ESCHINE:. 


laquelle chacun des ambassa- 
deurs était soumis personnel- 
lement. | 

6. Τὴν ἐπιστολήν. Un seul 
passage de cette lettre nous a 
été conservé : « Si j'étais sûr que 
nous puissions conclure une 
alliance, je vous manderais par 
écrit et en termes formels les 
avantages que je suis disposé à 
vous faire. » (Cf. Dém., Amb., 
8 39.) — Il semble donc que, 
sans faire d'ouvertures ni de 
promesses précises, Philippe 


‘désirait non seulement la paix, 


mais une alliance avec Athènes. 
7. ᾿Απέδομεν. La lettre a été 
confiée par Philippe aux am- 
bassadeurs à titre de « dépôt ». 
D'où : ἀποδιδόναι, qui signifie 
proprement « rendre ». . 
8. Ἐπαινέτης nv. Cet impar- 
fait, intercalé parmi des aoristes, 
sert à marquer une attitude et 
non à indiquer un fait comme les 
verbes qui suivent ou qui pré- 
cèdent. L’éloge public (ἐπαινέ- 
σαι) était la plus simple des 
distinctions honorifiques accor- 
dées aux ambassadeurs qui 
s'étaient convenablement ac- 
quittés de leur mission. Plus 
loin, on rencontrera un terme 
analogue, l'invitation aux ban- 
quets du Prytanée (xaléous ἐπὶ 
δεῖπνον εἰς τὸ Πρυτανεῖον) qui, avec 
l'éloge et la couronne (στεφανῶ- 
σαι), élait la distinction hono- 
ritique la plus habituelle. 
3 
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᾿ | ἡ , 
συμθουλευτάςἷ, καὶ τὴν Ἑστίαν" ἐπώμοσε τὴν βουλαίαν συγχαίρειν 
τῇ πόλει, ὅτι τοιούτους ἄνδρας ἐπὶ τὴν πρεσύείαν ἐξέπεμψεν, 


4 


οἵ χαὶ τῇ πίστει" χαὶ λέγοντες ἦσαν ἀξιοι τῆς πόλεως. [46] Ὑπὲρ 


ἐμοῦ δὲ εἶπέ τι τοιοῦτον", ὡς οὐ ψευσαίμην τὰς τῶν ἑλομένων με 


ἐπὶ τὴν πρεσόείαν ἐλπίδας. Τέλος DE? πάντων᾽ ἔγραψε" γὰρ ἡμᾶς 


στεφανῶσαι θαλλοῦ στεφάνῳ 10 


ἕχαστον εὐνοίας ἕνεκα τῆς εἰς τὸν 


δῆμον χαὶ χαλέσαι ἐπὶ δεῖπνον ᾽' εἷς τὸ πρυτανεῖον εἰς αὔριον. Ὅτε 


S » 


δ᾽ οὐδὲν ψεῦδος εἴρηκα πρὸς ὑμᾶς, λαδέτω μοι τὸ ψήφισμα d 


γραμματεύς "5, καὶ τὰς τῶν συμπρέσόεων μαρτυρίας ἀναγνώτω. 


1. Τοὺς συμθδουλευτάς. Démo- 
sthène était, cette année-là, 
membre du Conseil, et c’est en 
cette qualité qu'il proposa les 
mesures en question; car, pour 
que l’Assemblée les accordât, 
l'avis préalable du Conseil (xpo- 
θούλευμα) était nécessaire. 

2. Ἑστίαν... βουλαίαν. Il y 
avait un autel consacré à Hestia 
dans la salle des délibérations 
(βουλευτήριον). Cf. Xén., Hell. 
11,3,52. Ce n'était d’ailleurs pas 
la seule divinité qui présidât 
aux séances. Antiphon men- 
tionne de son côté une statue 
de Zeus et d’Athéna (De Cho- 
reula, $ 45), et les inscriptions 
citent Artémis au nombre des 
divinités qui avaient leur autel 
au βουλευτήριον. 1] semble bien, 
quoique nous ne possédions 
pas de texte décisif à ce 
sujet,qu'Hestia était à Athènes, 
comme Vesta à Rome, la fon- 
datrice et la protectrice du foyer 
national. 

3. Τὴν Ἑστίαν ἐπώμοσε. C’est 
la construction ordinaire. -- 
Ces mots sont une injure 
grave à l'adresse de Démo- 
sthène puisqu’Eschine 16 donne 
comme jurant solennellement 
des choses qu’il ne pense pas et 


qu’il contredira dans la suite. 

4. Τῇ πίστει, « par leur appli- 
calion à mériter la confiance de 
la cilé », c.-à-d. « par leurs bons 
et loyaux services ». 

5. Τοιοῦτον, se rapporte à la 
fois à ce qui précède et à ce qui 
suit. — Eschine devient moins 
précis à mesure que les faits 
rappelés sont plus directement 
en Cause. 

6. Vevoaiuny τὰς ἐλπίδας. Cf. C. 
Tim. 8 143. L’actif, dans ce sens, 
est plus fréquent que le moyen 
et se construit, d'ordinaire, avec 
le datif. 

7. Τέλος δέ, « voici le comble... » 

8. Ἔγραψε. C'est la formule 
consacrée. 

9, l'&p. La présence de γάρ est 
habituelle après τέλος δέ. Cf. 
Hypéride, C. Athénogène, 4. 

10. Στεφανῶσαι... στεφάνῳ. Cf. 
88 43 et 180. Ilest à remarquer 
que cette figure dite étymolo- 
gique est plus fréquentelorsque, 
comme ici, le complément du 
verbe est lui-même détérminé 
par un autre complément. 

11. Καλέσαι ἐπὶ δεῖπνον. Cf. 8. 4Ὁ, 
la note sur ἐπαινέτης. 

12. ‘O γραμματεύς, « le greffier- 
archiviste. » 
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ΨΗΦΙΣΜΑ. MAPTYPIAI. 


[417] ᾿Επειδὴ τοίνυν ἀπηγγέλλομεν' τὴν πρεσδείαν ἐν τῷ δήμῳ, 
εἶπε παρελθὼν" πρῶτος ἡμῶν διὰ τὴν ἡλικίαν Κτησιφῶν" ἄλλους τέ " 
, \ \ 5 ! » ΄ῳ ' > 8 

τινὰς λόγους καὶ τοὺς πρὸς Δημοσθένην αὐτῷ συγχειμένους ἐρεῖν 5, 
περί τε τῆς ἐντεύξεως © τῆς Φιλίππου καὶ τῆς ἰδέας 7 αὐτοῦ χαὶ τῆς 
ἐν τοῖς πότοις ἐπιδεξιότητοςῦ, Καὶ μετὰ τοῦτον Φιλοκράτους εἰπόν-- 


τος μιχρὰ χαὶ Δερχύλου 5, παρῆλθον ἐγώ. [48] Ἐπειδὴ δὲ τὴν 


ἄλλην διεξῆλθον πρεσθείαν !! 


t ἐσθεσι 3 ὃ λ ἰπὰ 
τοῖς συυπρέσθεσι ὁ διωμολογησάμην, εἰπὼν 


? 
, ἀπήντησα | 


2 χαὶ πρὸς τὸν λόγον, ὃν ἐν 


. “- 
1 ὅτι χαὶ ἀνημονιχῶς !5 


χαὶ δυνατῶς ὃ Φίλιππος εἴποι" χαὶ τὴν δέῃσιν οὐχ ἐπελαθόμην τὴν 


1, ᾿Απηγγέλλομεν. Cf. 8 45. 
2. Παρελθών, 8. 6. ἐπὶ τὸ βῆμα. 


On montait à la tribune par un 


escalier latéral (παρά). 

3. Κτησιφῶν... πρῶτος. Cf. 8ὶ 42. 

&. ἾΑλλους τέ... χαί, « entre 
autres choses ». 

5. Λόγους τοὺς πρὸς Δημοσθένην 
αὐτῷ συγχειμένους ἐρεῖν, « les pa- 
roles qu’il avait promis ἃ Démo- 
sthène de prononcer ». Le grec 
n’emploie jamais le passif dans 
cette tournure (Cf. 8 38). — Αὐτῷ 
συγχειμένους — « promis », d'où 
l’iufinitif futur ἐρεῖν. 

6. ᾿Εντεύξεως, m. à m. « l’abord», 
c’est-à-dire « l’affabilité ». 

7. Τῆς ἰδέας, « la beauté ». 

8. ἘΝ τοῖς πότοις. Il s’agit 
des « beuveries » qui suivaient le 
dîner (on ne buvait pas de vin 
pur pendant le repas), et qui 
étaient mêlées de chants, de 
danses ou de musique. Cette 
partie du repas était souvent 
accompagnée de discussions lit- 
téraires, artistiques ou philoso- 
phiques (cf. le Banquet de Platon 
et celui de Xénophon). 

9. Ἐπιδεξιότητος désigne à la 
fois l’habileté de causeur de 
Philippe, et sa force comme 
buveur : c'était là une supério- 
rité très appréciée des anciens, 


et l’on sait qu’Alcibiade admi- 
rait à ce sujet la force de résis- 
tance de Socrate. 

10. Δερκχύλου. Ce Dercylos est 
celui qui, d'après Démosthène, 
aurait vu, dans la deuxième 
ambassade, Eschine sortir seul 
la nuit de la tente de Philippe 
(Amb., 8175), et qui, dans la troi- 
sième ambassade annonça aux 
Athémiens la ruine de la Pho- 
cide (4mb., ὃ 60). 

11. Διεξῆλθον τὴν ἄλλην... πρεσ- 
θείαν, « après avoir raconlé en 
délail les autres parties de l'am- 
bassade ». Remarquer le cons- 
tant souci de précision. 

12. ᾿Απήντησα πρὸς τὸν λόγον, 
« j'abordai résolument (m. ἃ m. 
en face) le sujel ». Eschine veut 
montrer qu'il n'a pas hésité à 
tenir sa promesse. 

143. Ἔν τοῖς συμπρέσδεσι, « dans 
mes réunions avec mes collègues ». 

14. Εἰπὼν ὅτι. Eschine cite 
textuellement ses propres pa- 
roles, d’où l'emploi de ὅτι. — 
Eirwv est entraîné par ἀπήντησα. 

15. Mvnuovxoçs.-Sur la vaieur 
de cet adverbe, cf. 8 43 la note 
sur μνημονιχός. D’après Démo- 
sthène (4mb., 8 308), Eschine 
aurait fait un éloge beaucoup 
plus significatif de Philippe. 
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'ους, ὅτι ταχθείη λέγειν, ἐάν τι παραλίπωμεν ἡμεῖς, ὑπὲρ 
λεως'. [49] Ἐφ᾽ ἅπασι" δ᾽ ἡμῖν ἀνίσταται τελευταῖος Δημο- 
αὶ τερατευσάμενος", ὥσπερ εἴωθε, τῷ σχήματι καὶ τρίψας τὴν 
᾿ δρῶν ἐπισημαινόμενον" τὸν δῆμον καὶ ἀποδεδεγμένον τοὺς 
39 λόγους, ἀμφοτέρων ἔφη θαυμάζειν, καὶ τῶν ἀκουόντων, 
πρεσθευσάντων, ὅταν παρέντες τὸν χρόνον, οἱ μὲν τὸν 
εύεσθαι, οἱ δὲ τὸν τοῦ συμθουλεύειν, ἀποδιατρίδωσι τὴν 
18 λαλιὰν ἀγαπῶντες" ἐν τοῖς οἰκείοις πράγμασιν᾽ οὐδὲν γὰρ 
ν᾽ πρεσθείας ἀπαγγεῖλαι. [50] ,, Βούλομαι δ᾽ ὑμῖν ‘Een 
δεῖξαι", ὡς δεῖ τὸ πρᾶγμα γίγνεσθαι tt. "Aya δ᾽ ἐχέλευεν 
Ἰῆναι τὸ ψήφισμα" τοῦ δήμου. ᾿Λναγνωσθέντος δὲ εἶπεν, 
à τοῦτο ἐξεπέμφθημεν, καὶ ταῦτα ἐπράττομεν, ἃ ἐνταυθοῖ 
αν Λαδὲ δή μοι καὶ τὴν ἐπιστολήν", ἣν ἥκομεν παρὰ 
φέροντες “". ᾿Επειδὴ δὲ ἀνεγνώσθη, ,, ἀπέχετε "6 “ ἔφη 


τόκρισιν, καὶ λοιπὸν ὑμῖν βουλεύσασθαι ““. [54] Θορυ- 


ἂρ ᾿Αμφιπόλεως. Cf. la  tredit lui-même dens le dis- 


8 43 sur παραλιπεῖν. cours c. Ctés., & 63. 

ἅπασι, «ἃ la suite de »,. 8. Ὑπερόριον, jeu de mots. A 
après» tous les autres. la fois : « hors du sujet » et 
τούτοις. « portant sur des faits qui se sont 
χτευσάμενος τῷ σχήματι, produits à l'étranger ». 

les façons de charla- 9. Τὴν λαλιὰν ἀγαπῶντες. Ex- 


lusion à l’action empha- pression familière du style co- 

. véhémente de Démo-  mique. Eschine prête à Démo- 
sthène des expressions triviales 

'ᾶς τὴν χεφαλήν, € se gral- et des jeux de mots pour ridi- 

fle » en signe d'embar-  culiser son éloquence. 

velle allusion à l’action 10. ‘Päov. Remarquer le ton de 

sthène, qu'Eschine veut  sufllsance pédantesque qu'Es- 

iter comme affectée et chine prête à Démosthène. Cf. 

} de gestes. 2. 

Ισημαινόμενον, m. à m., 11. Καὶ ἐπιδεῖξαι, € je veux 

slant », ici, sa Ssatis- bien aller jusqu’à vous montrer ». 

Le verbe ἐπισημαίνεσθαι Οἵ. la note précédente. 

son synonyme θορυθδεῖν) 12. To ψήφισμα. Le décret qui 

mifler, suivant le con- avait fixé l'ambassade. 

bläme aussi bien que 18. Τὴν ἐπιστολήν. Cf. 8 45. 


ation. 14. ᾿Απέχετε = ἀπελάδετε, « vous 
; παρ᾽ ἐμοῦ. Cf. la note avez reçu »; sur le sens de ἀπό 
ur l'emploi de παρά. en composition, cf. la note du 


μάζειν. Eschine se con 8 45 sur ἀπέδομεν. 
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βησάντων᾽ δ᾽ ἐπ᾿ αὐτῷ 


ἐ 


- ! e ὃ ! 8 H \ , 
τῶν μὲν, ὡς OELVOG TS εἴη XXL σύντομος, 


τῶν δὲ πλειόνων, ὡς πονηρὸς χαὶ φθονερός, ,, σχέψασθε δὲ "ὁ ἔφη, 


3 « cu 
ογ ὡς συντόμως χαὶ τὰλλα πάντα ἀπαγγελῶ. ᾿Εδόχει" δεινὸς εἰναι 


λέγειν Αἰσχίνῃ Φίλιππος, ἀλλ᾽ οὐχ ἐμοί, ἀλλ᾽ εἴ τις αὐτοῦ τὴν 


τύχην περιελὼν" ἑτέρῳ περιθείη, οὐχ ἂν πολύ τι καταδεὴς εἴη. 


[52] ᾿Εδόκει Κτησιφῶντι τὴν ὄψιν λαμπρὸς εἶναι, ἐμοὶ ὃ 


3 


4 
ου 


χείρων ᾿Αριστόδημος 7 ὃ ὑποκριτής, παρῆν δ᾽ ἡμῖν χαὶ συνεπρέσ- 


ὄευε. ,,Mynuovexdv τις" αὐτόν φησιν εἶναι᾽ καὶ γὰρ ἕτεροι. 


Συμπιεῖν δεινὸς 10 ἦν᾽ Φιλοκράτης ὃ μεθ᾽ ἡμῶν δεινότερος. Λόγον 


τίς φησιν ἐμοὶ χαταλιπεῖν ὑπὲρ ᾿Αμφιπόλεως" ἀλλ᾽ οὔτ᾽ ἂν ὑμῖν ὃ 


δήτωρ οὗτος οὔτ᾽ ἂν ἐμοὶ λόγου peradoin!!. Ταυτὶ μὲν oùv ,, ἔφη ‘* 


λῇρός ἐστιν. [53] ᾿Εγὼ δὲ ψήφισμα 2 γράψω καὶ τῷ χκήρυχι 


σπείσασθαι 15 τῷ παρὰ Φιλίππου ἥχοντι, καὶ τοῖς μέλλουσι παρ᾽ αὐτοῦ 


δεῦρο ἰέναι πρέσδεσι, χαὶ τοὺς πρυτάνεις, ἐπειδὰν ἥκωσιν οἱ πρέσθεις, 


4, Θορυδησάντων. Cf. la note 
du $ 49 sur ἐπισημαινόμενον. Ici 
θορυδεῖν est pris successivement 
dans les deux sens. 

2. Ἔπ᾽ αὐτῷ. La construction 
ordinaire est le datif sans pré- 
position. 

3. Ti ἃ ici la valeur d’une 
particule restrictive, « c'était 
vraiment un habile homme ». 

h. Ἐδόκει δεινὸς εἶναι. Remar- 
quer l'asyndète. Eschine cxagère 
spirituellement la concision de 
Démosthène. | 

5. Τὴν τύχην περιελὼν ἑτέρῳ 
περιθείη, « δὲ on lui enlevait su 
puissance (qu’il ne doit qu’à la 
fortune) pour en revélir 
autre... ». La métaphore 
d’une précision saisissante. 

6. Οὐχ ἂν πολύ τι καταδεὴς εἴη, 
atténuation ironique. — Eschine 
veut tourner Démosthène en 
ridicule, mais, aveuglé par son 
admiration pour Philippe, il ne 
s'aperçoit pas qu’il prête à Dé- 
mosthène une pensée non pas 
ridicule, mais philosophique et 
profonde. — Le sujet de xara- 


δεὴς εἴη est οὗτος, sous-entendu, 
représentant ἑτέρῳ. 

7. ᾿Αριστόδημος. Sur Aristo- 
dème, cf. 8 5. 

8. Tu. C'est Eschine que Dé- 
mosthène désigne ainsi d’une 
façon méprisante. 

9. Γάρ explique une réponse 
sous-entendue : « li n’y a rien 
d'étonnant, d'autres en effet... ». 
Nous dirions familièrement : 


10, Συμπιεῖν δεινός. Démosthène 
interprète les mots ambigus de 
Ctésiphon dans leur sens le plus 
vulgaire. Cf. 8847 et 112. 

11. Metaëoin. Cf. Dém., Amb., 


| 824. 


12. Ψήφισμα. C’est le décret 
qui contient les propositions 
précédemment ‘énumérées par 
Eschine, que Démosthène pré- 
sente à la ratification du peuple 
après l'avoir fait voter par le 
Conseil. 

48. Σπείσασθαι. Ce sont les ter- 
mes du décret, d’où cet infinitif 
et les suivants amenés par 
γράψω. Σπείσασθαι, m.-à-m. 


_« Et après ? il n'est pas le seul... » 
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\ , - 4 
ἐχχλησίαν' ἐπὶ δύο ἡμέρας ποιεῖν μὴ μόνον ὑπὲρ" εἰρήνης, ἀλλὰ 
\ 4 \ \ , € » ϑ κ᾿» LU 
χαὶ περὶ συμμαχίας ἢ, καὶ τοὺς πρέσθδεις ἡμᾶς, εἰ δοκοῦμεν ἄξιοι 
Li 2 ! & ! 9 4 © — , 4 “- , 
εἶναι, ἐπαινέσαι" καὶ χαλέσαι ἐπὶ δεῖπνον εἰς τὸ πρυτανεῖον εἰς 
αὔριον.“΄ [54] Ὅτι δ᾽ ἀληθῇ λέγω, λαδέ μοι τὰ ψηφίσματα, ἵνα 

+ γ᾽ , … 4 
εἰδῆτε, ὦ ἄνδρες δικασταί, χαὶ τὴν ἀνωμαλίαν" αὐτοῦ χαὶ τὸν φθόνον, 
ν ,ὦ “ , \ , “8 νον 
χαὶ τὴν τῶν πραγμάτων μετὰ Φιλοχράτους χοινωνίαν ὅ, καὶ τὸ ἦθος, 
ᾧς ἐπίόουλον καὶ ἄπιστον᾽ χάλει δέ μοι χαὶ τοὺς συμπρέσθεις, καὶ 


τὰς μαρτυρίας αὐτῶν ἀνάγνωθι καὶ τὰ ψηφίσματα [τὰ Δημοσθένους]. 


ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. 


[95] Οὐ τοίνυν μόνον ταῦτα ἔγραψεν, ἀλλὰ καὶ μετὰ ταῦτα ἐν τῇ 


βουλῇ θέαν εἰς τὰ Διονύσια κατανεῖμαι τοῖς πρέσύεσιν, ἐπειδὰν 


ἤχωδι, τοῖς Φιλίππου. Λέγε καὶ τοῦτο τὸ ψήφισμα, Ν 


ἹΨΗΦΙΣΜΑ. 


᾿Ανάγνωθι δὴ καὶ τὴν τῶν συμπρέσόεων μαρτυρίαν, ἵν᾿ εἰδῆτε, ὦ 


ἄνδρες 


᾿Αθηναῖοι, ὅτι Δημοσθένης οὐχ ὑπὲρ τῆς πόλεως εἰπεῖν 


δύναται, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοὺς συσσίτους καὶ ὁμοσπόνδους μελετᾷ ὃ, 


ΜΛΡΤΥΡΙΑ, 


[56] Τὴν μὲν τοίνυν" χοινωνίαν τῶν περὶ τῆς εἰρήνης πράξεων 


roux ἐμὴν χαὶ. Φιλοκράτους, ἀλλὰ Δημοσθένους καὶ Φιλοχράτους 


« faire une trêve ν, c.-à-d. 
« accorder un sauf-conduit. » 

1, Τοὺς πρντάνεις... ποιεῖν èx- 
χλησίαν. C'étaient les prytanes 
qui convoquaient l’Assemblée 
et en établissaient l’ordre du 
jour (πρόγραμμα). 

2. Ὑπέρ = περί. 

3. Συμμαχία, « alliance offen- 
. sive. » 

4. Ἐπαινέσαι. Cf. la note du 
8 45 Sur ἐπαινέτης. 

5. Τὴν ἀνωμαλίαν, « les varia- 
{ions poliliques de Démosthène ». 
Cf. la note du 8 7. 


6. Tnv xotvwviav. Cf. les 88 13 
et 20. 

7. ᾿Ανάγνωθι. L'aoriste, au lieu 
du présent, s'explique avec un 
composé de γιγνώσχω qui est 
proprement un verbe inchoatif. 

8. Ἐπὶ τοὺς συσσίτους... μελετᾶ, 

« c'est contre ses compagnons de 
table qu'il tourne tous les efforts 
de son éloquence ». Le verbe 


μελετᾶν vise les études pénibles 
par lesquelles on sait que 
Démosthène s'était préparé à 
l'exercice de la parole. 

9. Τὴν μὲν τοίνυν. Ici seulement 
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εὑρίσχετε᾽, καὶ τὰς πίστεις τῶν εἰρημένων ἰχανὰς 5 ὑμῖν οἶμαι παρε- 


σχῆσθαι' τῶν μὲν γὰρ ἀπηγγελμένων ὑμεῖς ἐστέ μοι μάρτυρες, τῶν 


δ᾽ ἐν Μαχεδονίᾳ ῥηθέντων καὶ τῶν χατὰ ᾽ τὴν πορείαν ἡμῖν συμδάντων 


τοὺς συμπρέσθεις ὑμῖν μάρτυρας παρεσχόμην. Τῆς δὲ ὑπὸ Δημοσθέ- 


νους ἀρτίως εἰρημένης χατηγορίας Ἠχούσατε χαὶ μέμνησθε, ἧς τὴν 


ἀρχὴν" ἐποιήσατο ἀπὸ τῆς δημηγορίας, ἣν εἶπον περὶ τῆς εἰρήνης. 


[57] Πάντα δὲ ἐν τῷ μέρει τούτῳ τῆς κατηγορίας ἐψευσμένος, ἐπὶ 


τῷ καιρῷ τούτῳ δεινῶς ἐσχετλίασε". Τοὺς γὰρ λόγους τούτους 


ἐναντίον φησὶ" τῶν πρέσόεων λέγεσθαι, oùs ἔπεμψαν πρὸς ὑμᾶς oi 


Ἕλληνες μεταπεμφθέντες 7 ὑπὸ τοῦ δήμου, ἵνα χοινῇ καὶ πολεμοΐεν, 


commence la réfulation propre- 
ment dite, Elle portera sur trois 
points : Eschine va se défendre 
contre les accusations de Dé- 
mosthène, 1° au sujet des assem- 
blées tenues en vue de la con- 
clusion de Ja paix (88 26-80); 
29 au sujet de la ruine de Ker- 
soblepte (81-93); 3° au sujet 
de la troisième ambassade. — 
Τοίνυν = or donc; la discussion 
va commencer, la question 
ayant été posée, les preuves et 
témoignages ayant été fournis 
par Eschine. 

4. Εὑρίσκετε. Eschine emploie 
le présent pour montrer la chose 
comme certaine : « vous recon- 
naïissez, c'est un fail évident. » 

2. ‘Ixavas, attribut de τὰς πίστεις 
La phrase καὶ τὰς πίστεις... παρε- 
σχῆσθαι équivaut ἃ οἶμαι τὰς πίσ- 
τεις τὰς παρεσχημένας ἱκανὰς εἶναι. 

3. Κατὰ τὴν πορείαν, « pendant 
doute la durée du voyage. » 

4. Τὴν ἀρχὴν ἐποιήσατο, péri- 
phrase équivalant presque ἃ 
ἤρξατο; mais τήν ajoute une dé- 
termination : le début que vous 
avez entendu. 

5. Ἐπὶ τῷ καιρῷ τούτῳ δεινῶς 
ἐσχετλίασε. Le pronom τούτῳ, que 
Blass met entre crochets, nous 
parait nécessaire : « dans toule 
celle partie de son accusalion (ἐν 


τῷ μέρει τούτῳ τῆς κατηγορίας), 
Démosthène a menti, mais c’est à 


᾿ celte occasion suriout (c'est-à-dire 


à propos du discours d’Eschine 
en faveur de la paix) qu’il a donné 
libre cours à son indignation ». 

6. Φησί. Cf. Démosthène, Am- 
bassade, 8 13 sqq. Après le re- 
tour de la première ambassade, 
les conditions de la paix et de 
l'alliance à conclure avec Phi- 
lippe furent discutées dans deux 
assemblées, réunies le 18 et le 
19 Elaphébolion de la deuxième 
année dé l'Olympiade CVIIL 
(avril 346), en vertu d’un décret 
de Démosthène. — Démosthène 
accuse Eschine d’avoir changé 
de langage du 18 au 19 Elaphé- 
bolion, et d’avoir tenu ce der- 
nier jour un discours honteux 
en présence des députés des 
Hellènes. 

7. Μεταπεμφθέντες, sur l’invita- 
tion du peuple athénien. Remar- 
quer le rapprochement voulu 
certainement de μεταπεμφθέντες 
et de ἔπεμψαν. Cf. Démosthène, 
Ambass., $ 16. Καὶ ταῦθ᾽ ὁ σχέτλιος 
(Eschine) καὶ ἀναιδὴς οὗτος ἐτόλμα 
λέγειν ἐφεστηχότων τῶν πρέσδεων 
χαὶ ἀκονόντων, οὕς ἀπὸ τῶν ᾿Ελλή“- 
νων μετεπέμψασθε ὑπὸ τούτον πεισ- 
θέντες ὅτ οὕπω πεπραχὼς αὐτὸς ἦν. 
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φ , / V9 29 \ - 9 Ὁ 4 ᾽ τ 
εἰ δέοι, Φιλίππῳ μετὰ Αθηναίων, χαὶ τῆς εἰρήνης", εἰ τοῦτο εἰναι 


δοχοίη συμφέρον, μετέχοιεν. Σχέψασθε δὴ πράγματος μεγάλου 


χλοπὴν καὶ δεινὴν ἀναισχυντίαν ἀνθρώπου. [58] Τῶν γὰρ 


πρεσδειῶν, ἃς ἐξεπέγψατε εἰς τὴν Ἑλλάδα, ἔτι τοῦ πολέμου τοῦ 


Α ς «- 9 (4 k e À . / LA e ? et 
προς Φίλιππον ὑμῖν ἐνεστηχότος", où μὲν χρόνοι τῆς αἱρέσεωςί, ὁτε 


3 ! ΔΌΣ “« ? 4. » 2 » / 
ἐξεπέμφθησαν.,7 χἀὶ τὰ τῶν πρεσθευσάντων ὀνόματα ἐν τοῖς δημοσίοις 


᾽ , 5 / 6 \ x , 17 » .} ᾽ 
ἀναγεγρᾶπται YOAUMAGT , τὰ δὲ CHUATX ἐστιν αὐτῶν ὀυχ ἐν 


Μακεδονίᾳ, ἀλλ᾽ ᾿Αθήνησι" ταῖς δὲ ξενικαῖς πρεσθείαις ἣ βουλὴ τὰς 


εἰς τὸν δῆμον προσόδους προθουλεύει" οὗτος" δ᾽ ἐφεστάναι τὰς ἀπὸ 


τῶν “Ἑλλήνων φησὶ πρεσύείας. [539] Παρελθὼν τοίνυν, Δημόσθενες, 


1, Τῆς εἰρήνης... μετέχοιεν. 
Ce fut le parti pour lequel se 


décida le peuple, après avoir 


entendu le discours d'Eschine, 
qui rappela les malheurs de la 
guerre du Peloponnèse, causés 
par le refus des Athéniens de 
faire la paix en temps utile 
(cf. Eschine, Ambass., 88 75-77), 
et le discours d’Eubule, par- 
tisan non moins convaincu de 
la paix. 

2. Σχέψασθε δή..... ἀνθρώπου. 
Le génitif ἀνθρώπου (sans article, 
avec une nuance de mépris) 
dépend des deux substantifs 
χλοπήν et ἀναισχυντίαν ; mais, en 
outre, χλοπήν est déterminé par 
un autre complément au géniif, 
πράγματος μεγάλου; c’est comme 


s'il y avait : σχέψασθε ὡς πρᾶγμα. 


μέγα ἔχλεψεν ἄνθρωπος, & voyez 
comme il a dénaturé une affaire si 
grave. » Pour ce sens de χλέπτειν, 
cf. Eschine, c. Ctésiphon, 8 142 : 
τοῖς ὀνόμασι χλέπτων καὶ μεταφέρων 
τὰ πράγματα. 

3. Τῶν γάρ. Eschine répond à 
l’accusation d'avoir tenu un 
langage indigne en présence 
des députés grecs. 1] nie la pré- 
sence de ces ambassadeurs, et 
tout prouve qu'il a raison. La dé- 
monstrationen aétéfaite par Ar- 
nold Schaefer, Demosthenes und 


seine Zeit, 2e éd., II, p. 200 sqq. 

ἃ, Ἐνεατηχότος se dit des af- 
faires présentes, des événe- 
ments actuels. Cf. Eschine, c. 
Timarque, 8 86 : αἱ δὲ (χρίσεις) 
ἐνεστᾶσιν ἔτι. ᾿ 

5. ᾿Αναγέγραπται. ᾿Αναγράφειν 
est le terme consacré pour dé- 
signer l'inscription des actes pu- 
blics, traités, lois, décrets, etc. 

6. Ἔν τοῖς δημοσίοις. ..... ὁ... 
γράμμασι. Les archives pu- 
bliques étaient enfermées et 
conservées dans un sanctuaire, 
le Métroon; on y déposait les 
décrets du Conseil et du Peuple. 
S'il y avait lieu de leur donner 
une publicité plus étendue, on 
les gravait sur des stèles de 
pierre ou de bronze, que l’on 
plaçait sur l’Acropole. Cf. Thu- 
cydide, 11, 15, 3. 

7. Τὰ σώμχτα s'oppose à τὰ 
ὀνόματα. ᾿ 

8. Ἢ βουλή. .... προθουλεύει. 
Investi d'un pouvoir de con- 
trôle absolu sur les délibérations 
de l'assemblée du peuple, le 
Conseil entendait le premier les 
ambassadeurs des puissances 
étrangères, et recevait leurs 
lettres de créance avant de les 
introduire dans l'assemblée du 
peuple. 

9. Οὗτος — Démosthène. 
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ἐπὶ τὸ βῆμα τοῦτο ἐν τῷ ἐμῷ λόγῳ, εἰπὲ πόλεως ἥστινος βούλει 


τῶν Ἑλληνίδων τοὔνουα, ἐξ ἧς ἀφῖχθαι τότε φὴς τοὺς πρέσθεις" καὶ 


τὰ προθουλεύματα αὐτῶν 2 ἐκ τοῦ βουλευτηρίου ὃ δὸς ἀναγνῶναι, 


χαὶ τοὺς ᾿Αθηναίων χάλει πρέσθεις, οὗς ἐξέπεμψαν ἐπὶ τὰς πόλεις, 


μάρτυρας. Κἂν παρεῖναι χαὶ μὴ ἀποδημεῖν, ὅτε ἣ πόλις τὴν εἰρήνην 


3 “ 5 / LA À \ : ; 3 , 
ἐποιεῖτο", μαρτυρήσωσιν, ἢ τὰς πρὸς τὴν βουλὴν αὐτῶν προσόδους 


A \ ? st , 3 LS \ 4 ? 6 
χαὶ τὰ ψηφίσματα ἂν παράσχῃ ἐν ᾧ σὺ φὴς ὄντα γρόνῳ, χκαταθαίνω 


\ , ΄“ 7 
καὶ θανατου τιλκῶμαι΄. 


[60] ᾿Ανάγνωθι δὴ καὶ τὸ τῶν συμμάχων δόγμα" τί λέγει, ἐν 


1. Ἐν τῷ ἐμῷ λόγῳ. Eschine 
offre ἃ Démosthène de lui céder 
une partie du temps très mesu- 
ré qui lui était réservé, afin 
que laccusateur prouve, s’il le 
peut, ce qu'il avance. — La for- 
mule habituellement employée 
dans ces sortes d’invitations 
était ἐν τῷ ἐμῷ ὕδατι. 

2. Τὰ προθουλεύματα αὐτῶν, 
« les décrets les concernant». Αὐτῶν 
se rapporte aux députés étran- 
gers. — Bien que le pouvoir 
souverain résidât dans l'assem- 
blée du peuple, le Conseil 
avait l'initiative des projets de 
loi. Il préparait donc des projets 
de décrets (προδουλεύματα) sur 
lesquels délibérait le peuple. 

3. Βουλευτηρίου. Édifice cons- 
truit par Clisthène, au S. du 
portique de l’Agora, pour ser- 
vir de lieu de réunion à la 
βουλή qui se réunissait aupara- 
vant dans le Prytaneion. Les 
places y étaient numérotées, et 
chaque sénateur s'engageait par 
serment à ne pas occuper la place 
d’un collègue (χαθεδεῖσθαι ἐν τῷ 
γράμματι ᾧ ἂν λάχωσι). On arborait 
un drapeau (onuetov)sur le βουλευ- 
πήριον tous les jours où devait 
avoir lieu une séance. — Au 
reste, si le βουλευτήριον était le 
lieu ordinaire des séances du 
Conseil, rien n’interdisait à ses 
membres de changer le lieu de 


leurs réunions. C’est ainsi qu’on 
les voit siéger dans l’Eleusi- 
nion (Andocide, Sur les Mys- 
tères, 8 111), au Pirée (Lycur- 
gue. contre Léocrate, ἃ 37), ou 
sur l’Acropole. — La police du 
βουλευτήριον était réservée, d'a- 
près ce que dit Aristophane 
(Chevaliers, 66%) à un corps d'ar- 
chers. chargé de faire exécuter 
les décisions de la βουλή. 

ἃ. Δὸς ἀναγνῶναι, donne à lire 
ces décrets préalables. Cet em- 
ploi de l'infinitif marquant le 
but, très fréquent dans Ho- 
mère, se trouve encore souvent 
en prose attique avec les verbes 
διδόναι, λαμθάνειν, ἐπιτρέπειν, πα- 
ρέχειν, Θἴσ. 

5. Τὴν εἰρήνην ἐποιεῖτο, « conclut 
le trailé de paix ». Εἰρήνην ποιεῖσθαι, 
faire la paix pour son propre 
compte; εἰρήνην ποιεῖν, établir la 
paix el l’'imposer à d’autres. Cf. 
Xénophon. Cyropédie, III, 2, 12: 
εἰρήνην ποιεῖν ᾿Αρμενίοις καὶ Χαλ- 
δαίοις, établir la paix entre les 
Arméniens et les Chaldéens. 

6. Καταδαίνω, sous-entendu 
ἀπὸ τοῦ βήματος, 76 quille la tri- 
bune; sens très fréquent chez 
les orateurs. 

7. Κᾶν..... θανάτον τιμῶμαι. 
Cf. le même tour oratoire 8 5 
et 8 159. 

8. To τῶν συμμάχων δόγμα. On 
appelait δόγματα les arrêts ren- 
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ᾧ διαρρήδην: γέγραπται, ἐπειδὴ βουλεύεται ὁ δῆμος ὃ ᾿Αθηναίων 
ὑπὲρ εἰρήνης πρὸς Φίλιππον, oi δὲ πρέσθεις οὔπω πάρεισιν, οὃς 
ἐξέπεμψεν ὃ δῆμος εἰς τὴν ᾿Ελλάδα παραχαλῶν τὰς πόλεις ὑπὲρ τῆς 
ἐλευθερίας τῶν ᾿Ἑλλήνων, δεδόχθαι τοῖς συμμχοις, ἐπειδὰν ἐπι- 
δημήσωσιν οἱ πρέσδεις καὶ τὰς πρεσθείας ἀπαγγείλωσιν ᾿Αθηναίοις 
χαὶ τοῖς συμμάχοις, προγράψαι" τοὺς πουτάνεις ἐχχλησίας δύο χατὰ 
τὸν νόμον, ἐν δὲ ταύταις βουλεύσασθαι περὶ τῆς εἰρήνης ᾿Αθηναίους" 
ὅ τι δ᾽ ἂν βουλεύσηται ὁ δῆμος, τοῦτ᾽ εἶναι χοινὸν δόγμα τῶν 
συμμάχων. 


᾿Ανάγνωθι δή ὑοι τὸ τῶν συνέδρων δόγμα. 


AOTMA ΣΥΝΕΔΡΩΝ, 


[64] Παρανάγνωθι δή μοι καὶ τὸ Δημοσθένους ψήφισμα, ἐν ᾧ 


’ ᾿ , A 4 , V3 4 ù , 
χελεύει τοὺς πρυτάνεις μετα τὰ Διονύσια τὰ ἐν ἄστει Χαΐ τὴν EV 


(4 


Διονύσου éxxAnoluv προγράψαι δύο ἐχχλησίας, τὴν μὲν τῇ ὀγδόῃ 


᾿ 


ἐπὶ δέκα", τὴν δὲ τῇ ἐνάτῃ ἐπὶ δέχα, δρίζων τὸν χρόνον xai 


dus par l'assemblée des alliés, 
le συνέδριον (cf. infra); ces arrêts 
n'étaient exécutoires qu'après 
l'approbation du peuple ‘ d’A- 
thènes. 


1. Διαρρήδην, en lermes précis.” 


Eschine semble avoir une véri- 
table prédilection pour ce mot, 
tant il l'emploie fréquemment. 
Cf. Ambassade, 8 137; c. Clési- 
phon, 8811, 14, 32, 86, 33, 44, 
204, etc. 

2. Προγράψαι. Προγράφειν est le 
terme consacré pour désigner 
la convocation d’une assemblée 
par voie d'affiches. 

3. Διονύσου, sous-entendu ἱερῷ. 
-- Τὴν ἐν Διονύσου ἐχχλησίαν : dans 
le théâtre de Dionysos, après la 
fête des Ilavôa, qui suivait de 
très près les grandes Diony- 
siaques, se tenait une assem- 
blée spéciale, qui réglait τὰ περὶ 
τῆς ἑορτῆς et jugeait les délits 
commis pendant la fête. La loi, 
en vertu de laquelle cette as- 


semhlée avait lieu nous ἃ été 
conservée par Démosthène, c. 
Midias, & 8 : Τοὺς πρυτάνεις ποιεῖν 
ἐχχλησίαν ἐν Διονύσον τῇ ὑστεραία 
τῶν Πανδίων. Ἔν δὲ ταύτῃ χρημα- 
τίζειν πρῶτον μὲν περὶ ἱερῶν, ἔπειτα 
τὰς προδολὰς παραδιδότωσαν τὰς 
γεγενημένας ἕνεχα τῆς πομπῆς ἢ 


. τῶν ἀγώνων τῶν ἐν τοῖς Διονυσίοις 


ὅσαι ἂν μὴ ἐχτετισμέναι ὦσιν. 

4. Τῇ ὀγδόῃ ἐπὶ δέχα. Le mois 
grec était partagé en trois dé- 
cades : la première s'appelait 
μηνὸς ἱσταμένου ou ἀρχομένον, la 
deuxième μηνὸς μεσοῦντος, la 
troisième μηνὸς φθίνοντος. Les 
jours de la deuxième décade 
étaient comptés non seulement 
μηνὸς μεσοῦντος, mais aussi ἐπὶ 
δέχα; et l’on pouvait dire aussi 
bien ἡ ὀγδόη μηνὸς μεσοῦντος que 
ἡ ὀγδόη ἐπὶ δέχα. De même, on 
employait, pour la troisième 
décade, soit μηνὸς. φθίνοντος, soit 
ἐπ᾿ εἰχάδι OÙ μετ᾽ εἰκάδα, μετ᾽ εἰκοσ- 
τήν, aprés la vinglaine. 
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προῦὔφαιρῶν τὰς ἐχχλησίας! πρὶν ἐπιδημῆσαι τοὺς ἀπὸ τῶν ᾿Ελλήνων 
πρέσθεις. Καὶ τὸ μὲν τῶν συμμάχων δόγμα χελεύει, ᾧ συνειπεῖν χαὶ 
ἐγὼ ὁμολογῶ, ὑπὲρ εἰρήνης μόνον ὑμᾶς βουλεύσασθαι, Δημοσθένης 


δὲ καὶ περὶ συμμαχίας κελεύει. Λέγε αὐτοῖς τὸ ψήφισμα. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


[62] Τῶν μὲν ψηφισμάτων ἀμφοτέρων ἠχούσατε, ὦ ἄνδρες 
᾿Αθηναῖοι, ὑφ’ ὧν ἐξελέγχεται Δημοσθένης τὰς ἀποδημούσας 
πρεσθείας ἐπιδημεῖν φάσχων, καὶ βουλομένων ὑμῶν ἀκροάσασθαι, τὸ 
τῶν συμμάχων ἄχυρον πεποιηχὼς δόγμα. Οἱ μὲν γὰρ ἀπεφήναντο 
ἀναμεῖναι τὴν πόλιν τὰς Ἑλληνιχὰς πρεσθείας, Δημοσθένης δὲ οὐ 
λόγῳ μόνον χεχώλυχε περιμεῖναι, ὃ πάντων αἴσχιστα καὶ τάχιστα 
μετατιθέμενος, ἀλλ᾽ ἔργῳ χαὶ ψηφίσματι, προστάξας ἤδη Bebou- 
λεῦσθαι. | 

[63] Εἴρηχε δέ, ὡς ἐν τῇ προτέρᾳ τῶν ἐχχλησιῶν δημηγορή- 
σαντος Φιλοχράτους ?, ὕστερον ἀναύὰς ἐγὼ χατεμεμψάμην ἣν 
εἰσηγεῖτο ἐχεῖνος εἰρήνην, αἰσχρὰν χαὶ τῆς πόλεως ἀνᾳξίαν εἶναι 
φάσχων, τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ πάλιν ἡμέρᾳ ὡς συναγορεύοιμι δ τῷ 


Φιλοχράτει, καὶ τὴν ἐχχλησίαν εὐημερήσας olyoiuny φέρων, πείθων 


1. Προυφαιρῶν τὰς ἐκχλησίας. Ce 
mot προὔφαιρεῖν, qui ne se ren- 
contre que cette seule fois dans 
toute la grécité, semble être 
une heureuse invention d’Es- 
chine, m. à m. — enlevant secrè- 
tement auparavant, escamolant les 
assemblées, c.-à-d. fixant la date 
des assemblées de telle sorte 
que les envoyés d'Athènes ne 
pussent être de retour à temps 
pour y assister. 

2. Δημηγορήσαντος Φιλοχράτους. 
Le projet de Philocrate renfer- 
mait les couditions suivantes : 
un traité de paix. et d’alliance 
était conclu entre Philippe et 
ses alliés d’une part, les Athé- 
niens et leurs alliés de l'autre : 


les Phocidiens et les Haliens 
de Thessalie, quoique alliés 
d'Athènes, étaient nommément 
exclus du traité : πλὴν ᾿Αλέων 
χαὶ Duwxéwv. Cf. Démosthène, 
Ambassade, 8 159, sqq. La paix 
devait être réglée sur les bases 
de l'uti possidetis ; chaque partie 
garderait ses possessions : ἔχειν 
ἑχατέρους à ἔχουσιν. 

3. Εἴρηχε..... wc... χατεμεμ- 
ψάμην...... ὡς συναγορενοιμι. Re- 
marquer la différence dans l’em- 
ploi des temps : χατεμεμψάμην 
indique un fait précis, reconnu 
comme exact par Eschine ; 
συναγορεύοιμι désigne une allé- 
gation mensongère de Démo- 
8thène. 


ὑμᾶς μὴ προσέχειν τοῖς τὰς μάχας καὶ τὰ τῶν προγόνων λέγουσι 
τρόπαια, μηδὲ τοῖς “Ἑλλησι βοηθεῖν. [8684] Ὅτι δ᾽ où ψευδῇ μόνον 
κατηγόρηχεν, ἀλλὰ xal ἀδύνατα γενέσθαι, μίαν μὲν αὐτὸς χαθ᾽ 
αὑτοῦ Δημοσθένης μαρτυρίαν μαρτυρήσει, ἑτέραν δὲ πάντες 
᾿Αθηναῖο! χαὶ ὑμεῖς ἀναμιμνησχόμενοι, τρίτην δὲ ἡ τῆς αἰτίας 
ἀπιθανότηςἷ, τετάρτην δὲ ἀνὴρ ἀξιόλογος, εἷς τῶν πολιτευομένων, 
᾿Αμύντωρ ἢ, ᾧ ψήφισμα ἐπεδείξατο Δημοσθένης χαὶ ἀνεχοινοῦτο, εἰ 
δῷ τῷ γραμματεῖ, oùy ὑπεναντία, ἀλλὰ ταὐτὰ γεγραφὼς Φιλοχράτει. 
[65] Καί μοι λαδὲ τὸ ψήφισμα καὶ ἀνάγνωθι τὸ Δημοσθένους, ἐν 
ᾧ φαίνεται γεγραφώς, τῇ μὲν προτέρᾳ τῶν ἐχχλησιῶν συμθουλεύειν 
τὸν βουλόμενον, τῇ δ᾽ ὑστέρᾳ τοὺς προέδρους ἐπιψηφίζειν τὰς 
γνώμας, λόγον δὲ μὴ προτιθέναι, ἐν ἢ μέ φησιν αὐτὸς Φίλοχράτει 
συνειπεῖν ὃ. 


s WH@IZMA. 
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[66] Οὐκοῦν τὰ μὲν ψηφίσματα, ὡς ἐξ ἀρχῆς ἐγράφη, μένει, 
οἱ δὲ τῶν συχοφαντῶν λόγοι πρὸς τοὺς ἐφ᾽ ἡμέραν καιροὺς λέγονται. 
Ποιεῖ δέ μου τὴν δημηγορίαν ὃ μὲν κατήγορος διαιρετήν, τὸ ψήφισμα 


4. ᾿Απιθανότης, l'invraisem- tandis qu'Eschine, soutenant 


blance; proprement le manque 
d'autorité pour persuader (ἀπί- 
Bavos) ; c'est la seule fois que l’on 
rencontre ce mot chez Eschine ; 
on.ne le trouve point ailleurs 
dans la période classique. 

2. ᾿Αμύντωρ. On n'a aucun 
renseignement sur cet Amyntor 
en dehors de ce passage d'Es- 
chine. 

3. Ἐν ἢ μέ φησιν αὐτὸς Φιλο- 
κράτει συνειπεῖν. Eschine prétend 
donc n'avoir parlé que le pre- 
mier jour, et non le second, 
puisque la seconde séance de 
l'Assemblée fut consacrée au 
vote. Mais son assertion est 
contredite par Démosthène (Am- 
bassade, 88 15 et 144) qui dit 
avoir parlé en faveur des alliés 
dans la seconde Assemblée, 


Philocrate après l'avoir com- 
battu la veille, engageait le 
peuple à ne pas écouter ceux 
qui invoquaient ‘les glorieux 
souvenirs des ancêtres, et à 
ne porter secours à aucun 
peuple de la Grèce. à moins que 
ce peuple n'’eût déjà secouru 
Athènes. Ce qui est plus grave, 
c’est qu'Eschine se contredit 
lui-même : dans le discours 
contre Ctésiphon (88 63, 64), il ac- 
cuge Démosthène d’avoir parlé 
justement le 19 Elaphébolion 


en faveur de la paix et de l'al- 


liance avec Philippe, et changé 
les dispositions de l’Assemblée. 
— On pourrait supprimer cette 
contradiction en admettant que 
la discussion, n’ayant pas été 
terminée le premier jour, occupa 
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δὲ καὶ τἀληθὲς μίαν᾽ λόγον γὰρ μὴ προτιθέντων᾽' εἰς τὴν ὑστέραν 
ἐκχλησίαν τῶν προέδοων, oùx ἐνῆν εἰπεῖν, Ti δ᾽ ἂν χαὶ βουλόμενος, 
εἴπερ ταὐτὰ Φιλοχράτει προειλόμην, κατηγόρουν μὲν πρὸς τοὺς 
αὐτοὺς ἀχροατὰς τῇ προτεραίᾳ, μίαν δὲ νύκτα διαλιπὼν συνηγόρουν; 
Πότερα ὡς αὐτὸς εὐδοξήσων, ἢ ὡς ἐχεῖνον ὠφελήσων; ᾿Αλλ᾽ οὖχ 
ἐνὴν οὐδέτερα ἐξενέγκασθαι,. ἀλλ᾽ ὑπὸ πάντων μὲν μισεῖσθαι, 
περαίνειν δὲ μηδέν. 

[67] Κάλει δέ μοι καὶ ᾿Αμύντορα Ἕρχιέα, xat τὴν μαρτυρίαν 
ἀνάγνωθι. Ὃν δὲ τρόπον γέγραπται, προδιελθεῖν ὑμῖν βούλομαι. 
Μαρτυρεῖ ᾿Αμύντωρ Αἰσχίνῃ, ὅτε ἐδουλεύετο ὁ δῆμος περὶ τῆς 
« εἰρήνης καὶ τῆς > συμμαχίας τῆς πρὸς Φίλιππον χατὰ τὸ 
Δημοσθένους ψήφισμα, ἐν τῇ ὑστέρᾳ τῶν δυοῖν ἐκχλησιῶν, ὅτε οὐχ 
ἐξῆν δημηγορεῖν, ἀλλὰ τὰ περὶ τῆς εἰρήνης καὶ συμιαχίας ψηφίσματα 
ἐπεψηφίζετο, [68] ἐν ταύτῃ τῇ ἐχχλησίᾳ Δημοσθένην ἐπιδείξασθαι 
παραχαθήμενον ψήφισμα [γεγραμμένον] ἑχυτῷ, ἐφ᾽ ᾧ ἐπεγέγραπτο . 
ro > Δημοσθένους ὄνομα, καὶ ἀνακοινοῦσθαι αὐτὸν αὑτῷ, εἰ δῷ 
τοῖς προέδροις ἐπιψηφίσαι, καὶ εἶναι, ἐφ᾽ οἷς, τὴν εἰρήνην καὶ 
τὴν συμμαχίαν ἔγραψε ποιεῖσθαι, ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς, ἐφ᾽ οἷσπερ xai 
Φιλοκράτης ἐγεγράφει. Κάλει δέ μοι ᾿Αμύντορα Ἑρχιέα, καὶ 
3 


ἐχχλήτευε, ἐὰν μὴ θέλῃ δευρὶ παρεῖναι. 


une partie de la seconde séance, nom. » Ἐχχλητεύειν est le terme 
jusqu'au moment où l’Assem- qui désigne la convocation d'un 
blée dut se prononcer. témoin qui fait défaut. Les Grecs, 

4. Λόγον un προτιθέντων. Re- qui considéraient le témoignage 
marquer l'emploi de μή; il n’a oral comme plus important que 
pas pour but ici, comme il le témoignage écrit, tenaient 
arrive souvent dans les proposi- beaucoup à cequele témoin vint 
tions participiales, d'introduire faire lui-même sa déposition. Le 
un doute, mais il généralise témoignage écrit n’était admis 
l'idée. que si le témoin était malade. 

2. Eïvar ἐφ᾽ οἷς. Ἔφ ’oiç est en Aussi le témoin qui se refusait 
corrélation étroite avec ἐπὶ τος ἃ venir à l’audience était pas- 
αὐτοῖς, qui l'explique : «ce décret  sible d’une χλήτευσις (appel s0- 
mentionnail les conditions aux-  lennel à comparaître) qui en- 


quelles......., el ces conditions  traiînait en cas de refus une 
étaient les mêmes que celles du amende de milledrachmes, sans 
décret de Philocrate. » préjudice des poursuites que la 


8. ’ExxAnteue, « proclame son partie privée de son témoignage 
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MAPTYPIA. 
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[69] Τῆς μὲν μαρτυρίας ἀκηχόατε, ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι ᾿ σχοπεῖτε 
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δέ, πότερα ὑμῖν δοχεῖ Δημοσθένης ἐμοῦ χατηγορηχέναι, ἡ τοὐναντίον 

» 4 e 9 κ  » — ° ᾽ « ! ἣ ἢ 4 . , 
αὐτὸς αὑτοῦ ἐπὶ τῷ ἐμῷ ὀνόματι, ᾿Επειδὴ δὲ χαὶ τὴν δημηγορίαν 
μου διαθάλλει, καὶ τοὺς εἰρημένους λόγους ἐπὶ τὰ χείρω διεξέρχεται, 
οὔτ᾽ ἂν ἀποδραίην, οὔτ᾽ ἂν τῶν τότ᾽ εἰρημένων οὐδὲν ἀρνησαίμην, 
οὔτ᾽ αἰσχύνομαι ἐπ᾿ αὐτοῖς, ἀλλὰ xat φιλοτιμοῦμαι'. [70] Βούλομαι 


δ᾽ ὑμᾶς καὶ τοὺς χαιροὺς ὑπομνῆσαι, ἐν οἷς ἐδουλεύεσθε. Τὴν μὲν γὰρ 


ἀρχὴν ἐποιησάμεθα τοῦ πολέμου ὑπὲρ ᾿Αμφιπόλεως, συνέδαινε δ᾽ 
ἡμῶν τὸν στρατηγὸν" ἐν τῷ πολέμῳ ἐύδομήχοντα μὲν καὶ πέντε 


πόλεις συμμαχίδας ἀποδεθληχέναι, ἅς ἐκτήσατο Τιμόθεος ὁ Κόνω- 


pouvait lui intenter; Eschine 
pouvait intenter à Amyntor, 
s’il refusait de répondre, une 
action pour refus de témoi- 
guage : λιπομαρτυρίον ôlxn. 

4. Αλλὰ καὶ φιλοτιμοῦμαι. Re- 
marquer la force et la concision 
de cette formule, qui termine 
la période par un trait bref et 
énergique. Eschine aime ces 
sortes de conclusions par oppo- 
sition. Cf. Amb., 88 5, 59, 159. 

2. Τὸν στρατηγόν : ce général 
était Charès. Charès fut le 
type dans l'antiquité du chef 
de bande, pillant iudifférem- 
ment amis et ennemis, en- 
richissant ses mercenaires et 
dépensant en prodigalités et en 
débauches tout ce qu’il gardait 
pour lui. Sa carrière fut très 
accidentée et le mena sur tous 
les champs de bataille hellé- 
niques ; il se mit à la solde 
d’Artabaze, révolté contre Ar- 
taxerxès III; mais il guerroya 
‘surtout pour Athènes : en 367, 
il secourt les Phliasiens; en 357, 
il dirige les troupes athéniennes 
dans la guerre sociale, de con- 
cert avec Chabrias et Iphicrate; 
en 349, il est chargé de secourir 


Olynthe, mais échoue dans sa 
mission; enfin, en 346, au lieu de 
combattre Philippe en Thrace, 
comme on le lui avait prescrit, 
il se livre pour son. compte à 
des expéditions particulières. 
Finalement, les Athéniens se 
lassèrent de payer un si mau- 
vais serviteur, et vers 340, ils 
le remplacèrent par Phocion. Il 
disparaît de l'histoire après Ché- 
ronée. — Eschine, comme on ie 
voit par ce passage, le tenait 
en assez piètre estime; Démo- 
sthène, au contraire, l’a souvent 
loué: Charès était l'homme né- 
cessaire pour un peuple qui 
s'abandonnait; il suffisait par 
lui-même à l'entretien de son 
armée; c’est ce qui explique 
comment Démosthène, partisan 
de la guerre, était lié avec un 
général au fond assez mépri- 
sable. Cf. Théopompe, cité par 
Athénée, XII, p. 532 c. 

3. ‘EGôounxovra μὲν χαὶ πέντε 
πόλεις συμμαχίδας ἀποδεδληχέναι. 
Eschine, partisan de la paix à 
tout prix, exagère toujours le 
mal que la guerre a fait à 
Athènes. En réalité, les alliés 
d'Athènes n'étaient pas au nom- 
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νος χαὶ χατέστησεν εἰς τὸ συνέδριον 2 (προήσημαι γὰρ Ÿ παρρησιάσασ- 
θαι, καὶ ἐλευθέρως ἅμα χαὶ τἀληθῆ εἰπὼν σῴζεσθαι" ἐὰν de ἄλλως 
, , , . ᾽ \ ΡΝ ε ’ . 
πῶς γιγνώσχητε, χαταχρήσασθέ mou οὐ γὰρ ἂν ὑποστειλαίμην") 
ε ᾿ D CR \ Le / 4 , 3 - / 
[74] ἑκατὸν δὲ καὶ πεντήχοντα τριήρεις λαύόντα ἐχ τῶν νεωρίων 
᾿ , \ “»" ς “΄ 3 “ᾳφᾳ1-τιῳ.δ» 3 A - 7 
Un καταχεχομιχέναι, καὶ ταῦτα ὑμῖν ἐν τοῖς ἀγῶσιν ἀεὶ τοῖς Χάρητος 
La # , ᾽ \ 4 ? t 3 4 
οἱ χατήγοροι δειχνύουσι, χίλια δὲ χαὶ πενταχόσια τάλαντα οὐχ εἰς 
στρατιώτας, ἀλλ᾽ εἰς ἡγεμόνων ἀλαζονείας ἀνηλωχέναι, Δηιάρηνὅ τε 
καὶ Δηίπυρον καὶ Πολυφόντην, δραπέτας ἀνθρώπους ἐχ τῆς ᾿Ελλάδος 
συνειλεγμένους, καὶ χωρὶς εἷς τοὺς περὶ τὸ βῆμα καὶ τὴν ἐχχλησίαν 
θ ό Ὁ ἢ \ À ͵ 7 ᾽ el 
ἱκισθοφόρους, οἱ τοὺς μὲν ταλαιπώρους νησιώτας χαθ᾽ ἕχαστον 
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« τὸν» ἐνιχυτὸν ἑξήχοντα τάλαντα εἰσέπραττον σύνταξινδ, χατῆ- 


bre de soixante-quinze: Diodore 
de Sicile (XV, 30) n’en mentionne 
que soixante-dix. 

1. Τιμόθεος ὁ Κόνωνος. Timo- 
thée, fils de Conon qui restaura 
les murs d'Athènes, joignit aux 
qualités militaires de son père 
lPamour des lettres, qu’il cultiva 
sous la direction d’Isocrate. 1] 
reçut en 376 le commandement 
des forces navales d'Athènes, 
alors en guerre avec Sparte. Il 
dévasta les rivages de la Laco- 
nie, prit Corcyre, et assura l’hé- 
gémonie d’Athènes. Disgracié 
un instant pour avoir levé arbi- 
trairement des contributions 
dansles iles, il s’illustra bientôt 
de nouveau par la prise d'O- 
lynthe, de Byzance, de Potidée, 
et rapporta d'Asie Mineure un 
ample butin de guerre. Malheu- 
reusement, sa rivalité avec 
Charès, dans la guerre sociale, 
causa un échec devant Samos. 
Condamné par le peuple, il alla 
mourir à Lesbos. On ne connaît 
pas la date exacte de sa mort. 
Consulter sur lui : Isocrate, An- 
lidosis ; Xénophon, Helléniques, 
Vet VI; Diodore, XV et XVI; 
Corn. Nepos, Vie de Timothée. 

2. Συνέδριον. Le συνέδριον était 
formé par la réunion des σύνεδροι, 


délégués des cités alliées (σύμ- 
μαχοι) qui faisaient partie de la 
deuxième confédération attique, 
reconstituée en 378. 

3. Προήρημαι yap..... οὐ γὰρ 
ἂν ὑποστειλαίμην. Cette paren- 
thèse est une justification. Es- 
chine vient de réveiller des 
souvenirs douloureux pour les 
Athéniens; il s’en excuse par 
la nécessité où il est de ré- 
pondre à son accusateur. 

4. Τριήρεις. Les triérarques 
étaient intéressés à la conser- 
vation du navire, car ils l’équi- 
paient à leurs frais. Ils étaient 
donc en droit de demander des 
comptes au général qui, par 
son incurie ou sa lâcheté, per- 
dait le bâtiment. 

5. Δηιάρην τε καὶ Δηίπυρον καὶ 
Πολυφόντην. Noms forgés à l'imi- 
tation des noms homériques. 
Soit que les lieutenants de 
Charès se les fussent donnés 
eux-mêmes, soit qu’Eschine les 
ait inventés, ils ont pour effet 
de transformer les guerriers qui 
les portaient en matamores ridi- 
cules. Δηϊάρης — δήιος Αρης. 
Δηίπυρος = δήιος πῦρ. Πολυφόντης 
= πολύ πεφνεῖν. 

6. Σύνταξιν, une contribulion, 
une imposifion. Σύνταξις était 
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γὸν ὃὲ τὰ πλοῖα' χαὶ τοὺς Ἕλληνας Ex τῆς χοινῆς Oxdlirrns?. 


ἡγεμονίας, 


δόξης ἀνε- 


[72] ᾿Αντὶ ὃὲ ἀξιώματος χαὶ τῆς τῶν Ἑλλήνων 


nd 


À πόλις μῶν Μωυοννήσου χαὶ τῆς τῶν ληστῶν 


πίμπλατο"" 


Φίλιππος ὃὲ ὁρανηθεὶς Ex Μαχεδονίας, οὐχέθ᾽ ὑπὲο 
᾿Αμφιπόλεως πρὸς ἡμᾶς ἠγωνίζετο, ἀλλ᾽ ἤδη περὶ Λήμνου καὶ 
Ἵμόρου xat Σχύρου, τῶν ἡμετέρων χτημάτων" ἐξέλειπον δὲ 
Χερρόνησον ἡμῶν οἱ πολῖται, τὴν οὖσαν ὁμολογουμένως ᾿Αθηναίων" 
D A 
πλείους δὲ ἐχχλησίας συγχλήτους" ἠναγχάζεσθε ἐχχλησιάζειν μετὰ 
φόθδο» χαὶ θορύδου, ἢ τὰς τεταγμένας Ex τῶν νόμων. [73] Οὕτω δ᾽ 
γ᾽ À s Σ CS 3 , “᾿ » ‘ ΄ 
Ἣν σφαλερὰ χαὶ ἐπιχίνδυνα τὰ πράγματα, ὥστε τναγχάσθη γρολψα!: 
Lé ΟΣ e , v ES LA ‘ φὦ 
ψήφισμα Κυφισοφῶν ὁ Παιανιεύς, εἷς τῶν φίλων χαὶ ἑταίρων τῶν 


Χάρητος, ἐκπλεῖν τὴν ταχίστην ᾿Αντίοχον" τὸν ἐπὶ τῶν ὑπηρετιχῶν, 


χαὶ ζητεῖν τὸν στρατηγὸν τὸν ἐπὶ τῇ 


l'euphérisme employé par les 
Athéniens à la place de φόρος 
pour désigner la contribution 
qu’ils exigeaient de leurs alliés. 
On rencontre aussi parfois ouv- 
ταξις équivalant à μισθός, salaire. 
Cf. Plutarque, Alex., 91. 

14. Πλοῖα, navires marchands, 
s'oppose à τριήρεις, navires de 
guerre. 

2. Ἔχ tic χοινῆς θαλάττης, la 
mer qui appartient à tout le 
monde, la mer libre, les eaux 
dans lesquelles tout le monde 
peut naviguer sans être sournis 
à une loi quelconque. 

4. ‘H πόλις ἡμῶν Mvuovmoov 
ἀνεπίμπλατο, « notre ville 
Jouissail avec complaisance de la 
réputalion de Myonnésos et se 
contentlait d’une gloire de pirates ». 
Myonnésos était une petite 
Île (νησίδιον) de la côte thessa-, 
lienne, où les pirates de la mer 
Egée avaient établi leur quar- 
tier général. 

4. Λήμνου καὶ Ἵμόρου καὶ Σκύρου. 
— Ces iles n'avaient jamais 
cessé de faire partie de l'empire 
d'Athènes. Le traité d’Antal- 


- 


U ? Là 
OUVAUEL TETAYUEVOV, XAV 


cidas même les avait respectées. 
Cf..Xénophon, Hellénigques, V, 1, 
31. 

5. ’Exxnaiag σνγχλήτους. En 
outre des réunions ordinaires 
de l’ëxxinoia, qui avaient lieu 
quatre fois par prytanie, il 
pouvait y avoir des assemblées 
extraordinaires, que l'on nom- 
mait σύγχλητοι ἐχχλησίαι. Comme 
exemple de ces σύγχλητοι ëx- 
χλησίαι, l'on peut citer celle du 
8 Elaphébolion 346, et celles du 
18 et 19 du même mois de la 
même année, convoquées toutes 
deux à la demande de Démo- 
sthène. | 

6. ᾿Αντίοχον τὸν ἐπὶ τῶν ὑπη- 
ρετικῶν. On n’a aucun rensei- 
gnement sur cet Antiochos ni 
sur la fonction dont il était 
investi. Les ὑπηρετικά (sous- 
entendu πλοῖα), m.-à-m. navires 
de service, étaient des vaisseaux 
légers, sortes d’avisos, qui n'é- 
taient pas destinés à combattre, 
mais à porter des ordres ou à 
transporter des fonctionnaires 
envoyés en mission. Cf. Démo- 
sthène, Couronne, 8 106. 
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ἐντύχη που, φράζειν, ὅτι θαυμάζει ὃ δῆμος ὃ ᾿Αθηναίων!, εἶ 
Φίλιππος μὲν ἐπὶ Χερρόνησον τὴν ᾿Αθηναίων πορεύεται, ᾿Αθηναῖοι 
δὲ οὐδὲ τὸν στρατηγὸν ἴσασιν οὐδὲ τὴν δύναμιν, ἣν ἐξέπεμψαν, ὅπου 
ἐστίν. Ὅτι δ᾽ ἀληθῆ λέγω, ἀχούσατε τοῦ ψηφίσματος, xai 
kg Le Là \ ; ,,» ° ῖ “ 

αἀνχμνήσθητε τοῦ πολέμου, χαὶ τὴν εἰρήνην τοὺς τῶν ὅπλων 


γεμοόνας, ἀλλὰ μὴ τοὺς πρέσόεις ἀπαιτεῖτε. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


[74] Οἱ μὲν χαιροὶὐ τῆς πόλεως τοιοῦτοι, ἐν οἷς οἱ περὶ τῆς 
9 », > » λό . ? (4 8 δὲ e ! ΄ 
εἰρήνης ἐγίγνοντο λόγοι" ἀνιστάμενοι δὲ οἱ συντεταγμένοι ῥήτορες, 
περὶ μὲν τῆς σωτηρίας τῆς πόλεως οὐδ᾽ ἐνεγείρουν λέγειν, ἀποθλέπειν 
PE μὲν τὴς σωτῊρ ἢ LEP γεῖν, ι 
δὲ εἰς τὰ προπύλαια τῆς ἀχροπόλεως ἐκέλευον ὑμᾶς, καὶ τῆς ἐν 
Σαλαμῖνι πρὸς τὸν Πέρσην ναυμαχίας μεμνῆσθαι, χαὶ τῶν τάφων 
τῶν προγόνων χαὶ τῶν τροπαίων. [75] ᾿Εγὼ δὲ ἁπάντων μὲν τούτων 
L LA S » + … / \ - - ’ 3 / | 
ἔφην δεῖν μεμνῆσθαι, μιμεῖσθαι μέντοι τὰς τῶν προγόνων εὐδουλίας, 
x δὲ ἢ / , ὦ Ἢ ‘ # ,... Κὶ , 
τὰ δὲ ἁμαρτήματα αὐτῶν xat τὴν ἄκαιρον φιλονικίαν" φυλάττεσθαι, 
τὴν μὲν ἐν Πλαταιαῖς πρὸς τοὺς Πέρσας πεζομαχίαν, καὶ τοὺς 


ἀγῶνας τοὺς περὶ Σαλαμῖνα, χαὶ τὴν ἐν Μαραθῶνι μάχην, χαὶ τὴν 


1. “Ὅτι θαυμάζει ὁ δῆμος ὁ ᾿Αθη- 
ναίων. Ce ne sont évidemment 
pas là les termes du décret ; 
Eschine les a oubliés ou feint 
de les avoir oubliés. 11 donne 
le sens du décret en le mettant 
sous une forme plaisante : le 
peuple d'Athènes s'étonne de ne 
pas savoir où est son général. 

2. Οἱ μὲν καιροὶ τῆς πόλεως 
τοιοῦτοι (ss.ent. ἦσαν), « lelle était 
la situation d'Athènes. » OÙ χαι- 
pot, des circonstances. Ce sens dé- 
rivé de καιρός est assez fréquent. 
Cf. Xénophon, Helléniques, VI, 
5, 33 : ἐν τοῖς μεγίστοις καιροῖς, dans 
les circonstances les plus graves. Οἱ 
χαιροί ἃ d'habitude un sens pé- 
joratif, il désigne une situation 
embrouillée, difficile, grave. 

ESCHINE,. 


8. ᾿Ανιστάμενοι δὲ οἱ συντεταγμέ- 
νοι ῥήτορες, « les oraleurs qui se 
levaient (pour parler) s'enten - 
daient tous (sur le même point) ». 
Cf. pour ce sens de συντάττω, 
c. Timarque, $ 102 : Καί τι χαὶ εἰς 
τροφὴν συνταξάμενος ἐδίδουν τῷ 
᾿Αριγνώτῳ. 

4, Προπύλαια. Les Propylées 
représentent la grandeur athé- 
niennue : cf. 8 105, où la même 
idée est reprise, et où l’on voit 
bien que les somptueuses cons- 
tructions de l'Acropole étaient 
devenues, selon la pensée même 
de Périclès, ie symbole de la 
puissance d'Athènes. 

5. Τὴν ἄκαιρον φιλονιχίαν, « leurs 
accès inopportuns d'humeur ba- 
tailleuse ». 


4 
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μισίῳ ναυμαχώαν', καὶ τὴν Τολμίδου’ ζηλοῦν στρατηγίαν 
36 χιλίους ἐπιλέκτους" ἔχων ᾿Αθηναίων, διὰ μέσης Πελο-- 
πολεμίας οὔσης ἀδεῶς διεξήει, [78] τὴν δ᾽ εἰς Σικελίαν 
φυλάττεσθαι, ἣν ἐξέπεμψαν Λεοντίνοις βοηθήσοντες, τῶν 
ἐμθεθχηκότων εἰς τὴν χώραν ἡμῶν, καὶ Δεκελείας 
σμένης, καὶ τὴν τελευταίαν ἀθουλίαν φυλάξασθαι, ὅθ᾽ 
Leg πολέμῳ, προκαλουμένων αὐτοὺς Λακεδαιμονίων 
pen, ἔχοντας πρὸς τῇ ᾿Αττικῇ Λῆμνον καὶ Ἴμδρον καὶ 
καὶ δημοκρατουμένους κατὰ τοὺς νόμους, τούτων μὲν οὐδὲν 
νεῖν, πολεμεῖν δὲ προῃροῦντο οὐ δυνάμενοι, Κλεοφῶν' δὲ ὁ 
,, ὃν᾿ πολλοὶ δεδεμένον ἐν πέδαις ἐμνημόνευον, παρεγγραφεὶς 


πολίτης καὶ διεφθαρκὼς νομῇ χρημάτων τὸν δῆμον, 


π’ ᾿Αρτεμισίῳ ναυμαχίαν. … quence violente οἱ grossière, et 
bat naval d'Arlémi- jouit comme lui d'un grand 
la première bataille crédit auprès de la populace. IL 
suxième guerre mé- lutta contre l'aristocratie et fit 
issue en fut indécise,  exiler Critias (cf. Aristote, Rhet. 
Perses y éprouvèrent I, 15, 8 13. Xénophon, Helen. 11, 
38. considérables. La 8, 8 15). 11 était partisan de la 
; eut lieu au large du guerre à outrance; aussi est-il 
rire d'Artémision, au fort malmené par Aristophane 
’Eubée, en face du ter-  (Grenouilles, γ. 618 et 1532), qui 
la cité d'Histiée. lui reproche à la fois sa lâcheté, 
δου. L'expédition de son origine étrangère (il était 
; qui eut lieu en 456 né en Thrace) et surtout la 
2XXX-4) fit le tour du rage qu'ila d’exciter toujours le 
èse, incendiant les peuple à continuer la guerre. 11 
; de constructions na- ft en effet repousser à plu- 
s Lacédémoniens, et sieurs reprises les propositions 
la ville de Chalcis. Cf. de paix des Lacédémoniens, 
le Sicile, XI, 84. notamment en 410, après la 
xcous. Unephrase d’Iso- bataille de Cyzique et après la 
,29) nous apprend que bataille des Arginuses; les 
aux avaient quelque- Lacédémoniens offrirent une 
3run chiffre déterminé troisième fois la paix après 
# qu’ils choisissaient Aegos-Potamos, à la condition 
Les les classes parmi  qu'Athènes démolit les Longs 
urs soldats (èreetéuevos. murs et livrât ses possessions, 
ovç). sauf Lemnos, Imbros et Scyros; 
φῶν, général ethomme  Cléophon parut encore à la tri. 
lui dirigea le peuple bune pour faire rejeter ces 
s de 411 jusqu'à la fin conditions, mais ses paroles 
trre du Péloponnèse. IL sgulevèrent une sédition dans 
Cléon par son élo- laquelle il périt. 
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L , 7 ϑ , ? x ͵ y 9 y , 
ἀποχόψειν ηπείλει μαχαίρᾳ τὸν τράχηλον, εἴ τις εἰρήνης μνησθή- 
ceta [77] τελευτῶντες δὲ εἰς τοῦτο τὴν πόλιν προήγαγον, ὥστε 
- 3 \ , 
ἀγαπητῶς τὴν εἰρήνην ποιήσασθαι, ἀποστάντας πάντων χαὶ τὰ τείχη 
? A « f A \ , e 
χαθελόντας, χαὶ παραδεξαμένους φρουρὰν χαὶ Λαχεδαιμόνιον àp- 
μοστήν᾽, καὶ τῆς δημοχρατίας τοῖς τριάχοντα ἀφεμένους, οἵ χιλίους 
καὶ πενταχοσίους τῶν πολιτῶν ἀχρίτους ἀπέχτειναν. Τὴν μὲν 
, 3 , . “δ LA , A » 97 
τοιαύτην ἀδουλίαν δμολογῶ παραγγέλλειν φυλάττεσθαι, τὰ δ᾽ ὀλίγῳ 
πρότερον εἰρημένα μιμεῖσθαι. Οὐ γὰρ παρὰ τῶν ἀλλοτρίων, «AL παρὰ 
… ’ 0 ’ 9 , » ͵ \ 
τοῦ πάντων οἰχειοτάτου ταῦτα ἐπυνθανόμην. [78] ᾿Ατρόμητος γὰρ 
ὃ πατὴρ ὃ ἡμέτερος, ὃν σὺ λοιδορεῖς οὔτ᾽ εἰδὼς οὔτ᾽ ἐπιδὼν τῆς 
e - , - ᾽ “ - = 
ξαυτοῦ ἡλικίας ὅστις ἦν, χαὶ ταῦτα, ὦ Δημόσθενες, x τῶν νομάδων 
Σ χυθῶν τὸ πρὸς μητρὸς ὧν γένος, ἔφυγε μὲν ἐπὶ τῶν τριΐχοντα, 
συγχατήγαγε δὲ τὸν δῆμον᾽ χαὶ ὃ τῆς μητοὸς τῆς ἡυετέρας 
ἀδελφός, θεῖος δὲ ἡμέτερος, Κλεόόδουλος ὃ Γλαύχου τοῦ ᾿Αγαρνέως 
υἱός, μετὰ Δημαινέτου τοῦ Βουζύγου συγχατεναυμάχησε Χείλωνα 
ns CS , , . ὦ 9 …! \ , \ - 
τὸν Λαχεδαιμονίων ναύαρχον᾽ ὥστε οἰχεῖζά μοι χαὶ συνήθη τὰ τῆς 
“τόλεως ἀτυχήματα εἶναι τοῖς ὠσὶν ἀχούειν. 
᾽ D  S1 \ 1 9 - / 5 ? , . 
[79] ᾿Επιτιμᾷς δέ μοι χαὶ τὴν ἐν τοῖς μυρίοις ἐν ᾿Δρχαδίᾳ 


1. ‘Apuoorny. On appelait 4. Τοῦ Βουζύγου. Bouzygès 


harmostes des chefs militaires, 
exerçant à la fois l'autorité mi- 
litaire et l'autorité civile, aux- 
quels Sparte confiait la défense 
* et la surveillance des villes 
soumises. Ils se conduisaient 
généralement en tyrans, et les 
auteurs anciens blâment fré- 
quemment leur dureté et leurs 
violences. L'institution des har- 
mostes apparaît pour la pre- 
mière fois en 424, mais c’est 
seulement à partir de 405 que 
Sparte généralise l'emploi de 
ces magistrats. 

2. ᾿Ατρόμητος ὁ πατήρ. Sur 
Atrométos, père d’Eschine, cf. 
Introduction, et Ambass., ὃ 141. 

3. Κλεόδονλος ὁ Γλαύχου. On ne 
possède pas de renseignements 
sur ce personnage. 


était un des héros légendaires 
de l'Attique : la tradition le 
considérait comme le premier 
qui eût attelé les bœufs à la 
charrue. Ses descendants ren- 
daient un culte particulier à 
Déméter, qui avait appris aux 
hommes à soumettre les bœufs 
au joug. 115 avaient la garde de 
la charrue sacrée d’Athéna. 

5. Τοῖς μυρίοις. C’est le nom que 
l'on donnait à la réunion des 
délégués de toutes les cités 
confédérées de l’Arcadie. Cette 
assemblée existait depuis qu’É- 
paminondas avait mis fin à la 
domination de Sparte dans le 
Péloponnèse; elle se réunissait 
à Mégalopolis. Cf. Diodore de 
Sicile, XV, 58. 
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δημηγορίαν καὶ πρεσδείαν', χαὶ μεταδεθλῆσθαί με φής, αὐτὸς ὧν 
ἀνδραποδώδης χαὶ μόνον οὐχ ἐστιγμένος αὐτόμολος. ᾿Εγὼ δ᾽ ἐν μὲν 
τῷ πολέμῳ ἢ συνίστην, καθ᾽ ὅσον ἦν δυνατός, ᾿Αρχάδας καὶ τοὺς ἄλλους 
Ἕλληνας ἐπὶ Φίλιππον᾽ οὐδενὸς δ᾽ ἀνθρώπων ἐπιχουροῦντος τῇ 
πόλει, ἀλλὰ τῶν μὲν περιορώντων", ὃ τι συμδήσεται, τῶν δὲ 
συνεπιστρατευόντων, τῶν δ᾽ ἐν τῇ πόλει ῥητόρων χορηγὸν ταῖς χαθ᾿ 
ἡμέραν δαπάναις τὸν πόλεμον ποιουμένων, ὁμολογῶ συμῴουλεῦσαι 
τῷ δήμῳ διαλύσασθαι πρὸς Φίλιππον καὶ τὴν εἰρήνην συνθέσθαι, ἣν 
σὺ νομίζεις νῦν αἰσχρὰν οὐδὲ πώποθ᾽ ἁψάμενος * ὅπλων, ἐγὼ 


- 
9 


δὲ αὐτὴν εἶναί φημι πολλῷ καλλίω τοῦ πολέμου, [80] Χρὴ δέ, ὦ 


1, Τήν... δημηγορίαν καὶ πρεσ- 
θείαν. La chute d'Oiynthe eut 
un retentissement énorme en 
Grèce. Athènes s’émut particu- 
lièrement, et Eschine proposa 
de former une grande ligue 
panhellénique dirigée coutre 
Philippe et par Athènes; des 
ambassadeurs furent envoyés 
dans toute la Grèce, afin de 
rallier les Hellènes; Eschine 
se fit remarquer par l’ardeur et 
l’éloquence de ses exhortations; 
selon Démosthène, 11 faisait 
lire les décrets de Miltiade et 
de Thémistocle, et le serment 
prêté par les jeunes Athéniens 
dans le temple d’Aglaure, et 
conseillait d'envoyer des dépu- 
tés jusque dans la mer Rouge. 
11 se contenta d'aller en Arca- 
die, prononça une longue ha- 
rangue à Mégalopolis contre 
Hiéronyme, qui défendait la 
cause de Philippe, et revint en 
fin de compte sans avoir rien 
fait. 

2. ᾿Εγὼ δ᾽ ἐν μὲν τῷ πολέμῳ. Cf. 
la défense plus détaillée d’Es- 
chine en réponse aux accusa- 
tions de Démosthène sur l’am- 
bassade d’Arcadie, ci-dessous, 
8 164. 

3. Τῶν μὲν περιορώντων..... τῶν 
δὲ συνεπιστρατοωόντων. Ceci est 


très juste, et ca ne fut pas en 
effet la faute d’Eschine s'il ne 
réussit pas dans son ambassade 
d'aArcadie, non plus que les 
autres envoyés d'Athènes. Si 
tout cet effort fut dépensé en 
pure perte, c'est que « dans les 
petits États de la Grèce la haine 
du voisin était plus forte que 
Ια haine d'un roi étranger. 
Rien ne passionne les homimnes 
comme d'anciennes querelles, 
de vieilles compétitions; les 
disputes entre Sparte et l'Ar- 
cadie, entre Thèbes et les autres 
villes, autrefois autonomes, de 
la Béotie, entre Thèbes et 
Athènes, étaient comme des 
procès de famille, transmis avec 
des alternatives de succès et 
d'échecs, de génération en gé- 
nération; chacun espérait ga- 
gner son procès avec l’aide de 
Philippe, et Philippe avait plus 
d'habileté qu'il n’en fallait pour 
entretenir cette espérance chez 
tous. » (Weil, Notice sur le Dis- 
cours de l'Ambassade de Démo- 
sthène.) 

4. Οὐδὲ πώποθ᾽ ἁψάμενος ὅπλων. 
Si, au moment où Eschine le 
formule, ce reproche est fondé, 
il ne faut pas oublier que Dé- 
mosthène fit courageusement 
son devoir sur le champ de 


- 
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ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοὺς μὲν πρέσθεις θεωρεῖν πρὸς τὸν καιρόν, χαθ᾽ 
ὃν ἐπρέσθευον, τοὺς δὲ στρατηγοὺς πρὸς τὰς δυνάμεις, ὧν ἡγοῦντο 
β γ τοὺς ράτηγους πρὸς τὰς μεις, nY . 
Kat γὰρ τὰς εἰχόνας ἵστατε χαὶ τὰς προεδρίας καὶ τοὺς στεφάνους ' χαὶ 
τὰς ἐν πρυτανείῳ σιτήσεις 2 δίδοτε οὐ τοῖς τὴν εἰρήνην ἀπαγγείλασιν, 
ἀλλὰ τοῖς τὰς μάχας νιχήσασιν. Εἰ δ᾽ ἔσονται τῶν πολέμων ai μὲν 
, ΡΨ ’ ν᾿ ᾿ “ ΄“ Ν a A 
εὔθυναι τῶν πρέσθεων, αἱ δὲ δωρεαὶ τῶν στρατηγῶν, ἀσπόνδους χαὶ 
᾽ # 8 4 ? ’ . ᾽ \ À 3 λ lé 6 , 
axnpuxtour τοὺς πολέμους ποιήσετε᾽ οὐδεὶς γὰρ ἐθελήσει πρεσθεύειν. 
[81] Περὶ δὲ Κερσούλέπτου" χαὶ Φωχέων καὶ τῶν ἄλλων, ἃ πρὸς 
, > à 5 
τούτοις διχδέόλημαι, ὑπόλοιπον εἰπεῖν. ᾿Εγὼ γάρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθη- 
- \ 2 “ Là \ 2? © ἢ / μ“" \ % e 
ναῖοι, χαὶ ἐν τῇ προτέρᾳ καὶ ἐν τῇ ὑστέρᾳ πρεσθείᾳ, ἃ μὲν εἶδον, ὡς 
LS - ti 
εἴδον, ὑμῖν ἀπήγγελλον, ἃ δ᾽ ἤχουσα, ὡς ἤχουσα. Τίνα οὖν ἦν 
ε τ ' τ 
ἑχάτερα τούτων, ἅ τε εἰδον ἅ τε ἤχουσα περὶ Κερσούλέπτου; Etôov 
μὲν καὶ ἐγὼ χαὶ οἱ συμπρέσόδεις ἅπαντες δι: ηρεύοντα" τὸν υἱὸν τὸν 
Κερσοδλέπτου παρὰ Φιλίππῳ χαὶ ἔτι χαὶ νυνὶ τοῦθ᾽ οὕτως ἔχει, 
[82] Συνέόδαινε δ᾽, ὅτε τὴν προτέραν ἐπρέσθευον πρεσύείαν, ἐμοὶ 
4 \ - , > , ὃ + , 3 2 Δ , : 
μὲν μετὰ τῶν cuunpéobewy ἀπιέναι δεῦρο, Φιλίππῳ δ᾽ ἐπὶ Θράχην 
3 / 4 » € “ e “ ! ef s\ e - x - ,»»», 
ἐξιέναι, πρὸς δ᾽ ἡμᾶς ὡμόλογηκέναι, ἕως ἂν ὑμεῖς περὶ τῆς εἰρήνης 
’ ἢ 9 ’ 9 ε / 6 TA 9 , 
βουλεύσησθε, μὴ ἐπιθήσεσθαι μεθ᾽ ὅπλων Xeppovroout. ’Ev ἐχείνη 


bataille de Chéronée, où il « guerres interminables οἱ impla- 


combattit parmi les hoplites. 

1 Zrepavouc. On décernait une 
couronne aux magistrats qui 
avaient rempli leurs fonctions 
avec Zèle, aux ambassadeurs 
qui avaient heureusement ac- 
compli leur mission, aux géné- 
raux victorieux. 

2. Τὰς ἐν πρυτανείῳ σιτήσεις. La 
nourriture dans le Prytanée 
aux frais de l'État était une 
récompense qui pouvait être 
accordée aussi bien aux ambas- 
sadeurs qu'aux généraux. Voir 
plus haut, $ 46, où Eschine nous 
a transmis le texte des lois 
accordant cette récompense aux 
membres de la première am- 
bassade pour la paix de 346. 

3. ᾿Ασπόνδους καὶ ἀκηρύχτους, 


cables »; sur ἀχήρυχτος, cf. la note 
du 8 37. ᾿ἌΔσπονδος. qui n’ad- 
met pas de trêve (ἀ-σπονδή). Les 
deux mots sont souvent réunis. 
Cf. Lucien, Pisc., 36. 

4. Περὶ δὲ Κερσοθλέπτον. Eschine 
passe ici à une autre sorte d'ac- 
cusation : il va montrer qu’il 
n'est pour rien dans la ruine de 
Kersoblepte, malgré ce qu'a dit 
Démosthène contre lui. 

5. ‘Ounpevovra, Philippe avait 
en effet obligé Kersoblepte à lui 
donner son fils comme otage. 

6. Μὴ ἐπιδήσεσθαι μεθ’ ὅπλων 
Χερρονήσον. Cette promesse de 
Philippe, de ne rien entre- 
prendre contre la Chersonnèse 
tant que dureraient les négocia- 
tions, fut, somme toute, le seul 
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"τῇ ἡμέρᾳ, ἢ 
περὶ Κερσοθλέπτου" ἤδη δὲ ἡμῶν χεχειροτονημένων ἐπὶ 


ὑμεῖς ἐψηφίσασθε τὴν εἰρήνην, οὐδεμία μνεία ΄ 


«ους, οὔπω δὲ ἀπηρκότων ἐπὶ τὴν ὑστέραν πρεσδείαν, ἐχκλησία 
2, ἐν ἢ Δημοσθένης ὁ νυνὶ κατηγορῶν ἐμοῦ λαγχάνει 
τύειν΄. [88] ᾿Εν δὲ ταύτῃ τῇ ἐχκλησίᾳ Κριτόθουλος ὁ Λαμψα- 
εἶπε παρελθών, ὅτι πέμψειε μὲν αὑτὸν Κερσοθλέπτης, 
δὲ ἀποδοῦναι τοὺς ὅρκους τοῖς Φιλίππου πρέσδεσιν, καὶ 
[ραφῆναι Κερσοθλέπτην᾽ ἐν τοῖς ὑμετέροις συμμάχοις. 
τῶν δὲ τῶν λόγων τούτων, ᾿Αλεξίμαχος ὁ Πήληξ δίδωσιν 
ναι ψήφισμα τοῖς προέδροις, ἐν ᾧ ἐγέγραπτο ἀποδοῦναι τοὺς 
Φιλίππῳ μετὰ τῶν ἄλλων συμμάχων τὸν ἥκοντα παρὰ 
λέπτου. [84] ᾿Αναγνωσθέντος δὲ τοῦ ψηφίσματος, καὶ 
εἶμαι πάντας ὑμᾶς μνημονεύειν, ἀναστὰς Ex τῶν προέδρων 
ἰένης, οὐκ ἔφη τὸ ψήφισμα ἐπιψηφιεῖν, οὐδὲ λύσειν τὴν πρὸς 
ον εἰρήνην, οὐδὲ γιγνώσχειν τῶν συμμάχων τοὺς ὥσπερ 
ττομένους τοῖς σπένδουσι τῶν ἱερῶν᾽ ἀποδοθῆναι" γὰρ περὶ 
ἑτέραν ἐκκλησίαν. Βοώντων δὲ ὑμῶν καὶ τοὺς προέδρους ἐπὶ 


χα καλούντων, οὕτως ἄκοντος αὐτοῦ" τὸ ψήφισμα ἐπεψηφίσθη. 


ἢ positif de la première  Critoboulos de Lampsaque était 
ade. D'ailleurs, celle-ci l'ambassadeur de Kersoblepte. 
n'avoir pas eu d'autre 3. Συναναγραφῆναι Κερσοδλέπτην. 
e de préparer les négo- [ἃ répétition de ce nom pro- 
5 définitives. pre a pour but de faire ressor- 
«χάνει προεδρεύειν, cest dési- tir les efforts de Kersoblepte 
le sort pour étreproèdre.» pour participer aux bénéfices 
sèdres formaient le bu- de la paix. 
: l'Assemblée du peuple. 4. ᾿Αποδοθῆναι γάρ.....» € en 
la séance, l'émorérne τῶν effet, disait-il, une autre séance 
»v, le président des pry- leur avait été réservée ». 
irait au sort un sénateur 5. Οὕτως ἄκοντος αὐτοῦ τὸ 
hacune des neuf tribus ψήφισμα ἐπεψηφίσθη. Il est difficile 
rerçaientpas la prytanie; de savoir au juste ce qui se 
αἴ proèdres tiraieut au passa au sujet de l'envoyé de 
président (ἐπιστάτης τῶν Kersoblepte ; les commenta- 
v) qui présidaitle bureau teurs d'Eschine ne s'accordent 
suite l’Assemblée, et pas sur ce point. Eschine dit 
. aux voix les résolu- ici que Critoboulos de Lamp- 
roposées. saque fut admis à prêter ser- 
τόδουλος ὁ Λαμψακηνός. Ce ment, malgré l'opposition de 
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[85] Ὅτι δ᾽ ἀληθῆ λέγῳ, κἄλει μοι τὸν γράψαντα τὸ ψήφισμα 
᾿Αλεξίμαχον καὶ τοὺς συμπροέδρους' τοὺς Δημοσθένους, χαὶ τὴν 


μαρτυρίαν ἀνάγνωθι. 
ΜΑΡΤΥΡΙΑ. 


Ὁ μὲν τοίνυν ἐπιδαχρύσας ἀρτίως ἐνταυθοῖ Δημοσθένης μνησθεὶς 
Κερσοθλέπτου, φαίνεται τῆς συμμαχίας ἐχχλήων αὐτόν. Ὥς δ᾽ à 
παροῦσα ἐχχλησία διελύθη, ἐξώρχιζον" τοὺς συμμάχους οἱ τοῦ 
Φιλίππου πρέσδεις ἐν τῷ στρατηγίῳ ᾿ τῷ ὑμετέρῳ. [86] Τετόλμηχε " 
en + ε “ 3 + Ω ᾽ e 2 "» - e … 3 ἣ ? 
δὲ πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν ὁ κατήγορος, ὡς ἀπὸ τῶν ἱερῶν ἐγὼ Κριτόδουλον 
φ ᾽ « 4 L Δ] ; 4 A) 
ἀπήλασα τὸν πρεσδευτὴν τὸν παρὰ Κερσοδλέπτου, παρόντων μὲν 


ῶ ? = évou δὲ τοῦ δήμου, παραχαθημένων δὲ τῶν 
τῶν συμμάχων, ἐψηφισμένου δὲ τοῦ δήμου, παρ |! ë τῶ 


Démosthène et conformément 


à la motion d’Aleximachos. 
Mais dans le discours contre 
Clésiphon, 8 73-75, où il revient 
sur cette affaire, Eschine dit 
que Kersoblepte n'était pas re- 
présenté à Athènes, et fut par 
suite exclu du serment et de la 
paix. Enfin la Lettre de Philippe 
(8\ permet de conjecturer que 
le député de Kersoblepte ne fut 
pas admis à prêter serment avec 
les alliés d'Athènes. M. Bougot 
concilie ces textes de signifi- 
cation opposée en admettant : 
1° que l’envoyé de Kersoblepte 
fut admis à prêter serment; 
20 mais que Kersoblepte, lui, ne 
prêta pas serment et fut par 
suite exclu de la paix. 

4. Τοὺς συμπροέδρους, CEUX qui 
partageaient la présidence avec 
Démosthène, Cf. plus haut, 
Ὁ. 54, n. 1. 

2. ᾿Εξώρχιζον. Le verbe ἐξορχί- 
ζειν est assez rare dans la grécité 
classique; ou trouve plus sou- 
vent ὁρχοῦν. 

3. Τῷ στρατηγίῳ. Les stratèges 
se réunissaient dans un local 
appelé Stratégion, dont l’empla- 
cement n'est pas connu. 


ἡ, Τετόλμηκε δὲ πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν 
ὁ κατήγορος. Ou ne retrouve pas 
dans le discours de Démosthène 
le passage auquel Eschine fait 
ici allusion. 1] se pourrait 
qu'après avoir formulé l’accu- 
sation à la tribune, Démo- 
sthène l’eût supprimée du texte 
de son discours écrit, pensant 
qu’elle était peu fondée et facile 
à réfuter. Eschine, en effet, se 
défend assez bien du reproche 
d'avoir écarté du serment l’en- 
voyé dé Kersoblepte; il fait 
remarquer : 14° que le décret 
du peuple admettaut Critobou- 
los à prêter serment ne pou- 
vait être violé sans illégalité ; 
20 que Démosthène eût été 
le premier à dénoncer cette 
illégalité si elle eût été com- 
mise. 

5. Παραχαθημένων δὲ τῶν στρα- 
τηγῶν. Outre leurs fonctions 
militaires, les stratèges avaient 
des fonctions politiques très 
importantes. Gardiens et défen- 
seurs du régime démocratique, 
ils pouvaient convoquer le 
peuple en assemblée extraor- 
dinaire : ils avaient le droit de 
faire inscrire leurs propositions 
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μηγῶν, πόθεν τοσαύτην ῥώμην λαθών; Ἢ πῶς ἂν τὸ πρᾶγμα 
θη; Εἰ δ᾽ ἄρα ἐγὼ τοῦτο ἐτόλμων ποιεῖν, ἐπέτρεψας ἄν, ὦ 
ἰσθενες, καὶ οὐχ ἐνέπλησας βοῆς καὶ χραυγῆς τὴν ἀγοράν, δρῶν 
᾿ς ἔφησθ᾽ ἀρτίως, ὠθοῦντα ἀπὸ τῶν ἱερῶν τὸν πρεσδευτήν ; 
fo δὲ μοι τοὺς στρατηγοὺς ὁ κῆρυξ καὶ τοὺς συνέδρους τῶν 


ἄχων, καὶ τὰς μαρτυρίας αὐτῶν ἀκούσατε. 


MAPTYPIAI. 


TT] Οὐκ οὖν δεινόν, ὦ 


ou, οὐχ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ὑμετέρου, τοῦτο γὰρ προσδιορθοῦμαι, 


ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἴ τις κατ᾽ ἀνδρὸς 


τηλικαῦτα καταψεύδεσθαι, κινδυνεύοντος ὑπὲρ τοῦ σώματος ; 
ὥς οὐκ εἰκότως οἱ πατέρες ἡμῶν ἐν ταῖς φονικαῖς δίκαις; Ç ταῖς» 
Παλλαδίῳ" 


» ἐξορκίζεσθαι", καὶ τοῦτο ὑμῖν πάτριόν ἐστιν ἔτι καὶ νῦν, 


κατέδειξαν, τέμνοντες τὰ τόμια, τὸν νιχῶντα TA 


υῇ καὶ τὰ δίκαια ἐψηφίσθαι τῶν δικαστῶν ὅσοι τὴν ψῆφον 
eav αὐτῷ, καὶ ψεῦδος μηδὲν εἰρηκέναι, εἰ δὲ μή, ἐξώλη αὐτὸν 


ἐπαρᾶσθαι καὶ τὴν οἰχίαν τὴν αὑτοῦ, τοῖς δὲ δικασταῖς εὔχεσθαι 


dre du jour de l’Assemblée 
1165 autres, et assistaient 
éances secrètes du Conseil. 
+ siècle, ils étaient les plus 
iants magistrats de la cité; 
* siècle, leur influence est 
“ebalancée par celle des 
urs. 
Ἐν ταῖς φονικαῖς δίκαις. La ju- 
tion criminelle était exer- 
Athènes par l'Aréopage, 
osé des anciens archontes, 
r des juges spéciaux, 1.5 
es, dont l'ori 
plus anciens temps; les 
‘8 tenaient leurs assises, 
la nature du crime, dans 
des quatre tribunaux sui- 
+: Prytaneion, Delphinion, 
dion, Phréattys. Cf. Da- 
erg et Saglio : Ephetai. 
Ἐπὶ Παλλαδίῳ. Le Palladion 


était um vieux sanctuaire de 
Zeus et d'Athéna, situé à l’est 
de la ville, en dehors des mu- 
railles ; on y jugeait les meur- 
tres involontaires commis sans 
préméditation (πρόνοια); les cri- 
mes commis avec prémédita- 
tion étaient jugés devant l'Aréo- 
page. La βούλευσις, c.-à-d. le 
crime commis par celui qui 
pousse une personne à en 
frapper une autre, ressortissait 
aussi au Palladion. Enfin, c'est 
encore au Palladion qu'était 
jugé le meurtre des esclaves, et 
en général de tous ceux qui 
n'avaient pas droit de cité. 

3. ᾿Εξορχίζεσθαι. Ce serment, 
imposé à la partie qui obtient 
gain de cause (τὸν νιχῶντα τῇ 
ψήφῳ), nous est connu seule- 
ment par ce texte. 
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πολλὰ χαὶ ἀγαθὰ εἶναι; Καὶ μάλα ὀρθῶς χαὶ πολιτικῶς, ὦ ἄνδρες 
᾿Αθηναῖοι" [88] εἰ γὰρ μηδεὶς ἂν ὑμῶν ἑαυτὸν ἀναπλῇσαι φόνου 
--. Le { Lé γὼ, , ᾽ν.“ \ “,.δ οἵ ᾿ 
διχαίου βούλοιτο', ἦ που ἀδίχου γε φυλάξαιτ᾽ ἄν, τὴν ψυχὴν ἢ τὴν 
> 7 A 1 9 ! 4 ᾽ , 2 ε $ > , , 
οὐσίαν ἢ τὴν ἐπιτιμίαν τινὸς ἀφελόμενος, ἐξ ὧν αὑτοὺς ἀνῃηρήχασί 
RS , ’ LA 3 - 
τινες, οἱ δὲ χαὶ δημοσίᾳ ἐτελεύτησαν. ΓΑρ᾽ οὖν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
=  ? , # , , Ὁ κ ᾿ \ t 
δοίητ᾽ ἄν μοι συγγνώμην, el χίναιδον αὐτὸν προσειπὼν χαὶ μὴ 

θ ’ -- ? à 60 A] ο 3 ( w LT 
χαθαρεύοντα τῷ σώματι, μὴ εν τὴν φωνὴν ἀφίησιν, ἔπειτα τὸ 
λοιπὸν μέρος τοῦ χατηγορήματος περὶ Κερσούλέπτην ἐπ᾽ αὐτοφώρῳ 
δείξαιμι ψεῦδος dv; 

[89] Κάλλιστον γὰρ οἶμαι πρᾶγμα καὶ χρησιμώτατον τοῖς διαδαλ- 
λομένοις παρ᾽ ὑμῖν γίγνεται" καὶ γὰρ τοὺς χρόνους καὶ τὰ ψηφίσματα 
καὶ τοὺς ἐπιψηφίσαντας ἐν τοῖς δημοσίοις γράμμασι τὸν ἅπαντα 
- , ’ LS as Υ 3 € = \ - 
ψρόνον φυλάττετε. Εἴρηκε δὲ οὗτος πρὸς ὑμᾶς, παρὰ τοῦτο διαφθα- 

ἤναι τὰ Κερσοθλέπτου πράγυατα, ὅτι τῆς πρεσῤείας ὧν ἡγεμὼν 
Yi ) n Ἤγει 
2. A \ δ 9 € » , , , 
ἐγὼ χαὶ χατευημερηχὼς παρ᾽ ὑμῖν, αὐτοῦ χελεύοντος εἰς Θράχην 
e -- ν᾽ ἢ) \ ’ 
ἡμᾶς ἰέναι Κερσούλέπτου πολιορχουμένου, xat διαμαρτύρασθαι 
Φιλίππῳ ταῦτα μὴ ποιεῖν, οὐχ ἠθέλησα, ἀλλ᾽ ἐκαθήμην ἐν ᾿᾽Ωρεῷ, 
καὶ οἱ συμπρέσόεις, προξενίας κατασχευαζόμενοι. [90] ᾿Λχούσατε δὴ 
Ὁ / 2 «Ὁ LA! / ! “ / et , 
τῆς Χάρητος ἐπιστολῆς, ἣν ἐπέστειλε τότε τῷ δήμῳ, ὅτι Κερσοθδλέπ- 


τὴς ἀπολώλεχε τὴν ἀρχὴν χαὶ Ἱἱερὸν ὄρος" χατείληφε Φίλιππος 


1. Εἰ γὰρ μηδεὶς ἂν ὑμῶν..... 
βούλοιτο. La phrase n’a pas le 
sens conditionnel; ἂν βούλοιτο 
est un potentiel : « s'il est vrai 
que personne d'entre vous ne con- 
sentirait à..... » 

2. Ἐξ ὧν αὑτοὺς ἀνηρήχασί τινες, 
οἱ δὲ χαὶ δημοσίᾳ ἐτελεύτησαν. Par- 
mi ceux qui ont commis le 
crime de diffamer leurs conci- 
toyens, les uns se sont donné 
la mort, les autres ont été exé- 
cutés publiquement, en veriu 
d'un arrêt rendu par un tribu- 
pal. Δημοσία τελευτᾶν, δημοσία 
τεθνάναι, « Mourir de la main du 
bourreau. » Cf. Xénophon, Mémo- 
rables, 1V, 8, 2. 


3. Ἔπ᾽ αὐτοφώρῳ. Αὐτόφωρος 
(αὐτός, φώρ : voleur), m. ἃ m. : 
pris en flagrant délit de vol, — 
puis, par une dérivation de 
sens, convaincu de quelque chose 
(comme si l'on élait pris sur le 
faiti, d'où : notoire. 

4. Τοῖς δημοσίοις γράμμασι. Cf. 
plus haut, 8ὶ 58. 

5. Ἱερὸν ὄρος. Hiéron Oros 
était une citadelle athénienne, 
placée sur les confins de la 
Thrace et de la Chersonnèse. 
Charès y avait installé une gar- 
nison que Philippe avait ex- 
pulsée, en même temps que 
celles établies par le même 
général à Doriscoset à Serrhéion 


-- 58 — 


ηθολιῶνος μηνὸς ἑθδόμῃ φθίνοντος" Δημοσθένης δ᾽ ἐν τῷ δήμῳ 


βρευε τούτου τοῦ μηνός, εἷς ὧν τῶν πρέσθεων, ἕκτῃ φθίνοντος. 


ἘΠΙΣΤΟΛΗ. 


4] Οὐ μόνον τοίνυν διετρίψαμεν τὰς λοιπὰς ἡμέρας τοῦ μηνός, 
μουνιχιῶνος ἐξωρμήσαμεν. Καὶ τούτου τὴν βουλὴν μάρτυρα 
παρέξομαι" ἔστι γὰρ αὐτῆς ψήφισμα, ὃ χελεύει ἀπιέναι τοὺς 
γεις ἐπὶ τοὺς ὅρκους. Καί μοι λέγε τὸ τῆς βουλῆς ψήφισμα. 


ΨΉΦΙΣΜΑ. 


ιφανάγνωθι δὴ καὶ τὸν χρόνον, ὅστις ἦν. 


ΧΡΟΝΟΣ. 


2] ᾿Ακχούετε, ὅτι μουνιχιῶνος ἐψηφίσθη τρίτῃ ἱσταμένου. Ὁ 
τρσοδλέπτης πόσαις πρότερον ἡμέραις ἀπώλεσε τὴν ἀρχὴν πρὶν 
ἐπιέναι; Ὥς φησι Χάρης ὃ στρατηγός καὶ ἡ ἐπιστολή, τοῦ 
pou μηνός, εἴπερ ἐλαφηδολιών ἐσέι μουνιχιῶνος πρότερος. 
νάμην ἂν οὖν ἐγὼ σῶσαι Κερσοδλέπτην, ὃς πρὶν ἐμὲ ἐξορμᾶν 
ἐν ἀπωλώλει; Ἔπειτα οἴεσθέ τι τοῦτον ἀληθὲς εἰρηκέναι ἢ περὶ 
ἐν Μακεδονίᾳ πραχθέντων ἢ περὶ τῶν ἐν Θετταλίᾳ, ὃς τοῦ 
υτηρίου καὶ τῶν δημοσίων γραμμάτων καὶ τοῦ χρόνου τῶν 
ησιῶν χαταψεύδεται; Καὶ τὸν Κερσοδλέπτην ᾿Αθήνησι μὲν 
ὑνδον ἐποίεις πρόεδρος ὥν, ἐν ᾿Ωρεῷ δ᾽ ἤλέεις ; [93] Καὶ νῦν 
Ἰωροδοκίας κατηγορεῖς, πρότερον δ᾽ ὑπέμεινας τὴν ἐπιδολὴν' 


ϑουλῆς τῆς ἐξ ᾿Αρείου πάγου, οὐχ ἐπεξιὼν τῇ τοῦ τραύματος 


108.— Cf. Démosthène, Phi- de }᾽ ἐπιθολή,Θι sur les magistrats 

ΤΙ, 8 15. qui avaient le droit de l'infliger 
Τὴν ἐπιδολήν. L'éméoxi est (οἵ. c. Ctésiphon, 8 27). L'Aréo- 
amende de police infligée page avait le droit d’infliger de 
in magistrat ou un corps ces sortes d’amendes. Pour de 
iaire sans jugement, en plus amples détails sur ce 
d’un droit que lui confère sujet, cf. le Dictionnaire des Anti- 
tuation même. Eschine est quités de Daremberg et Saglio, 
es orateurs qui nous ren- au mot ἐπιδολή, article de M. 
«ent le mieux sur la nature  Haussoullier. 
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γραφῇ, ἣν ἐγράψω Δημομέλην τὸν Παιανιέα, ἀνεψιὸν ὄντα, ἐπι- 


\ - - 3 ΄ 
Teuwy τὴν σαυτοῦ χεφαλήν ; Καὶ σεμνολογεῖ ᾽, ὡς οὐχ εἰδόσι τούτοις, 


»᾿ en 7 -Φ 
ὅτι Δημοσθένους υἱὸς εἰ νόθος τοῦ μαγαιροποιοῦ ; 


[94] ᾿Επεχείρησας δ᾽ εἰπεῖν, ὡς καὶ τὴν ἐπὶ τοὺς ᾿Αυφιχτύονας 


πρεσθείαν ἐξομοσάμενος ἡ παρεπρέσθευσαδ, χαὶ Ψήφισμα τὸ μὲν 


ἀνέγνως, τὸ δὲ ὑπερέόης. ᾿Εγὼ 


“ 


1. Δημομέλην τὸν Παιανιέα. Α la 
Suite du procès que Démosthène 
avait soutenu et gagné contre 
ses tuteurs, Aphobos et Démo- 
pbon, l’orateur avait été l'objet 
de voies de fait auxquelles 
s'était livré un certain Démo- 
mélés, fils de l'oncle paternel de 
Démosthène, Damon. 

2. Zeuvoloyei, sens péjoratif 
— parler avec emphase. « Et tu te 
donnes de grands airs en nous 
parlant. » 

3. Καί retombe sur παρεπρέσ- 
ὄευσα. - 

4. Τοὺς ᾿Αμφιχτύονας. Le mot 
᾿Αμφιχτύονες, Qu'on trouve quel- 
quefois seul dans les inscrip- 
tions, est toujours précédé de 
l’article chez Eschine. 

5. ᾿Ἐξομοσάμενος. Le verbe ἐξό- 
μνυσθαι qui signifie ici « s’excu- 
ser par serment de ne pouvoir 
accepter une charge », a un 
sens un peu différent, quelques 
lignes plus bas où il faut en- 
tendre : « excuser quelqu'un 
en donnant le motif de son 
absence et en l'affirmant sous 
serment. » Ἐξόμννσθαι a aussi 
chez Eschine (c. Tim., 8 47) le 
sens de « refuser de donner un 
témoignage en jurant qu'on ne 
sait rien » (ἐξόμνυσθαι τὰς ἀλη- 
θείας) ; c'était un moyen d’éluder 
une déposition embarrassante 
et d'échapper à une action pour 
refus de témoignage (λιπομαρτυ- 
piou δίκη). — Quoi qu’en dise 
Eschine, il semble bien qu'il 
ait commis une illégalité, car, 


8. 122, sqq.). 


a? 


δ᾽ αἱρεθεὶςξ πρεσθευτῆὴς ἐπὶ τοὺς 


pour être valable, l'étouwola 
devait être introduite par les 
magistrats (ici les ambassa- 
deurs) an moment de leur élec- 
tion et elle servait à légitimer 
le refus. Or, Eschine avait 
d’abord accepté de faire partie 
de l’ambassade, tandis que Dé- 
mosthène, conformément à la 


‘ loi, s'était récusé immédiate- 


ment (εὐθέως). 

6. Παρεπρέσδευσα. Ilxpanpec- 
θεύειν signifie proprement : vio- 
ler Les lois qui réglementent les 
ambassades. Ces lois étaient 
minutieuses et portaient aussi 
bien sur le nombre ou la nomi- 
nation des ambassadeurs que 
sur leurs attributions et la red- 
dition des comptes. — Celle 
dont il s’agit ici décrétait la 
peine de mort centre quiconque 
partait en ambassade sans en 
avoir reçu l’ordre du Conseil 
ou du peuple (cf. Dém., Amb., 


7. Τὸ μὲν... τὸ δέ. Le premier 
était celui qui contenait l’excuse 
d’Eschine et nommait un autre 
ambassadeur à sa place; le se- 
cond devait probablement or- 
donner aux mêmes députés, 
qui étaient revenus sur leurs 
pas, de repartir et d’aller trou- 
ver Philippe. 

8. Αἱρεθείς. La nomination des 
ambassadeurs avait lieu à l’é- 
lection par un vote à mains le- 
vées (χειροτονία). Leur nombre 
était fixé par un décret préli- 
minaire (προδοὐλευμα). 
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᾿Αμφικτύονας", ἀρρώστως δ᾽ ἔχων, μετὰ πολλῆς προθυμίας ἀπαγ- 


γέλλων" ἀφ᾽ ἧς ἦχον πρεσδείας πρὸς ὑμᾶς, τὴν μὲν πρεσθείαν οὐκ 


ἐξωμοσάμην, ἀλλ᾽ ὑπεσχόμην πρεσδεύσειν, ἐὰν ὦ δυνατός", πρὸς δὲ 


1. Πρεσδευτὴς ἐπὶ τοὺς ᾽Αμφι- 
χτύονας. L'Amphictyonie (οἱ ’Au- 
φικτύονες, selon l’orthogr. du 
1v*8., Où ᾿Αμφιχτίονες d’après les 
inscriptions, de ἀμφί εἰ κτίζειν, 
ceux qui habitent autour) était 
une confédération de peuples 
< participant à un même culte » 
(ἔθνη μετέχοντα τοῦ ἱεροῦ. Οἵ. & 116) 
et liés par des serments pour 
l'administration de ce culte et 
la défense d'intérêts communs 
(er. 8ὶ 15). Il y avait des am- 
phictyonies à Délos, à Kalauria, 
à Onkhestos, mais la plus cé- 
lèbre est celle de Delphes. Ses 
assemblées ordinaires (συνέδρια) 
avaient lieu au printemps et à 
l'automne, sans préjudice des 
assemblées extraordinaires ou 
générales (ἐχκλησίαι) convoquées 
dans des circonstances excep- 
tionnelles. Chacun des peuples 
qui composaient l'Amphictyo- 
nie (ef. 8 116 leur énumération) 
avait le droit (πυλαία) d'envoyer 
à la diète générale deux députés 
ou hiéromnémons (οἱ ἱερομνή- 
μονες). Mais cette égale réparti- 
tion devint bientôt illusoire 
{c'est ainsi que les Athéniens 
ne possédaient plus qu’une 
voix à l'époque d'Eschine). 
Outre les Hiéromnémons, qui 
formaient un conseil permanent 
préposé à l'administration des 
terres, à l'entretien du temple 
et à l'organisation des fêtes 
religieuses, les villes étaient 
représentées à l'assemblée par 
un certain nombre d'orateurs 
{trois pour Athènes) ou Pylago- 
res (oi πυλάγοροι) chargés suivant 
les circonstances de défendre 
leurs droits, mais qui n'ont pas 
de voix délibérative. L'assem- 
blée ἃ une compétence politique 
autant que religieuse, et elle a 


plus souvent l’occasion d’inter- 
venir dans les querelles de ses 
membres qu'à connaitre des 
intérêts du culte. Elle n’a guère 
à sa disposition qu’une sanc- 
tion : sés décrets gravés sur 
les murs du temple et dont une 
copie est délivrée aux intéres- 
sés. Car si,en droit,les Amphic- 
tyons sont tenus de faire exé- 
cuter ses sentences par tous les 
moyens et au besoin par les 
armes, elles sont en fait à la 
merci des intérêts du plus fort. 
— C'est à l'assemblée amphic- 
tyohique du printemps de 339 
qu'Eschine fut envoyé comme 
pylagore. Son action à l'assem- 
blée, maladroite ou criminelle, 
eut pour résultat de ramener 
la guerre en Grèce. Il fut cause 
d'une expédition des Amphic- 
tyons coutre les Locriens d’Am- 
phissa, dont l'échec aboutit à 
une nouvelle intervention de 
Philippe et à la prise d'Élatée. 

2. ᾿Απαγγέλλων. Cf. la note du 

45. 


3. ᾿Εὰν ὦ δυνατός. Remarquer 
l'habileté de cette parenthèse. 
Eschine se donne l'air d'avoir 
fait tous ses efforts pour l'in- 
térêt public alors qu’en réalité 
uve promesse donnée sous des 
conditions aussi vagues laissait 
entière sa liberté d'action. — 
De même quelques lignes plus 
bas, il est difficile d'apprécier 
la subtile distinction qu'il étä- 
blit entre se récuser el s'ezzu- 
ser sous prétexte de maladie. 
En fait, la loi n'admettait pas 
ces faux-fuyants, et la façon 
même dont Eschine présente 
sa défense semble prouver que 
l'accusation de Démosthène 
était fondée sur ce point parti- 
culier. 
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τὴν βουλὴν' ἀπιόντων τῶν συμπρέσθδεων τὸν ἀδελφὸν τὸν ἐμαυτοῦ 


χαὶ τὸν ἀδελφιδοῦν χαὶ τὸν ἰατρὸν ἔπεμψα, οὐχ ἐξομουμένους" 


- 


[955] οὐδὲ γὰρ ὁ νόμος ἐᾷ τὰς ἐχ τοῦ δήμου χειροτονίας ἐν τῇ βουλῇ 
ἐξόμινυσθαι᾽ ἀλλὰ τὴν ἀρρωστίαν μου δηλώσοντας" ἐπειδὴ δὲ οἱ συυ.- 
πρέσβεις πυθόμενοι τὰ περὶ τοὺς Φωχέας συμύάντα " ἀνέστρεψαν ἢ, 
γενομένης ἐχχλησίας ἤδη παρὼν χαὶ δυνάμενος τῷ σώματι, προσα- 
ναγκάζοντος τοῦ δήμου μηδὲν ἧττον πρεσόεύειν ἡμᾶς τοὺς ἐξ ἀργῆς 
αἱρεθέντας ἅπαντας", ἀψευδεῖν " πρὸς ᾿Αθηναίους ᾧμην δεῖν. [96] Καὶ 


, 2 , 6 3 (4 Sr \ SA. 7 
ταύτης τῆς npeobelus® οὐ χατηγόρεις μου διδόντος τὰς εὐθύνας ?, 


1. Πρὸς δὲ τὴν βουλήν. La loi 
voulait qu'après la χειροτονία, 
les ambassadeurs vinssent se 
présenter au Conseil pour faire 
ratifier leurs pouvoirs. 

2. Τὰ περὶ τοὺς Φωχέας συμ- 
6ävta, la ruine des Phocidiens 
par Philippe. 

3. ᾿Ανέστρεψαν. Métaphore em- 
pruntée au langage militaire. 
᾿Αναστρέφειν siguifie proprement 
« se rallier » en parlant des 
troupes qui tournent le dos à 
l'ennemi. (M. à m. faire volle- 
face). 

4. "Axavraç. Remarquer la 
place significative de ce mot à 
la fin du membre de phrase, 
comme celle de xpooavayxafovroc 
au début. “ 

5. ᾿ΑΨευδεῖν πρὸς ᾿Αθηναίους, par 
analogie avec ψεύδεσθαι πρός τινα. 

6. Ταύτης τῆς πρεσθδείας. Ce gé- 
nitif dépend de εὐθύνας. — Ταύ- 
τῆς —= la troisième ambassade ; 
ἐπὶ ταύτην — la deuxième ain- 
bassade. Malgré la répétition 
du démonstratif, le passage est 
suffisamment précisé par τὴν 
ἐπὶ τοὺς ὅρκους. 

7. Διδόντος τὰς εὐθύνας. Tous 
ceux qui ont exercé une fonc- 
tion publique, judiciaire, finan- 
cière ou politique, doivent, au 
sortir de leur charge, « rendre 
et faire vérifier leurs comptes» 
(λόγους καὶ εὐθύνας διδόναι). Ces 


comptes doivent être fournis 
dans le délai de trente jours et, 
tant qu’ils n’ont pas été approu- 
vés, le comptable (ὁ ὑπεύθυνος) 
ne peut disposer ni de sa per- 
sonne ni de ses biens. Une 
véritable cour est commise à 
cet examen. Elle se compose de 
dix auditeurs (οἱ λογισταῦ, de 
dix avocats (oi συνήγοροι), de dix 
vérificateurs (οἱ εὔθυνοι) assistés 
de vingt assesseurs (οἱ πάρεδροι). 
Si les légistes convainquent le 
comptable de détournements 
(γραφὴ κλοπῆς, δημοσίων χρημά- 
των, δωροδοχίας) et que les juges 
le condamaent, il est tenu de 
payer au décuple le montant du 
détournement ou la somme 
reçue. S'il est reconnu coupable 
de malversation (ἀδιχίου) il n’est 
condamné qu’au simple, mais le’ 
simple est porté au double si 
le paiement n'est pas effectué 
avant la neuvième prytanie 
(Aristote, "A6. πολιτεέα, Ch. 54. 
Traduction Haussoullier). Si les 
comptes sont reconnus exacts, 
les auditeurs demaudent au tri- 
bunal décharge pour le comp- 
table. Mais celui-ci n’est pas 
encore quitte avec la loi. Pen- 
dant les trois jours qui suivent 
la sentence il peut être cité par 
le premier citoyen venu devant 
les vérificateurs (cf. 8 182). 
Après examen, les vérificateurs 
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ἀλλ᾽ ἐπὶ ταύτην Het! τὴν ἐπὶ τοὺς ὅρχους, ὑπὲρ ἧς ἐγὼ σαφῶς καὶ 
, γ Ἃ e - “ 
δικαίως ἀπολογήσομαι. Σοὶ μὲν γὰρ ἁρμόττει" καὶ πᾶσι τοῖς ψευδο- 
μένοις μεταφέρειν τοὺς χρόνους, ἐμοὶ δ᾽ ἐφεξῆς λέγειν, avxlaGdvre 
; 3 + “ ᾽ς “-« ᾿ æ A 4 et 

τὴν ἀρχὴν τοῦ λόγου ἀπὸ τῆς πορείας τῆς ἐπὶ τοὺς Épxouc. 

[97] Πρῶτον μὲν γὰρ δέχα πρέσδεων ὄντων, ἑνδεκάτου " δὲ τοῦ 
συμπεμφθέντος ἡμῖν ἀπὸ τῶν συμμάχων, οὐδεὶς αὐτῷ συσσιτεῖν, ὅτ᾽ 
ἐξῆγεν ἐπὶ τὴν ὑστέραν πρεσδείαν, ἤθελεν ὅ, οὐδὲ δ ἐν ταῖς ὁδοῖς, 


᾿. γς + 
ὅπου 7 δυνατὸν ἦν, εἰς ταὐτὸν πανδοκεῖον ὃ 


χαταλύειν, δρῶντες αὐτὸν ἐν 
τῇ προτέρᾳ πρεσθείᾳ πᾶσιν αὐτοῖς ἐπιδεδουλευχκότα ", [98] Περὶ μὲν 


3 9 , e “ 9 9 ἢ , . φ \ \ ΄ 
οὖν τῆς ἐπὶ Θράκης ὁδοῦ οὐχ ἐγένετο μνεία ᾿ οὔτε γὰρ τὸ Ψήφι- 


communiquent la plainte soit 
aux juges des dèmes soit aux 
thesmothètes qui à leur tour 
Pintroduisent devant le tribu- 
nal (ἀγὼν τιμητός). Cette fois, les 
juges statuent en dernier res- 
sort. 

1. “Ἤχεις ἐπί..., expression 
assez rare formée par analogie 
avec ὁ λόγος ἥχει. Cf. c. Clés., 
8. 231. 

2. Αρμόττω est la forme at- 
tique, préférée par les orateurs, 
et seule autorisée par les ins- 
criptions,par opposition à ἁρμόζω 
qui est la forme comunune habi- 
tuelle chez Pindare et chez les 
Tragiques. 

3. Μεταφέρειν τοὺς χρόνους... 
ἐφεξῆς λέγειν. C’est la préoccupa- 
tion constante d’Eschine et il en 
tire un de ses plus forts argu- 
ments. 

4. ‘Evôexarou. C'est le seul 
exemple chez Eschine de cet 
adjectif ordinal qui n’est pas 
fréquent d'ailleurs chez les écri- 
vains grecs excepté Homère. 
“Evôexatou est ici attribut (ὄντος 
5. e.). 

5. Ἤθελεν. L'emploi de ἐθέλω 
semble indiquer que Démo- 
sthène avait demandé cette 
faveur mais qu’on n’y « consen- 
tit» pas. 


6. Οὐδέ, « ni méme ». 

7. “Ὅπου a ici le sens temporel 
et correspond à peu près à ἐάν. 

8. Πανδοκεῖον est l'orthographe 
attique. Plus tard, chez Plu- 
tarque, Dion, etc. on trouve 
régulièrement πανδοχεῖαν qui 
semble d’ailleurs plus conforme 
à l'étymologie (δέχομαι). Les 
ravôoxeïix étaient de création 
récente à l'époque d'Eschine ; à 
l’origine, on ne connaissait que 
l'hospitalité; dans les villes, les 
gens sans asile couchaient dans 
les λέσχαι. D'ailleurs, les au- 
berges et les aubergistes eurent 
longtemps une mauvaise répu- 
tation, si bien que, à la ville, 
c'était un déshonneur de les 
fréquenter. Ces auberges (xav- 
δοχεῖα OÙ ξενοδοχεῖα) étaient en 
général des hôteileries de cam- 
pagne, dénuées de tout luxe et 
qui étaient surtout fréquentées 
par des marchands. 

9. ᾿Ἐπιδεδουλευκότα équivaut 
ici à peu près à un substantif : 
« comprenant, d'après la première 
ambassade, que Démosthène élait 
un traître ». De là l’emploi du 
parfait qui marque non pas une 
allusion précise à des faits pas- 
sés, mais la constatation d’une 
maniere d'être générale révélée 
par ces faite. 
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oux τοῦθ᾽ ἡμῖν προσέταττεν, ἀλλ᾽ ἀπολαθδεῖν μόνον τοὺς ὅρχους 
χαὶ ἄλλ᾽ ἄττα", οὔτ᾽ ἐλθόντας πράττειν οὐδὲν ἐνεδέχετο, τῶν. 
περὶ Κερσούθλέπτην ἢ ἤδη γεγενημένων, ὡς ἀρτίως ἠχούσατε, 
οὔθ᾽ οὗτος οὐδὲν ἀληθὲς εἶπεν, ἀλλὰ ψεύδεται καὶ χατηγορεῖν 


οὐδὲν ἀληθὲς ἔχων τερατεύεται, [99] Συνηκχολούθουν δ᾽ αὐτῷ 
| 


L4 ÿ ΄ δύ "ὃ 6 4 . . 3 δὲ … ε ,. ΄ 
ἄνθρωποι δύο " στρωματόδεσμα ὃ φέροντες ᾿ ἐν δὲ τῷ ἑτέρῳ τού- 
των 7, ὡς αὐτὸς ἔφη, τάλαντον ὃ ἐνὴν ἀργυρίου. “Ὥστε τοὺς συμ.- 


Ξπ r 6 7 ! θ \ ᾽ ͵ 2 { 9 ᾽ “. ? 140 
PETVELS ἀναμιμνησχεσναι τὰς ἀρχα!ας ἐπωνυμίας" ŒUTOU ἐν παισὶ 


ἐν γὰρ ὧν ἐχλήθη δι᾿ αἰσχρουργίαν τινὰ καὶ χιναιδίαν !! Βάττα- 


1. Τοὺς ὄρχους. Les serments 
de Philippe. 

2. ἮΑλλ᾽ ἄττα, « et quelques 
autres choses sans importance » 
c’est-à-dire « tout autre chose ». 
— Les ambassades étaient ré- 
glementées minutieusement et 
les décrets contenaient des 
instructions précises auxquelles 
les ambassadeurs étaient tenus 
de se conformer strictement. 
Cf. 8 94. 

3. Τῶν περὶ Κερσοδλέπτην ἤδη γε- 
γενημένων. Euphémisme impru- 
dent dans la bouche d’Eschine. 

+. Τερατεύεται. Il y a, dans 
l'emploi de ce mot et de ceux 
de même famille (τέρας, τερατεία), 
à la fois un témoignage invo- 
lontaire d’admiration et une 
injure. Démosthène est un 
« prodige d’imposture. » Cf. 
l'emploi du mot θηρίον et la note 
du 8 20. 

5. Δύο se rapporte à ἄνθρωποι. 

6. Στρωματόδεσμα. C'est un des 
rares exemples dont on puisse 
s’autoriser pour déterminer le 
genre de ce mot; il y a un 
autre exemple certain du neutre 
dans Aristoph., fr. 249 Dind. 
Mais les exemples de Xéno- 


-phon et de Platon, habituelle- 


ment cités, présentent des 
formes douteuses. Par contre, 
le masculin τὸν στρωματόδεσμον 
est donné par tous les mss. de 


, 


Plutarque, César, 49, et surtout. 
par les lexicographes et les atti- 
cistes, Mœæris, Phrynichus, cf. 
Bekker, Anecdota Graeca, p.113. 
En réalité, les deux formes ont 
été usitées. — Par στρωματόδεσ- 
uov, il faut entendre une sorte 
de courroie ou d’enveloppe dans 
laquelle étaient roulées les cou- 
vertures de voyage. 

7. Ἔν δὲ τῶ ἑτέρῳ τούτων... 
« Dans l'un de ces paquets... » 

8. Τάλαντον. Le talent d'ar- 
gent dont il est question ici et. 
plus bas valait, à Athènes, au 
175 8.. soixante mines, soit. 
5560 fr. environ. La somme 
représentée par .le talent ἃ 
varié d’ailleurs en Grèce, selon 
les époques et les États. 

9. ᾿Επωνυμίας (lat, cognomen). 
Le mot qui désigne le surnom 
peut se construire avec ἐπωνυμία. 
de trois façons : 19 il fait appo- 
sition à ἐπωνυμία et se met au 
même cas: 2° il se met au 
génitif dépendant de ἐπωνυμία ; 
3° chez Hérodote, on le trouve 
au genitif avec ἐπί. On ne ren- 
contre chez Eschine que la 
première de ces constructions. 

10. Ἔν παισί. Cf. l'expression 
bien connue : ἐν ἀνδράσι. 

11, Αἰσχρουργίαν τινὰ καὶ κιναι-- 
ôlav.Cf.C.Tim.,$131,sqq.Remar- 
quer l’accouplement constant 
chez Eschine de deux substan- 
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λος΄, Ex παίδων δὲ ἀπαλλαττόμενος καὶ δεχαταλάντους δίκας ἑκάστῳ 


τῶν ἐπιτρόπων λαγχάνων ἢ ᾿Αργᾶς" ἐχλήθη, ἀνὴρ δὲ ὁ γενόμενος 


ΗῚ \ … “Ὁ \ 3 , # 
προσείληφε" τὴν τῶν πονηρῶν χοινὴν ἐπωνυμίαν, συχοφάντης. 


tifs à peu près synonymes (ou 
dont le second quelquefois a un 
sens plus faible). 11 semble que 
ce soit là un procédé, habituel 
aux orateurs, destiné à faire 
passer un mot un peu fort. (Cf. 
8. 38 ἀγχόνη καὶ λύπη.) Ici d'ail. 
leurs, les deux mots sont égale- 
ment forts, le second a seule- 
ment un sens plus particulier. 

1. Βάτταλος. Il semble que ce 
surnom honteux vienne d’un 
jeu de mots avec le verbe 
βατταρίζω, bredouiller, car on 
raconte que Démosthène, dans 
sa jeunesse, prononçait le p 
comme un x. — D'autre part, 
Battalos pourrait être le nom 
d'un fameux joueur de flûte 
d'Éphèse qui, le premier, parut 
sur la scène avec des brode- 
quins de femme et amollit son 
art par ses airs voluptueux; 
son nom devint dans la suite 
synonyme de débauché. Démo- 
sthèue, d'ailleurs, cherche à jus- 
tifier le surnom en le donnant 
pour une appellation de nour- 
rice (ἐκ τιτθῆς). Mais Eschine le 
contredit énergiquement. Cf. 
C. Tim., 8 126. 

2, Afxaç λχγχάνων. Le procès 
de Demosthène contre Aphobos 
est le plus célèbre de ces procès 
de tutelle qui paraissent avoir 
été si fréquents chez les Grecs. 
— Tout pupille qui avait à se 
plaindre de la gestion de son 
tuteur (ὁ ἐπίτροπος) pouvait lui 
intenter une action de tutelle 
(δίκη ἐπιτροπῆς). Après une cita- 
tion ordinaire (ἢ πρόσχλησις), il 
déposait devant l'archonte une 
plainte (ἔγχλημα), où il indiquait 
le montant de ses réclamations 
et le chiffre de l'indemnité re- 
quise (τέμησις). L'accusé, de son 
côté, déposait une contre-esti- 


mation (ἀντιτίμησις). Mais comme 
plusieurs affaires pouvaient être 
portées à la fois devant lui, 
l'’archonte tirait au sort leur 
ordre d'introduction. De là l'ex- 
pression λαγχάνειν δίχην « obtenir 
par le sort une aclion ». Après 
jugement, si l'accusateur n'avait 
pas obtenu le cinquième des 
suffrages, il était tenu de payer 
le sixième de la somme récla- 
mée. Mais, le plus souvent, les 
tribunaux donnaient gain de 
cause aux pupilles contre leur 
tuteur, à condition que leurs 
revendications ne fussent pas 
exagérées. 

3. ᾿Αργᾶς. On ne sait pas 
exactement le sens de ce sur- 
nom. Selon les uns, il faut 16 
rattacher à apyéw, et alors il 
signifierait « paresseux » (par 
allusion au métier d’orateur). 
Selon d’autres, c’est le nom 
d'un poète renommé pour sa 
méchanceté. Enfin, et c'est, 
semble-t-il, la meilleure expli- 
cation, on rapproche ἀργᾶς soit 
de l'adjectif ἀργάς (pris dans le 
sens d'agile), soit du mot dorien 
ἀργῆς, qui désigne une sorte 
de serpent. Il faudrait alors y 
voir une épithète analogue à 
celles de θηρίον, τέρας, etc., qui 
laissent percer sous l’injure une 
inconsciente admiration. 

4. "Avnp δέ. L'âge de la majo- 
rité naturelle à Athènes était 
seize ans, mais le jeune homme 
n’était majeur légalement qu’à 
dix-huit ans, après l'inscription 
sur le registre civiqué (εἰς τοὺς 
δημότας ἐγγράφειν, εἰς τὸ ληξιαρχικὸν 
γραμματεῖον), qui lui donnait la 
jouissance de ses droits civils 
et politiques, et après la révision 
du Conseil (δοκιμασία). 

5. Προσείληφε. Le préfixe πρός 
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[100] ᾿Επορεύετο δὲ λυσόμενος τοὺς αἰχμαλώτους, ὡς ἔφη καὶ 
“πρὸς ὑμᾶς ἀρτίως εἴρηχεν, εἰδὼς μὲν Φίλιππον ἐν, τῷ πολέμῳ 
οὐδένα πώποτε ᾿Αθηναίων λύτρα πραξάμενον ὃ, ἀχούων δὲ τῶν 
2 0 ε / ef A ’ > \ > , 
ἐκείνου φίλων ἁπάντων, ὅτι καὶ τοὺς λοιπούς, ἐὰν εἰρήνη γένηται, 
ἀφήσει, πολλῶν δ᾽ ἡτυχηχότων τάλαντον φέρων, ἑνὸς ἀνδρός, οὐδὲ 
τούτου λίαν εὐπόρου, ἱκανὰ λύτραῦ. [101] ‘Qc δ᾽ ἦμεν ἐν Μαχε- 
δονίᾳ καὶ συνήλθομεν εἰς ταὐτὸν" χαὶ Φίλιππον ἐκ Θράκης παρόντα | 
, ? ’ \ \ / 32. « , , 
κατειλήφεμεν, ἀνεγνώσθη μὲν τὸ ψήφισμα, καθ᾽ ὃ ἐπρεσβεύομεν, 
καὶ τὰ προστεταγμένα ἡμῖν πρὸς τῷ τοὺς ὄρχους ἀπολαδεῖν συνη- 
ριθμούμεθα ὡς δὲ οὐδεὶς ὑπὲρ τῶν μεγίστων ἐμέμνητο, ἀλλὰ περὶ 
πραγμάτων ἐλαττόνων τὴν διατριόὴν ἐποιοῦντοϊ, εἶπον ἐγὼ λόγους, 


οὗς ἀναγχαῖόν ἐστι πρὸς ὑμᾶς ῥηθῆναι. [102] Καὶ πρὸς τῶν θεῶν, 


introduit une nuance d'ironie. 
Il semble que Démosthène 
« collectionne » les surnoms. 

1. ᾿Επορεύετο δὲ λυσόμενος. Ces 
mots, placés en tête de la 
phrase, prennent une valeur 
ironique et produisent un effet 
qui équivaut à un développe- 
ment de ce genre : « Admirez ce 
grand libérateur... » Eschine 
paraît faire allusion dans ce 
passage au 8 171 du dicours dè 
Démosthène, 

2. Ὡς ἔφη. La préoccupation 
constante d'Eschine est de mon- 
trer que Démosthène se con- 
damne lui-même. 

3. Δύτρα πραξάμενον. C’est le 
seul exemple de cette expres- 
sion chez Eschine. D'ordinaire, 
on trouve les verbes ἀποδιδόναι, 
χαταθεῖναι. 

4. Λίαν sûnôpou. Cet emploi de 
λίαν dont Eschine offre quelques 
‘exemples est archaïque ou poé- 
tique. 

5. ‘Evoç ἀνδρὸς ἱκανὰ λύτρα. La 
rançon d'un soldat ordinaire 
était de deux mines. Cf. Héro- 
dote, V, 77, VI, 79. 

6. Συνήλθομεν ἐς ταὐτόν. Ces mots 
indiquent la réuninn en Macé- 

ESCHINE. 


doinedesambassadeurs qui,jus- 
que-là, pendant le voyage n'a-- 
vaient pas toujours été réunis : 
tant que Philippe était absent, 
ils n'avaient rien eu à faire, et 
ils avaient pu s’occuper chacun 
de leur côté; mais, au retour 
de Philippe, ils se réunirent 
pour délibérer sur la façon dont 
ilsallaient remplir leur mission. 
— Eschine résume ici, en trois 
petites propositions incidentes, 
un temps qui ἃ puêétre assez 
long (mais l’intérêt de l'orateur 
était de dissimuler les retards 
et les tergiversations de l’am- 
bassade). On pourrait donc tra: 
duire, en supprimant la conjonc- 
tion ὡς, et en observant que 
le plus-que-parfait (χκατειλήφεμεν) 
indique une action antérieure à 
l'aoriste (συνήλθομεν), ce qui per- 
met d'’intervertir pour le sens 
les deux dernières propositions: 
« Cependant, nous étions en Macé- 
doine, et là, ayant trouvé Philippe 
revenu de Thrace, nous nous réu- 
nimes en coriférence. » 

7. Διατριόην ἐποιοῦντο. L'CX- 
pression a ici son sens péjoratif : 
« ils perdaïent leur temps sur des 
queslions secondaires, » Cf. ὶ 38. 


5 
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ὦ ἄνδρες διχασταί, ὥσπερ χαὶ τῆς χατηγορίας MXOUGUTE ὡς αὐτὸς 
δ ΄ ’ 3 > et \ … ’ 9 » 
ὃ κατήγορος ἐδούλετο εἰπεῖν, οὕτω χαὶ τῆς ἀπολογίας εὐτάχ- 
| 1 ? , \ s » » , EN , e 2» 
τως  ἀχούσατε, χαὶ τὸν αὐτόν μοι τρόπον διαμείνατε, ὅνπερ ἐξ 
3 “Ὁ 3 + μ 3» # 3 “ [12 Ὰ \ 
ἀρχῆς ἐν τοῖς προειρημένοις ἤδη λόγοις ηχροᾶσθε. ὍὍπερ γὰρ καὶ 
+ - “- 
ἀρτίως ὑπεθέμην, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἶπον συνειλεγμένων τῶν 
πρέσθεων, ὅτι μα δοχοῖεν τὸ μέγιστον πρόσταγμα τοῦ δήμου δεινῶς 
ἀγνοεῖν. [403],, Τὸ μὲν γὰρ τοὺς ὅρχους ἀπολαθεῖν, καὶ περὶ 
τῶν ἄλλων διαλεχθῆναι, χαὶ περὶ τῶν αἰχμαλώτων εἰπεῖν, κἄν 
εἰ τοὺς ὑπηρέτας ἢ ἔπεμψεν ἣ πόλις περιθεῖσα πίστιν αὐτοῖς ὅ, 
ἅπαντ᾽ ἂν πραχθῆναι νομίζω " τὸ δὲ ὑπὲρ τῶν ὅλων ὀρθῶς βου- 
λεύσασθαι, ὅσα χαθ᾿᾽ ἡμᾶς ἐστιν ἡ Φίλιππον, τοῦτο ἔστιν ἤδη 
πρέσθεων ἔργον φρονίμων. Λέγω δὲ“ ἕ ἐγὼ ὶ τῆς εἰ 
p ογὸν φρονίμων. Λέγω δὲ“ ἔφην ἐγὼ ,, περὶ τῆς εἰς 


Πύλας στρατείας, ἣν ὁρᾶτε οὖσαν ἐν παρασχευῇ ὅ, Ὅτι δὲ" οὐ χαχῶς 


: 4. Εὐτάχτως... ἀχούσατε. Cf. 
l'exorde. Εὐτάχτως — Im. à m, 
« en bon ordre », c.-à-d. « comme 
il convient ». Cet adverbe qui, 
grammaticalement et par une 
sorte de syllepse, se rapporte au 
verbe ἀχούσατε détermine logi- 
quement τῆς ἀπολογίας. La phrase 
équivaut à 4 μοῦ ἀπολογουμένον 
εὐτάχτως ἀκούσατε », OU À « τῆς 
εὐτάχτου ἀπολογίας ἀχούσατε. » 

2. “Ὑπηρέτας, « agents subal- 
ternes ». Les magistrats avaient 
à leur disposition, dans l’exer- 
cice de leurs fonctions, des 
secrétaires,des sous-secrétaires, 
et des serviteurs de toute sorte. 
Ces secrétaires étaient habi- 
tuellement des scribes (γραμμα- 
τεῖς... τῶν ἑλληνοταμιῶν, τῶν Ev- 
δεχα, etc.) rompus à la pratique 
des affaires, mais qui étaient 
confinés dans des emplois se- 
condalres, les lois leur inter- 
disant d'occuper deux fois le 
même poste afin qu'ils ne pus- 
sent prendre trop d'influence et 
arriver à se rendre indispen- 
sables. Au-dessous d’euxétaient 
des esclaves de choix commis à 


de menus offices ; sur le même 
rang. venaient les hérauts, qui 
exerçaient une profession indé- 
pendante. Tous. ces fonction- 
naires subalternes étaient dési- 
gnés sous le nom général de 
ὑπηρέται. 

3. Περιθεῖσα πίστιν αὐτοῖς. Πίστις 
a ici le sens du mot latin « auc- 
toritas »,« les ayant accrédités ». 
Ce sens se rapproche beaucoup 
de celui de « serment » que 
πίστις ἃ Souvent chez Démo- 
sthène avec des verbes de même 
sens que περιτίθημι, COMME ἐπ’:- 
τίθημι et προστίθημι. 

4. Τῶν ὅλων... ὅσα. Τῶν ὅλων 
indique à la fois « la généralité » 
et « l'importance » de la dis- 
cussion. On pourrait traduire : 
« Une habile discussion d'ensemble 
sur les grands intérêts d'Athènes 
et de Philippe. » 

5. Ἐν napaoxeuñ οὖσαν. Ici ἐν 
παρασχενῇ N'a pas le sens (ce qui 
est fréquent d’ailleurs) de « en 
préparalion », mais signifie au 
contraire que l'expédition était 
déjà « toute prête. » Cf. 8 114. 

6. "Ὅτι δέ. Eschine prévoit ici 
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\ « 


στοχάζομαι περὶ. τοῦ πράγματος, μεγάλα τούτων ὑμῖν σημεῖα 
δεξω. [104] Πάρεισι μὲν γὰρ Θηύδαίων, ἥκουσι δὲ Λακεδαιμονίων 
πρέσθεις, ἀφίγμεθα δ᾽ ἡμεῖς ἔχοντες τοῦ δήμου ψήφισμα, ἐν ᾧ 


γέγραπται, »πράττειν δὲ τοὺς πρέσόεις χαὶ ἄλλ᾽" ὃ τι ἂν. δύνωνται 


ἀγαῆβόν᾽ “ ἱ 


ἅπαντες δὲ οἱ “Ἕλληνες πρὸς τὸ μέλλον ἔσεσθαι βλέ- 


| , \ 3 € “ e δὴ φ -.« λῷ μ᾿. CE 4 + à 
πουσιν. Εἰ μὲν οὖν ἡγεῖτο à δῆμος αὑτῷ χαλῶς ἔχειν ἐξενεγχεῖν 


μετὰ παρρησίας πρὸς Φίλιππον, Θηδαίων μὲν περιελεῖν τὴν ὕόριν ὅ, 


Βοιωτῶν" δὲ ἀναστῆσαι τὰ τείχη, ταῦτ᾽ 


ἂν ἠξίωσεν 7 ἐν τῷ 


ψηφίσματι νῦν DE αὑτοῖς μὲν χατέλιπον τὴν εἰς τὸ ἀφανὲς ἀναφο- 


pxv® 


un argument embarrassant. On 
pourrait lui ohjecter : « d’où 
sais-tu cela, si tu n'es pas un 
traître ? » 11 répond : « c'est que 
tous nos ennemis sont présents 
et envoient comme nous des 
ambassadeurs au parti adverse.» 

1. Στοχάζομαι, m. à m. « viser », 
ici « conjecturer. » (p. opp. à 
γνῶναι). 

2. Καὶ ἄλλο. Ces deux mots, 
généralement négligés, par les 
traducteurs, sont importants. 
Il ne faut pas comprendre 
comme s'il y avait seulement 
ἄλλο OÙ πᾶν ἄλλο. La présence 
de καί renforce le sens de ἄλλο 
et semble indiquer que les am- 
bassadeurs avaient pleins pou- 
voirs pour agir « même d'une 
façon opposée » à leurs instruc- 
tions si les intérêts d’Athènes 
le commandaient. Eschine, pour 
les besoins de la cause, exagère 
les termes du décret et il en 
précise insidieusement le sens, 
à dessein vague et obscur (eis 
τὸ ἀφανές). 

3. Τὸ μέλλον ἔσεσθαι. Eschine 
n’emploie qu’une fois τὸ μέλλον 
absolument, et encore en l'oppo- 
sant à τὸ παρόν. 

4. Ἐξενεγχεῖν. S. 6. τὰ προύδεδου- 
λευμένα. C'est le terme propre 
pour désigner l'expression des 


οἱ 4 (0 ? € τ. δὲ ᾽ LS ΄ς 9 "0 δεῖ 
2 αν μη “ει μεν, εν μόν € ἀποχινουνευειν OZ σαν ειν, 


volontés du peuple par un dé- 
crel. 

5. Περιελεῖν τὴν ὕόδριν. On ne 
trouve pas d'autre exemple chez 
Eschine de cette expression 
dont on peut rapprocher cepen- 
dant 8 51 : τὴν τύχην περιελών. De 
même, Démosthène, Couronne 
8 65 : τὸ ἀξίωμα, τὴν ἡγεμονίαν, τὴν 
ἐλευθερίαν περιείλετο. Περιελεῖν est 
probablement amené ici par le 
voisinage de ἀναστῆσαι τὰ τείχη. 

6. Βοιωτῶν. Pas toute la Béotie, 
mais seulement deux villes que 
les Thébuins avaient détruites : 
Thespies et Platées. 

7. Ἠξίωσεν. ᾿Αξιῶ — « juger 
convenable », par suite : « de- 
mander ». Cf. en latin, l'emploi 
poétique de « dignari. » 

8. Τὴν εἰς τὸ ἀφανὲς ἀναφοράν. 
Expression concise, dans la ma- 
nière de Thucydide, et qui 
tranche sur le style habituel 
d'Eschine. ᾿Αναφορά, qu’on ne 
trouve pas ailleurs chez Eschine, 
est proprement un terme juri- 
dique qui signifie : « le droit de 
reporter une accusation sur un 
autre que le premier accusé ». 
Traduisez : « ils se sont réservé à 
eux-mêmes la possibilité d'attribuer . 
à l'obscurité de leurs ordres l’é- 
chec que nous pourrions subir. » 

9. Ἐν ἡμῖν δὲ ἀποχινδυνεύειν, 
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[105] Δεῖ δὴ τοὺς πρὸς τὰ χοινὰ φιλοτιμουμένους μὴ κχατέχειν' 


μὲν ἑτέρων χώραν πρέσδεων, οὺς ἐξῆν πέμπειν ἀνθ᾽ ἡ μῶν ᾿Αθηναίους, 


αὐτοὺς δὲ τὰς πρὸς Θηδαίους ἀπεχθείας φεύγειν, ὧν εἷς ὧν ᾿Επα- 


μεινώνδας, οὐχ ὑποπτήξας" τὸ τῶν ᾿Αθηναίων ἀξίωμα, εἶπε διχρ- 


ρήδην ἐν τῷ πλήθει τῷ Θηδαίων, ὡς δεῖ τὰ τῆς ᾿Αθηναίων 


ἀχροπόλεως προπύλαια" μετενεγχεῖν εἰς τὴν προστασιὰν τῆς Κα- 


δι είας" ““.[106] Ταῦτα δ᾽ ἐμοῦ μεταξὺ λέγοντος, avaboÿ παμμέγεθες" 


Δημοσθένης, ὡς ἴσασι πάντες" οἱ συμπρέσθεις ἡμῶν᾽ xai γὰρ πρὸς 


“« -“Ὁ Li ᾽ “- 
τοῖς ἄλλοις χαχοῖς βοιωτιάζει. Ἣν δ᾽ οὖν πὰρ αὐτοῦ τοιαυτὶ τὰ 


λεγόμενα" ,, Ανθρωπος οὑτοσὶ ταραχῆς χαὶ τόλμης ἐστὶ μεστός 1" 


« ils ont voulu nous laisser courir 
à leur place les risques de la négo- 
ciation. » — M. à m. « se débar- 
rasser (ἀπό) du danger sur nous ». 
C'est le sens habituel de ἀπό en 
composition. Cf. $. 40. ᾿Αποχινδυ - 
νεύειν est d'ailleurs un mot rare 
dont on ne trouve que cet 
exemple chez Eschine. 

1. Κατέχειν χώραν. Le simple 
ἔχειν est plus usité dans cette 
expression. 

2. Ὑποπτήξας τὸ ἀξίωμα. Ex- 
pression emphatique et à des- 
sein exagérée pour flatter l'a- 
mour-propre des Athéniens, 
toujours très vivace. M. à m. : 
« s'étant caché de peur devant 
le prestige d'Athènes ». ‘Yro- 
πτήσσω Se construit habituelle- 
ment avec le datif; la cons- 
truction avec l’accusatif est 
poétique. 

3. Τὰ τῆς ᾿Αθηναίων ἀχροπόλεως 
προπύλαια. Cf. la note du 8 74. 

ἡ Τὴν προστασιὰν τῆς Καδμείας. 
ΠΙροστασιά, « poréique ». C'est 
un sens de ce mot. particulier à 
Eschine et qu'on ne retrouve 
que chez des écrivains de basse 
grécité comme Didyme et Sui- 
das. Dans ce sens, le mot est 
accentué sur l’a final, — La 
Cadmée, du nom de son fonda- 
teur Cadmos, était la citadelle 


de Thèbes. Bâtie sur une des 
collines qui dominent Thèbes, 
après avoir formé une ville in- 
dépendante, elle constitua avec 
les trois autres collines la ville 
de Thèbes ;d'où le pluriel 
Θῆθαι). Elle fut, pendant l’hégé- 
monie thébaine, le centre mili- 
taire et religieux de la cité. Cf. 
Pausanias, X, 7 sqq. 

5. Παμμέγεθες. C'est le seul 
exemple de cet adjectif em- 
ployé adverbialement. 

6. ‘Qc ἴσασι πάντες. Cf. ὶ 100. — 
Remarquer la préoccupation 
constante d'Eschine : en accu- 
mulant une multitude de petits 
faits exagérés, mais toujours 
soigneusement appuyés du té- 
moignage de ses collègues ou 
corroborés par une citation de 
Démosthène lui-même, il veut 
faire naître une impression dé- 
favorable à Démosthène et pré- 
venir les juges contre lui. Ce 
n'est qu'après avoir réalisé cette 
première partie de son dessein 
qu'il abordera le fond de la 
question et qu'il discutera les 
arguments de son adversaire. 

7. Ταραχῆς ἦν μεστός. Cf. Pla- 
ton, République, III, Ὁ. 391 c: 
τοσαύτης ἦν ταραχῆς πλέως, ὥστ' 
ἔχειν ἐν αὐτῷ νοσήματα δύο Évav- 
τίω ἀλλήλοιν. 
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ἐγὼ δὲ ὁμολογῶ μαλαχὸς᾽ εἶναι καὶ τὰ δεινὰ πόρρωθεν δεδιέναι, 
? ” 9 , 4 ἤ ε “Ὁ 4 9 /« \ | 8 
ἀπαγορεύω“ μέντοι μὴ συνταράττειν ἡμᾶς πρὸς ἀλλήλας τὰς πόλεις, 
τὸ μὴ πολυπραγμονεῖν ἡμᾶς τοὺς πρέσδεις μηδέν, τοῦτ᾽ ἀγαθὸν 
ὑπολαμδάνων εἶναι. [407] Πορεύεται Φίλιππος εἰς Πύλας, ἐγὼ 
δὲ ἐγχαλύπτομαι, Οὐδείς με τῶν ὅπλων " ἕνεχα τῶν Φιλίππου 
- 2 , + 91 vw \ { 5 ’ δῷ À + 
χρινεῖ, αλλ᾽ ὧν ἂν εἴπω τι μὴ δέον, ἢ πράξω τι τῶν μὴ προστεταγ- 
μένων “΄. Πέρας δὲ τοῦ πράγματος δ, ἐψηφίσαντο οἱ συμπρέσύεις 
κατ᾽ ἄνδρα ἐπερωτώμενοι, ἕχαστον ἡμῶν, ὅ τι νομίζοι συμφέρειν, 
τοῦτο λέγειν. Ὅτι δ᾽ ἁληθῇ λέγω, κάλει μοι τοὺς συμπρέσθεις καὶ 


τὴν μαρτυρίαν αὐτῶν λέγε, 


ΜΑΡΤΥΡΙΑ. 


[108] Ἐπειδὴ τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, συνελέγησαν μὲν εἰς 


Πέλλαν 1 αἱ πρεσθδεῖχιδ, παρῆν δὲ ὃ Φίλιππος, καὶ τοὺς ᾿Αθηναίων. 


1. Μαλακός. Il y a dans le choix 
de ces mots à double sens, et 
dans leur exacte opposition à 
ceux de la phrase précédente, 
une très forte ironie. Μαλακός 
signifie « doux », mais il signi- 
fle aussi « mou », et τὰ δεινὰ 
πόρρωθεν δεδιέναι peut sedire d’un 
homme prudent comme d’un 
poltron ou d’un lâche. 

2. ᾿Απαγορεύω μή équivaut ici 
à peu près au simple ἀγορεύω. 


L'emploi de μή est correct après ὁ 
ἀπαγορεύω; On ne trouve guère 


ce verbe construit sans μή que 
chez Hérodote ou Diodore. 

3. Συνταράττειν πρὸς ἀλλήλας τὰς 
πόλεις, « eæciter les villes les unes 
contre les autres ». 

ἃ, ᾿Ἐγκαλύπτομαι,, « se cacher 
la figure », et par suite : «ne 
pas voir, ne pas se soucier de ». 
Cf. le français : « être à couvert. » 
L'expression, très curieuse, se 
retrouve chez Eschine. Cf. c. 
Tim., 8 26; c. Ciés., S 55. 

5. Τῶν ὅπλων, « prise d'armes ». 
On dit ordinairement : τῶν 
ὅπλων ἅπτεσθαι (οἵ. 88 79, 177). 


6. Πέρας δὲ τοῦ πράγματος. Par 
suite de l’absence de l'article, 
πέρας doit être considéré, non : 
comme un substantif, mais 
comme une préposition. C’est 
le seul exemple de cette cons- 
truction chez Eschine, qui em- 
ploie d'ordinaire πέρας sans 
complément, comme adverbe. 
Cf. c. Tim., 8 61. 

7. Πέλλαν. Pella, capitale de 
la Macédoine, était primitive- 
ment une pauvre bourgade, 
située sur le bord d’un lac 
formé par le Lydias (aujourd'hui 
Mavroneri). Philippe II y trans- 
porla ses haras et le trésor 
royal, et en fit le centre mili- 
taire du royaume de Macédoine, 

8. Αἱ πρεσδεῖαι. 1] y avait en 
effet plusieurs ambassades ; en 
même temps que la députation 
athénienne à laquelle s'était 
réuni le député des alliés d’A- 
thènes, des envoyés thébains et 
lacédémoniens étaient arrivés à 
Pella, dans l'intention évidente 
de capter les bonnes grâces du 
roi. 
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πρέσθεις ὁ χῆρυξ ἐχάλει, πρῶτον μὲν παρῆμεν οὐ χαθ᾽ ἡλιχίαν᾽, 
ὥσπερ ἐν τῇ προτέρᾳ πρεσθείᾳ, ὃ παρά τισιν εὐδοχίμει" καὶ χόσμος 
| = Q ᾽ ΄ 3 4 Ἁ ᾿ , γ᾽ 
εἶναι τῆς πόλεως ἐφαίνετο, ἀλλὰ χατὰ τὴν Δημοσθένους ἀναι- 

’ , A 7 / 4 ? «Ὁ 
σχυντίαν. Φάσχων γὰρ νεώτατος εἶναι πάντων, τὴν τάξιν τοῦ 
πρῶτος λέγειν ὁ οὐχ ἂν ἔφη παραλιπεῖν δ, οὐδ᾽ ἐπιτρέψειν τινί, 
αἰνιττόμενος εἰς ἐμέ, προχαταλαθόντα τὰ Φιλίππου ὦτα τοῖς ἄλλοις 
λόγον μὴ χαταλιπεῖνῖ, [109] ᾿Αρξάμενος " δὲ τοῦ λέγειν, πρῶτον 
διαδολήν τινά ὑπειπὼν χατὰ τῶν συμπρέσόεων, ὡς οὐχ ἅπαντες 
e \ + ᾽ - a)? et + 44 [7] 2. À 
ὑπὲρ τῶν αὐτῶν οὐδ᾽ ὅμοιοι ταῖς δόξαις ἥχοιμεν, διεξήει τὰς 
ε , λ e / ᾽ ς .; ᾽ | ι 
ὑπηρεσίας τὰς ὑπηργμένας εἰς Φίλιππον αὑτῷ, πρώτην μὲν τὴν 


τῷ ψηφίσματι τῷ Φιλοχράτους συνηγορίαν ἢ, ὅτε ἔφευγε παρανό- 


1. Καθ’ ἡλικίαν, ὥσπερ ἐν τῇ 
προτέρα πρεσθεία. Dans la pre- 
mière ambassade, Démosthène 
et Eschine, étant les deux plus 
jeunes des députés, avaient 
parlé les derniers. 

2. Παρά τισιν εὐδοκίμει. Correc- 
tion de Reiske, pour εὐδοχιμεῖ. 
Pas d’'augment : c’est l’habitude 
presque constante des mss. 
d’Eschine pour les verbes com- 
mençant par ed. Cf. c. Timarque, 
825 :εὐλαδοῦντο. Ambassade, ὃ 163: 
εὐσέθουν. Ambassade, 8 172: εὐδόξ- 
noe. 6. Ctésiphon, 8 154 : εὐνομεῖτο. 
On ne trouve que deux excep- 
tions : c. Timarque, 8 102 : nuxépn- 
σεν; Ambassade, ἃ 118 : ηὐχόμεθα. 

3. Τοῦ πρῶτος λέγειν. Si Démo- 
sthène parla le premier, ce fut, 
on peut le croire, après délibé- 
ration et avec le consentement 
de ses collègues, car, officielle- 
ment, il n'était pas le chef de 
l'ambassade et n'avait pas qua- 
lité pour parler au nom de la 
mission. 

4. "Av ἔφη. "Av, rapproché d’épn, 
porte logiquement sur παρα- 
λιπεῖν. 

ὅ. Παραλιπεῖν τὴν τάξιν τοῦ 
πρῶτος λέγειν, « céder le privilège 
de parler le premier ». Remarquer 
la construction avec l'infinitif : 


λείπειν OU Éxkelnev τὴν τάξιν 
(expression consacrée) — aban- 
donner un poste; παρά ajoute 
l’idée de laisser passer à un autre. 

6. ΠΙροχαταλαθόντα. Eschine 
aurait pu mettre προχαταλαθδόντι, 


en le rapportant à τινί: il a° 


préféré faire accorder le parti- 
cipe avec linfinitif. C’est là 
d'ailleurs une construction très 
fréquente. 

7. Καταλιπεῖν. Cette construc- 
tion de χαταλιπεῖ) λόγον avec un 
accusatif et un datif réunis se 
retrouve ὃ 52: λόγον τίς φησιν 
ἐμοὶ καταλιπεῖν ὑπὲρ ᾿Αμφιπόλεως. 

8. ᾿Αρξάμενος δὲ τοῦ λέγειν. Ces 
mots signifient, non pas : « lors- 
qu’il eut pris le premier la parole » 
(ce qui se dirait en grec ἄρξας 
τοῦ λέγειν OÙ τοῦ λόγον, cf. Xé- 
nopb., Anab., I, 6, 6), mais : 
« lorsqu'il eut commencé à parler, 
dès le début de son discours. » 

9. Τῷ Φιλοχράτους συνηγορίαν. 
Quelque temps avant la prise 
d'Olynthe, Philocrate avait pro- 
prosé un décret aux termes 
duquel Philippe serait admis 
à envoyer un héraut et des am- 
bassadeurs pour traiter de la 
paix. Ce décret était illégal, car 
on avait décrété auparavant,en 
357, qu'il serait interdit de 
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mov? ἐξεῖναι γράψας Φιλίππῳ πρέσδεις πρὸς ᾿Αθηναίους ὑπὲρ εἰρήνης 


πέμπειν" δεύτερον δὲ ὑπανέγνω τὸ Ψήφισμα, 


ὃ γεγραφὼς αὐτὸς ἦν, 


σπείσασθαι" τῷ χήρυχι χαὶ τῇ παρὰ Φιλίππου πρεσθείᾳ, τρίτον δὲ τὰ 


περὶ τοῦ βουλεύσασθαι τὸν δῆμον ὑπὲο εἰρήνης ἐν ταχταῖς ἡμέραις. 


[1400] Καὶ προσέθηχέ τι τοιοῦτον ἐνθύμημα τῷ λόγῳ, ὅτι πρῶτος 


ἐπιστομίσαι᾽ τοὺς τὴν εἰρήνην ἐκχλύήοντας, οὐ τοῖς λόγοις, ἀλλὰ τοῖς 


χρόνοις. 


Ἔπειθ᾽ ἕτερον ἐπήγετο ψήφισμα, τὸ χαὶ περὶ συμμαχίας 


βουλεύσασθαι τὸν δῆμον, καὶ μετὰ ταῦτ᾽ ἤδη τὸ περὶ τῆς προε- 


δρίας ° 


mettre en discussion la question 

de savoirsi l’on recevrail jamais 

‘ des ambassadeurs de Philippe. 
Aussi Philocrate fut-il attaqué 
par un certain Lycinos, repré- 
sentant le parti de la guerre. 
Le procès eut lieu vraisembla- 
blement avant la prise d'O- 
lynthe. Démosthène défendit 
Philocrate et le fit acquitter. 
Eschine mit à profit l'attitude 
qu’eut alors Démosthène pour 
le représenter comme un chaud 
partisan de la paix. En réalité 
Démosthène défendit Philocrate 
parce que celui-ci par son dé- 
cret meitait fin à une situation 
pleine de périls et désavanta- 
geuse pour Athènes. 

1. "Egeuye παρανόμων. Pour la 
γραφὴ παρανόμων, cf. plus haut, 
$ 14. Avec φεύγειν, le substantif 
indiquant le grief, la cause de 

_ l'accusation se met au génitif. 

2 Σπείσασθαι τῷ χήρυχι χαὶ τῇ 
πρεσδείᾳ, NON : « traiter avec le hé- 
raul et l'ambassade, » comme tra- 
duit Stiévenart,mais : « accorder 
un sauf-conduit pour le héraut et 
l’ambassade. » On met au datif 
le nom de la personne pour 
laquelle on conclut l’arrange- 
ment. 

3. Τοιοῦτον ἐνθύμημα τῷ λόγῳ, 
ὅὃτι.....1. τοιοῦτον annonce Ja 
proposition objective qui suit : 
il ajouta à celte partie de son 


τῆς εἰς τὰ Διονύσια τοῖς mpéobear τοῖς Φιλίππου ψήφιτμα. 


discours une réflexion comme 
celle-ci, à savoir que..... Cette 
phrase prouve d’une façon déci- 
sive qu'on peut donnér le même 
sens à ‘plusieurs emplois sem- 
blables de τοιοῦτον, comme par 
exemple au $ 46 : ὑπὲρ ἐμοῦ εἶπέ 
τι τοιοῦτον ὡς οὐ ψευσαίμην. 

4. ᾿Επιστομίσαι ... τοῖς χρόνοις 

.. La traduction d’Auger : « ἐὲ 
avait le premier fermé la bouche 
à ceux qui voulaient éloigner la 
paix moins par des paroles que 
par des lenteurs affectées », est de 
tous points inexacte. Où τοῖς 
χρόνοις 86 rapporte à ἐπιστομίσαι, 
non à ἐκχλήοντας, et τοῖς χρόνοις 
se rapporte à ταχταῖς ἡμέραις, et 
signifie dates.et non lenteurs. 

5. Προεδρίας, le privilège 
d'occuper la. place d'honneur, 
c’est-à-dire le premier rang des 
gradins du théâtre. La προεδρία 
était réservée aux premiers 
magistrats, aux prêtres(legrand 
prêtre de Dionysos occupait le 
siège central au premier rang), 
aux stratèges : on l'accordait 


aussi comme un honneur publie - ἢ 


aux ambassadeurs étrangers, 
aux bienfaiteurs de l'État, aux 
orphelins des citoyens tués à la 
guerre. 

6. Διονύσια. Les grandes Dio- 
nysies, τὰ μεγάλα τὰ ἐν ἄστει (pour 
les distinguer des petites Dio- 
hysies : τὰ μιχρά, τὰ κατ᾽ ἀγρούς, 
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[1114] Καὶ προσέθηχε τὴν ἐπιμέλειαν τὴν αὗτοῦ καὶ προσχεφαλαίων ἢ 
θέσιν καὶ φυλαχάς τινὰς καὶ ἀγρυπνίας διὰ τοὺς φθονοῦντας καὶ βουλο- 
μένους εἰς τὴν αὑτοῦ φιλοτιμίαν ὑθρίσαι, καὶ τά γε δὴ καταγέλαστα 
παντελῶς, ἐφ᾽ οἷς οἱ συμπρέσθεις ἐνεχαλύψαντο, ὡς ἐξένισε τοὺς 
πρέσθεις τοὺς Φιλίππου, ὡς ἐμισθώσατ᾽ αὐτοῖς, ὅτ᾽ ἀπήεσαν, ὁρευεχ 
ζεύγη χαὶ συμπαρύήει ἐφ᾽ ἵππου, οὐ χαταδὺς εἰς τὰ σχότος, ὥσπερ 
ἕτεροί τινες, ἀλλὰ φανερῶς ἐπιδειχνύμενος τὴν τῶν πραγμάτων 
θεραπείαν. [4122] ᾿Εχεῖνα δ᾽ ἤδη καὶ σφόδρα διωρθοῦτο᾽,, Οὐκ 
εἶπον, ὡς χαλὸς el γυνὴ γὰρ τῶν ὄντων ἐστὶ κάλλιστον" οὐδ᾽ ὡς 


" + \ U … - 
δεινὸς συμπιεῖν, σπογγιᾶς τὸν ἔπαινον ὑπολαμύάνων τοῦτον εἶναι 


οὐδ᾽ ὡς μνημονιχός, σοφιστοῦ" 


4 


ἐγχώμια εἶναι. ‘ 


τὰ τοιαῦτα νομίζων ἐργολαθοῦντος 


e s 4 “«Ἁ0 ὠἈ τ Ἃ Ψ 
ἵνα δὲ μὴ μαχρολογῶ, τοιαῦτ᾽ ἦν ἃ ἔλεγε 


παρόντων τῶν πρέσδεων ὡς ἔπος εἰπεῖν ἐξ ἀπάσης τῆς Ἑλλάδος, 


9.,,} 


ἐφ᾽ οἷς γέλωτες οὐχ οἱ τυχόντες ἐγίγνοντοῦ. [1.4.3] ᾿Επειδὴ δέ ποτ᾽ 


ἐπαύσατο χαὶ σιωπὴ ἐγένετο, ἠναγχαζόμην ἐγὼ λέγειν μετὰ τοιαύτην 


et des Anthestéries : Διονύσια 
ἀρχαιότερα), avaient lieu dans 
Athènes, au mois d'Elaphébo- 
lion, et comprenaient, outre 
diverses cérémoniesreligieuses, 
un concours de comédie et un 
concours de tragédie. 

4. Προσκεφαλαίων (en latin : 
cervical), coussin ou oreiller 
pour supporter la tête sur un lit 
de repos ou un lit de table, le cou 
étant appuyé sur l'irauyéviov. 

2. Elç τὴν αὑτοῦ φιλοτιμίαν ὑθρί- 
σαι. Eschine emploie ὑδρίζειν de 
préférence avec εἰς et l’'accusa- 
tif, plutôt qu'avec l’accusatif 
seul. Cf. Ambassade, 8 8 et 8 111. 
. 3. 'Opuxà ζεύγη, des attelages 

de mulets. Ὀρειχός, de ὀρεύς, le 
montagnard, nom donné au 
mulet dont on se sert surtout 
dans les montagnes. Tandis 
que les ambassadeurs s'en vont 
dans une voiture attelée de 
mules, mode de locomotion 
usité chez les personnages d'im- 


portance, Démosthène les es- 
corte à cheval (ouurapne ἐφ᾽ 
ἵππον — adequitabat currui) 
comme un serviteur. 

&. Σοφιστοῦ. Eschine emploie 
toujours. σοφιστής en mauvaise 
part, el φιλόσοφος comme un 
éloge. Cf. c. Timarque, 8 125 et 
8 141. Voir BLASS, die altische Be- 
redsamkeit, 111, 11, p. 183, n. 3. 

5. Ἐγίγνοντο. Que faut-il pen- 
ser de l’attitude de Démosthène 


en cette circonstance ? Il est 


difficile d'admettre le tissu d'o- - 
dieuses insinuations contre ses 
collègues et de flatteries à Pa- 
dresse de Philippe, qu'Eschine 
lui fait débiter. D'autre part, il 
est à remarquer que dans son 
discours, Démosthène ne souflle 
pas mot du rôle qu'il joua de- 
vant le roi. Y aurait-il là un 
aveu de sa part? Il est probable 
qu'il n’a pas prévu les suites 
de la paix d'aussi bonne heure 
qu’il s’en est vanté-_plus tard. 
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ἀπαιδευσίαν ! καὶ χολαχείας αἰσχρᾶς ὑπερόολήν. Καὶ μιχρὰ 
προεῖπον ἐξ ἀνάγχης πρὸς τὴν προειρημένην χατὰ τῶν συμπρέσδεων 
ὑπ᾽ αὐτοῦ διαθολήν, λέγων, ὅτι πέμψειαν ἡμᾶς ᾿Αθηναῖοι πρέσθεις 
οὐκ ἀπολογησομένους ἐν Μακεδονίᾳ περὶ ἡμῶν αὐτῶν, ἀλλ᾽ οἴχο- 
θεν Ex τοῦ βίου δεδοχιμασμένους; ἀξίους τῆς πόλεως εἶναι. 
[114] Βραχέα δ᾽ ὑπὲρ τῶν ὅρχων ὃ εἰπών, ἐφ᾽ oÙç ἥκομεν ἀποληψόμε- 
νοι, χαὶ περὶ τῶν ἄλλων, ἃ προσετάξατε ὑμεῖς, διεξήειν᾽ ὃ γὰρ περιτ- 
τὸς ἐν τοῖς λόγοις" Δημοσθένης οὐδενὸς τῶν ἀναγχαίων ἐμνήσθη" xai 
δὴ χαὶ περὶ τῆς εἰς Πύλας στρατείας" εἶπον καὶ περὶ τῶν ἱερῶν 
καὶ περὶ Δελφῶν χαὶ περὶ τῶν ᾿Αμφιχτυόνων, καὶ μάλιστα μὲν 
Φίλιππον ἠξίουν μὴ μεθ᾽ ὅπλων, ἀλλὰ μετὰ ψήφου xat χρίσεως τἀκεῖ 
καθιστάναι, εἰ δ᾽ ἄρα μὴ δυνατὸν εἴη" τοῦτο δ᾽ ἦν πρόδηλον' τὸ γὰρ 


στρατόπεδον παρῆν χαὶ συνήθροιστο Τ᾽ 


εἶπον, ὅτι τὸν μέλλοντα ὑπὲρ 
ἙἙλληνιχῶν ἱερῶν βουλεύεσθαι πολλὴν προσήχει πρόνοιαν ὑπὲρ 


» / Y “ “ , + , 
εὐσεθείας ἔχειν, χαὶ τοῖς περὶ τῶν πατρίων ἐγχειροῦσι διδάσχειν 


1. ᾿Απαιδευσίαν, manque d’édu- 
cation, mauvais ton de plaisan- 
terie. Cf. c. Timarque, 8 132: c. 
Ctésiphon, ὃ 244; Ambassade, 
8 153. 

2. Δεδοχιμασμένους. La phrase 
οἴχοθεν Ex τοῦ βίου δεδοχιμασμένονς 
ἀξίους τῆς πόλεως εἶναι doit se rap- 
porter à une docimasie effective, 
laquelle s’imposait à tous les 
magistrats, ordinaires ou extra: 
ordinaires, d’Athènes. 
part il n’est dit que les ambas- 
sadeurs en aient été exceptés, 
et, de même qu'ils avaient à 
subir l’eÿôuva, ils ne devaient 
pas échapper à la δοχιμασία. — 
D'autre part, les mots ἐχ τοῦ 
βίου sontexacts et intéressants; 
car on sait que la δοχιμασία 
portait sur toute la vie des ma- 
gistrats, et non pas seulement 
sur Jleurs aptitudes profession- 
nelles. Cf. Lysias, ὑπὲρ Μαντιθέον, 
8 9: ἐν δὲ ταῖς δοχιμασίαις δίκαιον 
εἶναι παντὸς τοῦ βίου λόγον διδόναι. 

3. Τῶν ὅρκων, les serments 


Nulle : 


que les ambassadeurs venaient 
recevoir de Philippe. Il fallait 
échanger avec le roi les ratifli- 
cations relatives à la paix de 
Philocrate ; car, aux yeux des 
Grecs, un traité n'était conclu 
que par un échange de serments 
entre les adversaires. 

ἃ. Περιττὸς ἐν τοῖς λόγοις, « ce si 
habile orateur ν (ironique). Cf. c. 
Timarque, 8 119. 

5. Περὶ τῆς εἰς Πύλας στρατείας. Il 
s'agit de ᾿εχρόαϊοη vers les 
Thermopyles effectuée par Phi- 
lippe en 352. Le roi aurait même 
franchi le défilé si les Athé- 
piens n’avaient envoyé Nausi- 
clès à la tête d'un corps d’ho- 
plites pour lui barrer la route. 

6. Περὶ τῶν ἱερῶν καὶ περὶ 
Δελφῶν, sur la sainteté du 
temple de Delphes et sur le 
droit de la ville de Delphes 
elle-même. 

7. Παρήν καὶ συνήθροιστο. “Ἔν 
διὰ δυοῖν = παρῆν συνηθροισμένον ! 
pleno numero aderat. 
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προσέχειν τὸν νοῦν. [145] “Αμα δ᾽ ἐξ ἀρχῆς διεξῆλθον τὴν χτίσιν 
τοῦ ἱεροῦ χαὶ τὴν πρώτην σύνοδον γενομένην τῶν ᾿Αμφιχτυόνων, χαὶ 
τοὺς ὅρχους αὐτῶν ἀνέγνων, ἐν οἷς ἕνορχον nv τοῖς ἀρχαίοις, μηδεμίαν 


, “ ᾽ "ὦ. 2 αἴ 4 LEA » 
πόλιν τῶν ᾿Αμφιχτυονίδων ἀνάστατον ποιήσειν, μηδ᾽ ὑδάτων ναμα- 


N 
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ἐπὶ τοῦτον χαὶ τὰς πόλεις ἀναστήσειν, χαὶ ἐάν τις ἢ συλᾷ τὰ τοῦ 


= Al , λ -ῳ Η à “ 2 4 
θεοῦ, ἢ συνειδῇ τι, ἢ βουλεύσῃ τι χατὰ τῶν ἱερῶν. τιμωρήσειν χαὶ 


\ \ A \ \ , / . \ - “- 3 
χειρὶ χαὶ ποοὶ χαὶ φωνῇ χαὶ πασῃ δυνάμει" χαὶ προσὴν τῷ ὅρχῳ aox 


, , 
ἰσχυρὰ 


À 
à 


3, [116] Τούτων δὲ ἀναγνωσθέντων ἀπεφηνάμην, ὅτι μοι 


τι , ! + 4 « À \ ἊΝ 
δοχοίη δίχαιον εἶναι μη περιορᾶν χατεσχαμμένας τὰς ἐν Βοιωτοῖς 


πόλεις". 


Ὅτι δ᾽ ἦσαν ᾿Αμφικτυονίδες καὶ ἔνορχοι, χατηριθμιησάμην 


ἔθνη δώχεχα" τὰ μετέγοντα τοῦ ἱεροῦ, Θετταλούς, Βοιωτούςδ, 


1. Τὴν χτίσιν τοῦ ἱεροῦ καὶ τὴν 
πρώτην σύνοδον γενομένην τῶν 
᾿Αμφιχτυόνων. Ces faits sont ra- 
contés par Hérodote, livre II, 
ch. 180. 

2. Τιμωρήσειν xai ποδὶ χαὶ χειρὶ 
καὶ φωνῇ καὶ πάσῃ δυνάμει. Cf. Es- 
chine, c. Ctésiphon, 8 109 : 
βοηθήσειν τῷ θεῷ χαὶ τῇ γῇ τῇ ἱερὰ 
καὶ χειρὶ χαὶ ποδὶ κα φωνῇ καὶ 
réon δυνάμει. Cf. ibid., 8 120, 
mêie formule. 

3. ᾿Αρὰ ἰσχυρά. La formule de 
cette malédiction nous a été 
conservée par Eschine, c. Cté- 
siphon, ὃ 110. Εἴ τις τάδε παρα- 
βαίνοι À πόλις ἢ ἰδιώτης ἢ ἔθνος, 
ἐναγὴς ἔστω τοῦ ᾿Απόλλωνος καὶ 
τῆς ᾿Αρτέμιδος χαὶ Δητοῦς καὶ 
᾿Αθηνᾶς Προνοίας... .. Kat μήποτε 
ὁσίως θύσειαν τῷ ᾿Απόλλωνι μηδὲ 
τῇ ᾿Αρτέμιδι unôè τῇ Λητοῖ μηδ᾽ 
᾿Αθηνὰ “Προνοίᾳ, μηδὲ δέξαιντο 
αὐτοῖς τὰ ἱερά. 

4. Τὰς ἐν Βοιωτοῖς πόλεις. 
C'étaient les villes de Béotie dé- 
truites en vertu du décret des 
Amphictyons après la guerre 
sacrée. Les cités béotiennes 
avaient été sacrifiées aux Thé- 
bains. 


ἀλλὰ 


5. Δώδεκα. Les seuls auteurs 
qui nous renseignent sur le 
nombre des peuples unis par 
l’Ampbhictyonie delphique sont 
Eschine, Pausanias, (X, 8) et le 
lexicographe Harpocration, qui 
tous s'accordent sur le chiffre 
douze. Pausanias pourtant n'é- 
numère que dix peuples; Harpo- 
cration les cite tous les douze. 
Ici, Eschine après avoir annoncé 
douze noms, n'en donne que 
onze. Le peuple qu'il a omis 
est, selon Auger, les Achéens; 
selon tous les autres commen- 
tateurs, les Dolopes. Aussi 
M. Blass a-t-il adopté la leçon 
de Tittmann suivie par Baiter- 
Sauppe et Franke, qui ajoutent 
Δόλοπας après Μάγνητας. D'ail- 
leurs il a pu y avoir des 
changements dans la suite des 
siècles, et les mêmes peuples 
n'ont pas toujours été Amphic- 
tyons. 

6. Βοιωτούς. Les : Béotiens 
furent très rarement réunis en 
un État : la plupart du temps 
les principales cités, Thèbes, 
Orchomène, Platées, conservè- 
rent leur autonomie. Néan- 
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οὔ Θηύαίους μόνους, Δωριέας, Ἴωνας, Περραιδούς, Μάγνητας, 
« Δόλοπας, > Λοχρούς, Οἰταίους2, Φθιώτας", Μαλιέας, Φωχέας“. 


Kat τούτων ἔδειξα ἕχαστον ἔθνος ἰσόψηφον γιγνόμενον, τὸ μέγιστον 


- 


«δὶ 


ἐλαχίστῳ, τὸν ἥχοντα ἐχ Δωρίου χαὶ Κυτινίου ἴσον δυνάμενον 


Λακεδαιμονίοις, δύο γὰρ ψήφους ἕχαστον φέρειν ἔθνος, πάλιν ἐχ τῶν 


Ἰώνων τὸν ᾿Εἰρετριᾷ καὶ Πριηνέα τοῖς ᾿Αθηναίοις, xat τοὺς ἄλλους 


χατὰ ταὐτά, [147] Τὴν μὲν οὖν ἀρχὴν τῆς στρατείας " ταύτην ὁσίαν 


moins, il existait une sorte de 
lien politique, plus ou moins 
resserré selon les circonstances 
entrelescités béotiennes; c'était 
la ligue béotienne, dirigée par les 
béotarques, qui se réunissaient 
dans le temple d’Athéné Itonia, 
près de Chéronée. “ 

1. Λοχρούς. Les Locriens occu- 
paient primitivement la zone 
montagneuse située entre 168 
golfes Maliaque et de Corinthe. 
L’invasion des Phocidiens et des 
Doriens les coupa en quatre 
tronçons. Les Locriens orien- 
taux habitaient le rivage entre 
le défilé des Thermopyles et 
Pembouchure du Céphise. Les 
Locriens Épicnémidiens étaient 
établis au pied du mont Cnémis 
qui les séparait de la Phocide. 
Les Locriens Opontiens, dont la 
principale cité était Oponte, 
étaient séparés des Épicnémi- 
dieps par le territoire phocidien 
de Daphnus, mais ne formaient 
qu’un seul et même peuple avec 
eux. Ces trois peuples habi- 
taient sur le rivage de la mer 
d’Eubée. Les Locriens Ozoles, 
au contraire, étaient tournés 
vers le golfe de Krisa ; leur 
principale ville était Amphissa. 

2. Οἰταίους. Les Œtéens habi- 
taient le petit pays α᾽ Οἰταία, 
situé sur les pentes septentrio- 
nales de l'Œta, ayant pour 
centre la cité d'Œta entre la 
Grèce centrale et la Thessalie. 

3. Φθιώτας. La Phtiotide 


était une province méridionale 
de la Thessalie : elle compre- 
nait la contrée montagneuse de 
l'Othrys; située entre la grande 
plaine de Thessalie et la vallée 
du Sperchios. : 
4. Φωχέας. Les Phocidiens 


. habitaient le territoire borné au 


Nord par la Doride, au Nord- 
Est et à l'Est par la Locride 
Opontienne, au Sud-Est par la 
Béotie, à l'Ouest par le pays des 
Locriens Ozoles. Les Phocidiens 
formaient une fédération de pe- 
tites cités rurales, qui envoy- 
aient des députés à une as- 
semblée générale siégeant à 
Daulis. Leur histoire se résume 
dans des guerres contre leurs 
voisins, Béotiens, Thessaliens, 
et les montagnards limitrophes 
(Œtéens, Maliens, Locriens, 
Doriens), groupés autour de 
Delphes, qui avaient réussi à 
créer ,un état sacerdotal auto- 
nomesurles pentes du Parnasse. 
— Remarquer la large place que 
tiennent dans la confédération 
amphictyonique les petits peu-. 
ples de la Grèce du Nord. C’est 
que l'amphictyonie de Delphes 
dérive très probablement de 
celle d'Anthéla, formée préci- 
sément par ces mêmes peuples. 
5. Tv ἀρχὴν τῆς στρατείας, « l'ex- 
pédition de Philippe était en prin- 
cipe pieuse et juste. » Cette phrase 
trahit l’aveuglement d'Eschine. 
Quand il prononce ce plaidoyer, 
plusieurs années après la ruine 
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καὶ δικαίαν ἀπεφηνάμην εἶναι" συλλεγέντων δὲ τῶν ᾿Αμφιχτυόνων 
εἰς τὸ ἱερὸν χαὶ tuydvrov! σωτηρίας χαὶ ψήφου, τοὺς αἰτίους τῆς ἐξ 
ἀρχῆς χαταλήψεως " τοῦ ἱεροῦ δίκης ἠξίουν τυχεῖν, μὴ τὰς πατρίδας 
᾿ αὐτῶν, ἀλλ᾽ αὐτοὺς τοὺς χειρουργήσαντας " καὶ βουλεύσαντας, τὰς δὲ 
πόλεις παρεχούσας εἰς χρίσιν τοὺς ἀδικήσαντας ἀζημίους εἶναι. ,, Et 
δ᾽ ἐπεξελθὼν δυνάμει βεβαιώσεις τὰ Θηδαίων ἀδιχήματα, παρ᾽ ὧν 
μὲν βοηθεῖς οὐχ ἀπολήψη χάριν᾽ οὐδὲ γὰρ ἂν δύναιο αὐτοὺς τηλι- 
χαῦτα εὐεργετῆσαι, ἡλίκα ᾿Αθηναΐοι πρότερον, ὧν οὐ μέμνηνται" οὺὃς 
δ᾽ ἐγχαταλείψεις, ἀδικήσεις, χρήσῃ δ᾽ ἐχθροῖς μείζοσιν, ἀλλ᾽ οὐ 
φίλοις". “" 

[118] Ἵνα δὲ μὴ ᾿διατρίδω" τοὺς ἐκεῖ λόγους δηθέντας νυνὶ 
8 


s 2. γ᾽ θῶ ὃ »»ν, L À ( 4 , 3 x , 
προς ὑμᾶς ἀχρι ὡς OLEGLWV, ἐν xeqga α ῳ περί TAIVTUWUVY εἰπὼν HAUGO— 


de la Phocide, il est encore vic- 
time de la même illusion. 

1. Τυχόντων σωτηρίας καὶ ψήφον, 
« jouissant de la sûreté personnelle 
et du libre suffrage.» L'exagé- 
ration d’Eschine est flagrante : 
on croirait à l'entendre que ja 
Photide est en pleine anarchie, 
que les Amphictyons n’y peu- 
vent délibérer en sûreté; tout 
cela pour justifier l'interven- 
tion de Philippe, en faire un 
sauveur. 

2. Τῆς ἐξ ἀρχῆς καταλήψεως, 
« les auteurs de la première spo- 
liation du temple. » 

3. Χειρουργήσαντας. C’est la 
seule fois qu'on rencontre ce 
mot dans Eschine; mais le sens 
-en est clair, puisque χειρουργή- 
σαντας S’Oppose à βουλεύσαντας. 
Cf. Antiphon, 1, 20 : χειρουργή- 
caca OPposé à ἐνθυμηθεῖσα. 

4. *AXX οὐ plots. On voit par 
ce discours à quel point Eschine 
était dépourvu de sens poli- 
tique : Eschine ne se rend pas 
compte qu’en acceptant sans 
réserves l'intervention de Phi- 
lippe danslesaffairesintérieures 
de la Grèce, en le regardant 


comme un arbitre investi du 
droit de châtier et de récom- 
penser sans fixer à son autorité 
d'autres bornes que le respect 
dû aux institutions amphic- 
tyoniques, il reconnaissait offi- 
ciellement et définitivement la 
suprématie d’un tyran étranger. 
Il croit bien faire en excitant 
Philippe contre les Thébains ; 
il ne voit pas qu'il est impos- 
sible que Philippe, lié avec 
Thèbes, se retourne tout à coup 
contre elle, pour faire plaisir 
au peuple d’Athènes, « un allié 
de la veille, un ennemi de 
l’avant - veille et du lende- 
main ». 

5. "Iva μὴ διατρίδω διεξιών. En 
réalité, Eschine a dit tout ce 
qu'il avait à dire, et il a plutôt 
développé que diminué la rela- 
tion de son discours. 

6. Περὶ πάντων équivaut à un 
adverbe, « en général ». Ἔν xeoa- 
λαίῳ et περὶ πάντων qui, à pre- 
mière vue, semblent contradic- 
toires,. se complètent au con- 
traire et forment presque un 
pléonasme. 


— 71 — 


αι. μὲν τύχη καὶ Φίλιππος ἦσαν" τῶν ἔργων χύριοιδ, ἐγὼ δὲ 


τῆς εἰς ὑμᾶς εὐνοίας χαὶ τῶν λόγων. Παρ᾽ ἐμοῦ μὲν οὖν ἐρρήθη" τὰ 


e ? « ἊΝ μ e ὦ 9 7 s , e . «ἐ - v, 
O!XŒX χαὶ τὰ ισυάφεροντα υμῖν, anéôn δὲ οὐχ ὡς" ἡμεῖς ηὐχόμεθα, 


ἀλλ᾽ ὡς Φίχιππος ἔπραξε. Πότερον οὖν ὁ μηδὲν προθυμηθεὶς 


ἀγαθὸν ἐργάσασθαι δίκαιός ἐστιν εὐδοξεῖν, ἢ ὃ μηδὲν ὧν ἦν δυνατὸς 


ἐλλιπώνϊ; "Ev δὲ τῷ παρόντι νυνὶ πολλὰ διὰ τὸν καιρὸν παραλείπω ἢ, 


[119] Εἶπε δέ, ὡς ἐψευδολόγουν φάσχων ὀλίγων ἣμε - 


41. Ἢ τύχη. Les Grecs faisaient 
jouer à la τύχη un grand rôle 
dans les affaires humaines. Ce 
mot est très fréquent même 
chez les orateurs. Cf, Eschine, 
Amb., 8 183; c. Ctés., 88 115 et 
457, où τύχη forme avec δαίμων 
une sorte d'expression consa- 
crée : δαίμων καὶ ἡ τύχη. De même, 
cf. Lysias, Pour l'Invalide, $ 22; 
Dém., Cour.,'8 208, en parlant des 
morts de Chéronée : τῇ τύχη, ἣν 
ὁ δαίμων ἔνειμεν ἑχάστοις, ταύτη 
χέχρηνται. La τύχη, destinée de 
chaque homme, est réglée par 
le δαίμων, la divinité qui veille 
sur ie sort de chacun (cf. Al- 
lègre, La déesse Tyché, p. 74 
564). 

2. Ἦσαν. Le pluriel, avec 
deux sujets, n’est pas néces- 
saire en grec; mais il semble 
qu'Eschine l'ait employé ici 
pour iudiquer que l’action des 
deux sujets est commune, et 
que le premier ne peut rien 
sans lautre. 

3. Τῶν ἔργων κύριοι. Hellénisme 
bien connu : « La Fortune εἰ 
Philippe claient maitres des éve- 
nements, moi je n'avais que mon 
palriolisme el ma parole... » 

4. Παρ᾽ ἐμοῦ ἐρρήθη. Cette cons- 
truction de παρά avec le com- 
plément d’un verbe passif, rare 
chez les classiques, est fré- 
quente chez Eschine. 

5. Οὐχ ὡς..... ἀλλ’ ὡς. C'est 
un exemple de la figure appelée 
χατὰ ἄρσιν καὶ θέσιν, qui résulte de 
la négation οὐ et de son con- 


traire, et surtout de la.liaison : 
au moyen de ἀλλά. Cette figure 


‘sous sa forme la plus simple, 


est fréquente chez les écrivains 
plus anciens (Cf. Thuc., 1, 69 : 
φανερῶς͵ μὲν οὐ... χρύφα δὲ; An- 
tiph., 4, 33 : ἔστι δ᾽ οὐχ ἀπειχός, 
ἀλλὰ eixéç), la force retombant 
sur la proposition affirmative. 
Chez les orateurs, on la ren- 
contre souvent sous une formé 
développée : οὐχ ἵνα... ἀλλὰ ἕνα. 
Cf. Dém., Amb., 88 12, 18, 53, etc. 

6. Εὐδοξεῖν. Eschine et les ora- 
teurs en général emploient à peu 
près indifféremment εὐδοξεῖν et 
εὐδοκιμεῖν. 1] semble cependant 
que ces deux mots expriment 
deux nuances distinctes de la 
même idée. Εἰὐδοξεῖν signifie : 
« avoir de la gloire » et εὐδοχιμεῖν, 
« avoir une bonne réputation. » 

7. Ἐλλιπών. C'est le seul 
exemple de ce mot chez Eschine. 
11] emploie ordinairement dans 
le même sens παραλείπω, et il 
semble bien que ἐλλείπω ne soit 
à cette place que pour éviter 
une répétition. 

8. Παραλείπω. Le paragraphe 
sert de transition entre la pre- 
mière et la deuxième partie du 


discours. Le récit de l’ambas- 


sade est terminé: Eschine va 
essayer de réfuter directement 
certaines des accusations de 
Démosthène. 

9. Φάσχων... ἔσεσθαι... al... ὡς. 
Le sens de φάσχων est différent 
suivant la construction qui suit. 
Avec l'infinitif futur ἔσεσθαι, il 
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ρῶν' τὰς Θήδας ἔσεσθαι ταπεινάς, καὶ τοὺς Εὐθοέας ὡς ἐφοθοῦντο", 


προάγων᾽ εἰς ἐλπίδας κενὰς ὑμᾶς. Ὃ δὲ ποιεῖ, καταμάθετε, ὦ ἄνδρες 


᾿Αθηναῖοι. ᾿Εγὼ γὰρ παρὰ Φιλίππῳ μὲν ὧν ἠξίωσα", πρὸς δ᾽ ὑμᾶς 


ἥχων ἀπήγγελλον, ὅτι τὰς Θήδας Βοιωτίαν" δίκαιον ἡγούμην εἶναι, 


«αἱ μὴ τὴν Βοιωτίαν Θήδας. Τοῦτο οὐχ ἀπαγγεῖλαι, ἀλλ᾽ ὑπὸσχέσθαι 


χὲ φησιν. [120] Ἔλεγον δὲ πρὸς ὑμᾶς, ὅτι Κλεογάρης ὁ Χαλκιδεὺς 


αυμάζειν ὑμῶν καὶ Φιλίππου φαίη τὴν ἐξαίφνης ὁμόνοιαν, ἄλλως τε 


καὶ προστεταγμένον" ἡμῖν, πράττειν ἀγαθὸν ὅ τι ἂν δυνώμεθα; ἐν τῷ 


ψηφίσματι " τοὺς γὰρ μιχροπολίτας , ὥσπερ αὐτός, φοβεῖν τὰ τῶν 


μειζόνων ἀπόρρητα". Ταῦτα οὐ διηγήσασθαί με φησίν, ἀλλ᾽ ἐπηγ- 


γέλθαι τὴν Εὔδοιαν παραδώσειν. 


signifie « promettre » (οἵ. ci-des- 
sous ὑποσχέσθαι) et avec ὡς, il a 
le sens de « dire ». Eschine exa- 
gère à dessein les expressions 
de Démosthène pour faire res- 
sortir l'injustice de ses accusa- 
tions. Comment, en effet, Es- 
chine aurait-il pu promettre 
une chose qui ne dépendait pas 
de lui, mais « de la fortune et de 
Philippe? » 

1. Ὀλίγων ἡμερῶν. Génitif de 
temps, marquant la durée du 
temps dans lequel une action 
doit être accomplie. 

2. Ὡς ἐφοδοῦντο. Les traduc- 
teurs, suivant la leçon ὡς ἐφό- 
éouv, qui est celle de tous les 
manuscrits, interprètent : « Dé- 
mosthène m’accuse d’avoir fait un 
faux rapport et d’avoir alarmé 
les Eubéens ». La leçon de Blass 
que nous adoptons,et qui est au- 
torisée par la comparaison avec 
le discours de Démosthène (899), 
introduit un sens un peu dif- 
férent : « Il m’accuse d'avoir fait 
un faux rapport en disant que. et 
que les Eubéens étaient alarmés. » 

3. Προάγων, détermine a la fois 
les deux membres de la propo- 
sition dont le verbe est ἐψευδο- 
Aérowv,etcontient l'idée quiserait 
exprimée en français par le 


᾿Εγὼ δὲ ὑπειλήφειν δεῖν τὴν πόλιν 


verbe de la proposition princi- 
pale : « 1 a dit que je vous don- 
nais de vaines espérances el que 
je mentais lorsque. » 

4. Ἠξίωσα. Bien que le peu- 
ple n'ait pas mentionné cette 
question dans ses instructions, 
Éschine a pris sur lui d’en par- 
ler parce qu'il savait n'être pas 
en contradiction avec les désirs 
du peuple. (Cf. Dém., Amb., 
8. 20). C'est ce qu'indique Ιὸ 
mot ἠξίωσα, « j'ai cru devoir 
déclarer ». 

5. Τὰς Θήδας Βοιωτίαν. « Thèbes 
est béotienne, mais la Béolie n'est 
pas thébaine. » 

6. Προστεταγμένον est un parti: 
cipe absolu : « étant donné swr- 
tout qu’il nous avait été prescrit.» 

7. Τοὺς γὰρ μικροπολίτας est le 
complément de φοδεῖν. Muxporo- 
λίτης est un mot rare qui semble 
avoir appartenu à la langue 
populaire. 

8. Τὰ ἀπόρρητα. Les Eubéens 
peuvent croire que ce décretles 
concerne et qu'il s’agit, par 
exemple, pour Athènes de rece- 
voir Amphipolis et de laisser 
Philippe mettre. la main sur 
l'Eubée. La réponse d'Eschine 
équivaut presque à un aveu. 
cf. Dém. Amb., 8 22. 
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τὴν ὑπὲρ τῶν ὅλων μέλλουσαν βουλεύεσθαι μηδενὸς λόγου EA1n- 
νιχοῦ ἀνήχοον εἶναι. | 

[124] Διέδαλλε δὲ xaxeïvov διαιρούμενος τὸν λόγον, ὡς 
ἀπαγγέλλειν τἀληθῆ βουλόμενος, ὑπ᾿ ἐμοῦ χαὶ Φιλοχράτους 
κωλυθείη. ᾿Εγὼ δ᾽ ὑμᾶς ἡδέως ἂν ἐροίμην, εἴ τις πώποτε ᾿Αθηναίων 
πρεσθευτὴς ἐχπεμφθείς, ἐφ᾽ οἷς πεπρέσδευχε χεχώλυται" πρὸς τὸν 
δῆμον ἀπαγγέλλειν, χαὶ ταῦτα παθὼν χαὶ ἀτιμασθεὶς ὑπὸ τῶν ou 
πρέσδεων, τούτους ἔγραψεν ἐπαινέσαι χαὶ χαλέσαι ἐπὶ δεῖπνον. 
Δημοσθένης τοίνυν ἥχων ἀπὸ τῆς ὑστέρας πρεσδείας, ἐν ἢ φησι τὰ 
τῶν Ἑλλήνων πράγματα ἀνχτραπῆναι, οὐχ ἐν τῷ Ψηφίσματι μόνον 
ἡμᾶς ἐπήνει, [1222] ἀλλ᾽ ἀπαγγείλαντος πρὸς τὸν δῆμον ἐμοῦ τοὺς 


\ ΔΝ ᾽ ’ A - ᾽ el - 
3 
περι TOY Αμφιχτυόνων λόγους XAL Βοιωτῶν ουχ ὠσπερ VUY 


. 4. Διαιρούμενος τὸν λόγον. On a 
proposé diverses interpréta- 
tions de ces trois mots. Scali- 
ger comprenait, en rattachant 
διαιρούμενος à διέδαλλε et en en 
faisant un synonyme de διασύ- 
ρων : 411 m'a: déchiré de ses 
calomnies, sous prétexte 406...» 
Taylor interprète : « Démo- 
sthène, dans la division de son 
discours,... ». Bremi propose : 
« divisant son attaque », c.-à-d. 
« attaquant à la fois Philocrate 
et Eschine. » — La première de 
ces traductions a contre elle 
l'usage ; car si l’on rencontre, 
notamment chez Démosthène, 
διασύρω joint à διαδάλλω, c’est 
toujours avec un complément 
de personne, et, de plus, l’on 
n’a pas d'exemple analogue de 
διαιροῦμαι; — la traduction de 
Taylor fausse le sens de λόγον 
qui, à aucun endroit chez 
Eschine, ne signifle « discours » 
et se heurte de plus à la diffi- 
culté grammaticale de la cons- 
iruction διέθαλλε... ὡς; —-quant 
à la traduction de Bremi, elle 
est inadmissible pour les mêmes 
raisons que celle de Taylor, et 


elle n’est pas autorisée par le 
contexte. — Nous croyons donc 
préférable de donner à διαιρεῖσθαι 
son sens propre : 4 séparer » et 
par suite « insister », et de tra- 
duire avec Reïiske : « insistant 
sur ce point. » 

2. Ἀεχώλυται... ἔγραψεν. Le 
premier de ces deux verbes, au 
parfait, équivaut à un présent. 
C'est pourquoi l’infinitif qui en 
dépend, ἀπαγγέλλειν, est au pré- 
sent. « Est-ce la coutume que des 
ambassadeurs soient empêchés 
de faire leur rapport? » Le se- 
cond est à l’aoriste parce qu’il 
fait allusion à un fait unique 
et précis. 

3. Ἔγραψεν. L’argumentation 
d’Eschine est plus spécieuse 
que péremptoire. Démosthène 
y répond par avance, et ap- 
puyant son affirmation de té- 
moignages, il défie Eschine de 
l'imiter. Cf. Dém., Amb., ὃ 33. 
Dès lors, la simple affirmation 
d'Eschine, dénuée de toute 
preuve, n'a plus de portée. 
Aussi Eschine n'’insiste-t-il pas 
sur cette partie de sa réponse 
plus spirituelle que juste. 
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cuvrépvovroç! οὐδ᾽ ἐπειγομένου, ἀλλ᾽ ὡς ἐδυνάμην χατὰ ῥῆμα 
ἀχριδέστατα, χαὶ τοῦ δήμου σφόδρα ἀποδεχομένου, παραχληθεὶς ? 
ὑπ’ ἐμοῦ μετὰ τῶν ἄλλων συμπρέσδεων καὶ διερωτώμενος, εἰ 
τἀληθῆ καὶ ταὐτὰ ἀπαγγέλλω πρὸς ᾿Αθηναίους, ἅπερ πρὸς Φίλιππον 
εἶπον, πάντων μαρτυροὕὔντων χαὶ ἐπαινούντων με τῶν συμπρέσδεων, 
3 


ἐπαναστὰς ἐπὶ πᾶσιν oùx ἔφη με΄ ὥσπερ ἐχεῖ εἶπον, οὕτως ἐν τῷ 
παρόντι λέγειν, ἀλλ᾽ ἐχεῖ διπλασίως ἄμεινον. Καὶ τούτων ὑμεῖς of 
τὴν ψῆφον μέλληντες φέρειν ἐστέ μοι μάρτυρες". [123] Καίτοι τίς 
ἂν αὐτῷ χαλλίων καιρὸς ἐγένετο, ἢ τότ᾽ ἐξελέγχειν εὐθύς, εἴ τι τὴν 
πόλιν ἐξηπάτων; Dhs γάρ με ἐν μὲν τῇ προτέρᾳ πρεσθείᾳ λαθεῖν 
σαυτὸν συνεστηχότα" ἐπὶ τὴν πόλιν, ἐν δὲ τῇ ὑστέρᾳ αἰσθέσθαι, ἐν 


ἢ συναγορεύων μοι φαίνῃ. Κἀχείνης μὲν ἅμα κατηγορῶν οὐ φὴς 


1, Συντέμνοντος. Ce participe 
et le suivant, qui déterminent 
logiquement un autre parti- 
cipe ἀπαγγείλαντος, équivalent à 
des adverbes et s'opposent à 
ἀχριθέστατα. Cf. 8.22. . 

2. Παραχληθείς. Il ne s’agit pa 
de la citation judiciaire (πρόσ- 
χλησις), mais d'une simple prière. 
— Eschine a soin de choisir des 
faits particuliers qui présentent 
une apparence de vérité, mais 
dont il n'est pas obligé de faire 
la preuve, car ils ne sont pas 
officiels. 

3. Ἐπὶ πᾶσιν, « après tous les 
autres. » Pour ce sens de ἐπί, 
cf. 8. 46. 

4. Οὐχ ἔφη ue. Remarquer 
l’ironte résultant du déplace- 
ment de la négation qu'on atten- 
drait devant λέγειν. « /l ne dit 
pas que j'avais parlé devant vous 
comme devant Philippe. » — 
Eschine ἃ l'air de s'avouer 
vaincu par le témoignage même 
de Démosthène : « il dit que 
J'avais parlé deux fois mieux. » 
Et l'ironie est augmentée de 
la familiarité des expressions : 
διπλασίως ἄμεινον. 


5. Μάρτυρες. Quelle est la va- 
leur de ce témoignage invoqué 
par Eschine? Vraisembiable- 
ment, les juges actuels n'étaient 
pas tous présents lors du rap- 
port de l'Ambassade, qui avait 
eu lieu devant l’Assemblée du 
Peuple. 118 ne peuvent donc, 
dans l'ignorance où ils sont 
des sentiments les uns des 
autres, contrôler l'affirmation 
d’Eschine. Dès lors. il semble 
que ce qui paraissait être un 
témoignage très fort ne soitau 
fond qu’une audace d'avocat 
peu scrupuleux. 

6. Λαθεῖν με συνεστηχότα. Cette 
construction est très fréqueute 
chez Eschine et chez les écri- 
vains grecs en général. — Συνέ- 
στημι est pris ici dans le sens 
intransitif « conspirer contre la 
ville ». On trouve toujours chez 
Eschine ce verbe construitavec 
ἐπί et l'accusatif, alors que l’u- 
sage classique préfère le datif 
sans préposition. 

7. Συναγορεύων μοι. L'exagéra- 
tion est évidente. Sur le sens de 
συνήγορος, Cf. 8 14. 
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κατηγορεῖν ', τῆς δ᾽ ἐπὶ τοὺς ὄρχους χατηγορεῖς. Καίτοι εἰ τὴν 
εἰρήνην ψέγεις, σὺ καὶ" τὴν συμμαχίαν ἔγραψας" χαὶ Φίλιππος εἴ τι 
τὴν πόλιν ἐξηπάτα, διὰ τοῦτο ἐψεύδετο, ὅπως τῆς εἰρήνης, ἥπερ 
συνέφερεν αὐτῷ, τύχοι. Οὐχοῦν ἣ μὲν προτέρα πρεσθεία τὸν χαιρὸν 
τοῦτον᾽ εἶχεν, ἣ δ᾽ ὑστέρα ἐπὶ πεπραγμένοις" ἐγίγνετο. 

[124] Τίνες οὖν ἦσαν ai ἀπάται, ταῦτα ykp τοῦ γόητος ἀνθρώπου, 
ἐξ ὧν εἴρηχε λογίσασθε δ. Εἰσπλεῖν μέ φησιν ἐν μονοξύλῳ πλοίῳ  χατὰ 
τὸν Λοιδίανδ ποταμὸν" τῆς γυχτὸς ὡς Φίλιππον, χαὶ τὴν ἐπιστολὴν 1) 


τὴν δεῦρο ἐλθοῦσαν Φιλίππῳ γράψαι. Ὃ μὲν γὰρ Λεωσθένης", ὁ 


1. ’Exelvns κατηγορεῖν. Cette 
construction s'explique par une 
sorte de métonymie. Le com- 
plément, nom de chose, est, 
pour ainsi dire, personnifié et 
représente le véritable accusé. 

2. Σὺ καί, « loi, tu as élé jus- 
qu'à proposer une alliance ». 
C'est de la paix de Philocrate 
qu'il s’agit. Cette paix consa- 
crait le sfatu quo, et elle ne 
compromettait pas absolument 
les intérêts d'Athènes. Il semble 
en effet, que Démosthène l'ait 
favorisée sans qu'on puisse 
établir exactement la part qu'il 
a prise à sa conclusion. 1) ne 
faut pas, d'ailleurs, exagérer le 
sens des mots « καὶ συμμαχίαν ». 
C'était la formule générale et 
vague qui était insérée à Athè- 
pes dans les traités de paix. 


3. Προτέρα... ὑστέρα. Remarquer 


la tactique d'Eschine : il cherche 
à brouiller les faits et les accu- 
sations relatives aux deux am- 
bassades, et à mettre ainsi en 
contradiction Démosthène avec 
lui-même. Démosthène avait 
prévu cette tactique (cf. Dém., 
Amb., 88 234-236). 

ἡ, Τὸν χαιρὸν τοῦτον. « La pre- 
mière ambassade lui offrait 
l'occasion de m’accuser....... » 

5. "Ent πεπραγμένοις, « après la 
chose faite » (c.-à-d. une fois la 
paix accordée), par.suite : « lors- 

ESCHINE. 


qu'il n'y avail plus rien à faire ». 
Cf. les expressions synonymes : 
« ἐπὶ χατειργασμένοις, ἐπ᾽ εἰργα- 
σμένοις ». 

6. Λογίσασθε. Les phrases ex- 
plicatives après λογίζεσθε, σχο- 
πεῖτε, ὁρᾶτε et les expressions 
analogues sont introduites sans 
liaison. On a de nombreux 
exemples de ce genre d’asyn- 
dète, en particulier chez Démo- 
sthène. Cf. Dém., Amb., 8. 300. 

7. Ἔν μονοξύλῳ πλοίῳ, « un 
bateau fait d'une seule pièce de 
bois », par conséquent « une 
barque. » 

8. Aotôtav. Ce fleuve naissait 
d’un marais près de Pella. 

9. Κατὰ τὸν ποταμόν, « en {rœ- 
versant le fleuve. » Démosthène, 
daus son discours, place cette 
entrevue à Phères (Amnb., 8 175). 
Il est probable qu'il y a eu deux 
entrevues, et que la mention de 
l'entrevue de Pella se trouvait 
dans une partie du discours de 
Démosthène supprimée dans 
Ja rédaction définitive. 

10. Καὶ τὴν. ἐπιστολήν. Eschine 
rapproche ici arbitrairement 
deux faits qui sont séparés dans 
l'argumentation de Démo- 
sthène. 

11. “O μὲν γὰρ Λεωσθένης. Avec 
une rare habileté, Eschine, 
en donnant à sa phrase un 
tour ironique, cherche à détour- 

6 


-- 82 -- 


φεύγων ' ἐνθένδε διὰ τοὺς συκοφάντας, οὐ δυνατὸς ἦν ἐπιδεξίως ? 
ἐπιστολὴν" γράψαι, ὃν οὐκ ὀχνοῦσί τινες ἀποφαίνεσθαι" μετὰ 


Καλλίστρατον" τὸν ᾿Αφιδναῖον τῶν ἄλλων μήλιστα εἰπεῖν δύνασθαι" 


425] οὐδ᾽ αὐτὸς ὁ Φίλιππος, πρὸς ὃν ἀντειπεῖν Δημοσθένης ὑπὲρ 


μῶν οὐχ ἠδυνήθη" οὐδ᾽ ὁ Βυζάντιος Πύθων" ἄνθρωπος περὶ τὸ γρά-- 


peus? μέγα φρονῶν᾽ ἀλλ᾽ ὡς ἔοικε τὸ πρᾶγμα ἐμοῦ προσεδεῖτο. Καὶ 


ἐἔγεις μέν, ὅτε Φιλίππῳ μεθ᾽ ἡμέραν πολλέχις μόνος μόνῳ διελεγό-: 


amv, αἰτιᾷ δὲ εἰσπλεῖν με νύχτωρ κατὰ τὸν ποταμόν' οὕτω νυχτε- 


ner les soupçons des Athé- 
aiens, sans avoir cependant à 
se disculper d’une façon pré- 
sise. — Sur Léosthène, cf. la 
aote du 8 21. 

1. Ὃ φεύγων équivaut à un 
substantif. D'où le participe 
présent au liea du participe 
aoriste. 

2. Ἐπιδεξίως. Mot rare dont 
on ne trouve que cet exemple 
chez Eschine. 

8. ᾿Ἐπιστολήν. L'absence de 
l’article ajoute encore à l'ironie: 
«une lettre, une simple lettre. » 

ἃ, ᾿Αποφαίνεσθαι εἰπεῖν 
δύνασθαι. (elle a ulation 
d’infinitifs, dépendant les uns 
des autres, n'alourdit pas la 
phrase à cause de leur sépara- 
tion. Une construction de ce 
genre n'est d'ailleurs pas excep- 
tionnelle en grec. 

5. Καλλίστρατον τὸν ᾿Αφιδναῖον. 
Callistrate, tils de Callicrate, 
d'Aphidna (dème de l'Attique), 
était un rhéteur et uu déma- 
gogue renommé. On raconte 
même qu’en plaidant le procès 
d'Orope, il avait excité par son 
éloquence l'émulation de Dé- 
mosthène. Comme démagogue, 
il eut une grande influence sur 
le peuple. 11 fut archonte, et 
après avoir restauré la confédé- 
ration d’Athènes (378), il fut 
placé avec Chabrias et Timothée 
à la tête de la flotte fédérale. 
Mais il perdit dans la suite la 


faveur populaire, fut condamné 
à mort ct s’exila à Byzance. 
Ayant essayé de rentrer à 
Athènes malgré la défense du 
peuple, il fut pris et conduit au 
supplice. 11 nous reste des frag- 
ments de ses discours. 

6. Ὃ Βυζάντιος Πύθων. Python 
était le secrétaire de Philippe. 
Il futenvoyéen 343 par ce prince 
à Athènes comme chef d’am- 
bassade avec la mission officielle 
d'offrir une revision partielle 
de la paix de Philocrate, et la 
mission secrète d'apaiser les 
craintes des Athéniens et de 
les persuader des bonnes dis- 
positions de Philippe. Ce Python 
était un disciple d'Isocrate, 
renommé pour son habileté 
d'écrivain et sa fidélité aux 
principes de son maître. — L'i- 
ronie d'Eschine (μέγα φρονῶν) 
s'explique et parce qu'il parle 
d'un partisan de Philippe, et 
parce que n'ayant pas lui-même 
été instruit dans les écoles de 
rhéteurs, il était jaloux de la 
renommée d'un de leurs dis- 
ciples. 

7. Περὶ τὸ γράφειν. Nous ne 
voyons pas de raison de repren- 
dre, avec Blass, la conjecture 
de Wolf : « ἐπὶ τῷ γράφειν. » L'u- 
sage de περί est assez étendu 
pour qu'on puisse le prendre 
dans cette expression au sens 
absolu : « tout ce qui louche à 
l'art d'écrire ». Python de ΒΥ’ 
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ρινῆς' ἐπιστολῆς τὸ πρᾶγμα ἐδεῖτο. [126] Ὅτι δ᾽ οὐδὲν ἀληθὲς 
λέγεις, ἥχουσιξ μὲν μαρτυρήσοντες μεθ᾽ ὧν συνεσίτουν, ᾿Αγλαο- 
κρέων" ὃ Τενέδιος χαὶ ᾿Ιατροχλῆς ὃ Πασιφῶντος, μεθ᾽ ὧν ἑξῆς ἅπαντα 
τὸν χρόνον τὰς νύχτας ἀνεπχυόμην, οἵ συνίσασίν μοι υηδεμίαν 
πώποτε ἀπ᾽ αὐτῶν νύχτα ἀπογενομένῳ, μηδὲ μέρος νυχτός" ἄγομεν 
δὲ χαὶ τοὺς οἰκέτας" καὶ παραδίδομεν εἰς βάσανονδ, Καὶ τὸν μὲν 
λόγον, εἰ συγχωρήσει ταῦθ᾽ ὃ χατήγορος, χαταλύω 7" παρέσται δὲ ὃ 
δημόσιος" καὶ βασανιεῖ ἐναντίον ὑμῶν, ἂν κελεύητε. ᾿Εἰὐνδέγεται δὲ 


τὸ λοιπὸν μέρος τῆς ἡμέρας ταῦτα " πρᾶξαι᾽ πρὸς ἕνδεχα γὰρ ἀμφο- 


ρέας 5 ἐν διαμεμετρημένῃ τῇ ἡμέρᾳ" χρίνομαι. [127] Κἀν φῶσιν 


zance est un écrivain quia«de 
hautes visées. » 

1, Νυχτερινῆς. L'ironie d’Es- 
chine résulte du contraste entre 
la simplicité de la lettre de Phi- 
linpe et l’emphase de l’expres- 
sion : «un écrit composé la nuit 
dans le recueillement et le si- 
lence devrait être remarquable 
par sa profondeur et sa finesse. 
et la lettre de Philippe est des 
plus simples... » 

2. "Hxovat. Ce présent de l’in- 
dicatif et ceux qui sont plus 
bas : ἄγομεν, παρχδίδομεν, Ccor- 
respondent à un geste; de là 
leur place soit en tête soit à 
la fin de la phrase. À ce mo- 
ment, les témoins devaient 
s'avancer, et les esclaves de- 
vaient être présents auprès de 
la tribune.— Καταλύω est amené 
par les indicatifs présents qui 
précèdent. Nousdisons de même 
en français : « voici mes témoins, 
voici qu'on vous amène les 
esclaves. Quant à mon dis- 
cours, je l’interromps immédia- 
tement. » 

3. "Ayhaoxpéwv...xat”latpox).ñc. 
Cf. 8 20. 

4."Anavra τὸν χρόνον τὰς νύχτας. 
De ces deux accusatifs tempo- 
rels, le second se rattache plus 
étroitement au verbe ἀνεπανό- 


μην. 


5. Οἰκέτας. On distinguait à 
Athènes comme à Rome deux 
sortes d'esclaves, ceux qui 
étaient nés dans la maison 
(oixôtpuh, verna) et les esclaves . 
achetés ou prisonniers de guerre 
(οἰκέτης). 

6. Εἰς βάσανον Cf. infra, 8 128, 
la note sur πρόχλησις. 

7. Καταλύω τὸν λόγον, « j'inter- 
romps mon discours. » C’est une 
expression de rhétorique. Cf. 
Isocrate, p. 269 : ἵν᾽ ἐν ταῖς xad- 
λίοσι καὶ δικαιοτέραις πράξεσι κατα- 
λύω τὸν λόγον περὶ τοῦτον, et Dém., 
Amb., ὃ 274 : περὶ τὰ μέγιστα τῶν 
ἔργων... τοὺς λόγους χαταλύοντας. 

8. Ὃ δημόσιος (δοῦλος). Ce 
terme ne désigne pas le bour- 
reau (ὁ βασανιστής), Mais un de ses 
serviteurs, qui appartenaient 
à la catégorie des esclaves pu- 
blics. Le bourreau était élu et 
sa charge était viagère. Il choi- 
sissait et payait lui-même ses 
aides. 

9. Ταῦτα. La production du 
témoignage des esclaves et leur 
mise à la torture. 

10. ᾿Αμφορέας. L'amphorerepré- 
sentait une mesure pour les 
liquides équivalant à soixante 
douze cotyles(environcinquante 
litres). 

11. Ἔν διαμεμετρημένη τῇ ἡμέρχ. 
Dans les procès importants, on 
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ἰκοιτόν' με τουτωνὶ πώποτε τῶν συσσίτων γεγονέναι, μὴ φείσησθέ 


ν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἀλλ᾽ ἀναστάντες ἀποχτείνατε. ᾿Εὰν δ᾽ ἐξε- 


χϑῇς ψευδόμενος, Δημόσϑενες, τοιαύτην δίκην δός" ὁμολόγησον᾽ 


ρόγυνος εἶναι καὶ μὴ ἐλεύθερος ἐναντίον τούτων. Κάλει μοι τοὺς 


ἕτας δεῦρο ἐπὶ τὸ βῆμα, καὶ τὴν τῶν συμπρέσδεων ἀναγίγνωσχε 


»τυρίαν. 


MAPTYPIA. ΠΡΟΚΛΗΣΙΣ. 


128] Ἐπειδὴ τοίνυν οὐ δέχεται τὴν πρόκλησιν ᾽, οὐδ᾽ ἄν 


πιν ὁ ἐν βασάνοις ἀνδραπόδων γενέσθαι, λαθέ μοι τὴν ἐπιστολὴν 


τὴν, ἣν ὁ Φίλιππος ἔπεμψε. Δῆλον γὰρ ὅτι μεγάλα τὴν πόλιν 


αλογίζεται", δι’ ἣν ἠγρυπνοῦμεν γράφοντες. 


‘sait le jour en trois parties, 
: pour l’accusateur, une pour 
cusé, la troisième (suivant 
‘pocration) pour la délibéra- 
1 des juges, ou (selon Es- 
ne, 6. Ctés., $ 197) pour la 
sussion de la peine à appli- 
1r, le cas échéant. Le temps 
it mesuré par l'écoulement 
l'eau. D'autre part on sait 
: dans les jours du mois 
Poseidon (Décembre) qui 
ient considérés comme 
:ux, et pendant lesquels se 
idaient les causes impor- 
ites, les Athéniens se ser- 
ent de onze amphores pour 
nesure de la journée, alors 
3516 reste de l’année ils em- 
yaient la clepsyäre. 
᾿Απόκοιτος. Mot rare et 
on ne trouve pas ailleurs à 
oque classique. Lucien en 
Ὁ de nombreux exemples. 
« Ὁμολόγησον.... Κάλει... — 
marquer l'asyndète, assez 
rituelle chez Eschine dans 
phrases qui expriment une 
iclusion.  L'argumentation 
schine paraît victorieuse sur 
point. Mais il est à remar- 
Ἢ que sa réponse ne 8᾽8- 


dresse pas exactement à l'accu- 
sation de Démosthène. Cf. la 
note du 8 1%. 

3. Πρόχλησιν. La loi n'admct- 
tait les dépositions des esclaves 
que si elles leur étaient arra- 
chées par la torture (βάσανος). 
On fouettait l’esclaye ou on 
le mettait au supplice de la 
rome; le bourreau (ὁ δημόσιος, ὁ 
βασανιστής) appliquait la torture 
devant le tribunal. Mais cette 
opération était précédée de la 
πρόχλησις, c-à-d. de la somma- 
tion que faisait à l'adversaire 
la partie qui voulait faire dé- 
poser un esclave; la somma- 
tion pouvait demander, soit 
que la partie adverselivrâtson . 
esclave (παραδοῦναι βασανίζειν), 
soit qu’elle reçût (παραλαθεῖν) 
celui qu’elle voulait faire en- 
tendre. Démosthène, refusant 
de répondre à la πρόκλησις, s'a- 
vouait coupable par là même 
selon le droit athénien. 

4. Οὐδ᾽ ἄν φησιν ἐν βασάνοις 
ἀνδραπόδων γενέσθαι --- se pendere 
€ servorum lormentis negat. 

5. Παραλογίζεται ἃ pour sujet 
ἡ ἐπιστολή : « celle lettre doit être 
bien subtilement caplieuse. » 
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ΕἘΠΙΣΤΟΛΗ. 


[129] ᾿Αχούετε, ὦ ἄνδρες διχασταί, ὅτι, ,τοὺς ὅρχους ἀπο- 
δεδωχα φησὶ, τοῖς ὑμετέροις πρέσθεσι,““ χαὶ τῶν συμμάχων τῶν 
ἑαυτοῦ τοὺς παραγενομένους χατ᾽ ὄνομα γέγραφε, χαὶ αὐτοὺς καὶ 
τὰς πόλεις αὐτῶν, τοὺς δ᾽ ὑστερήσαντας τῶν συμμάχων ἀποστελεῖν 
φησι πρὸς ὑμᾶς. Ταῦτ᾽ οὖν οὐχ ἂν οἴεσθε δύνασθαι γράψαι Φίλιππον 
μεθ᾽ ἡμέραν ἄνευ ἐμοῦ ; 

[180] ᾿Αλλ᾽ ἔμοιγε νὴ τοὺς θεοὺς οὗτος δοχεῖ τοῦτο μόνον 
λογίζεσθαι, ὅπως μεταξὺ λέγων εὐδοχιμήσει" εἰ δὲ μιχρὸν ἐπισχὼν 
δόξει πονηρότατος τῶν ᾿Ἑλλήνων εἶναι, οὐδὲ μιχρὸν φροντίζειν. Τί 
γὰρ ἄν τις τοιούτῳ πιστεύσειεν ἀνθρώπῳ, ὃς ἐγχεχείρηκε λέγειν, ὡς 
Φίλιππος οὐ τοῖς αὑτοῦ στρατηγήμασιν, ἀλλὰ ταῖς ἐμαΐς δημηγορίαις 
εἴσω Πυλῶν παρῆλθε; Καὶ λογισμόν τινα ἡμερῶν συνηριθμεῖτο πρὸς 
ὑμᾶς, ἐν αἷς ἐγὼ μὲν ἀπήγγελλον τὴν πρεσθείαν, οἱ δὲ Φαλαίχου ' 
τοῦ Φωχέων τυράννου δρομοχήρυχες τἀνθένδε ἐχεῖσε διήγγελλον, 
πιστεύσαντες δὲ οἱ Φωχεῖς ἐμοί, εἴσω Πυλῶν αὐτὸν παρεδέξαντο χαὶ 
τὰς πόλεις τὰς αὑτῶν παρέδοσαν. [131] Ταῦτα μὲν οὖν ὁ κατήγορος 
μεμηχάνηται, τὰ δ᾽ ἐν Φωχεῦσι διεφθάρη πράγματα πρῶτον μὲν 
διὰ τὴν τύχην ἣ πάντων ἐστὶ χυρία, ἔπειτα διὰ τὸ μῆχος τοῦ 
χρόνου χαὶ τὸν δεχέτη πόλεμονδ. Τὸ γὰρ αὐτὸ ηὔξησέ τε τῶν ἐν 


préféra-t-il träiteravec Philippe 


1. Dadalxov, Phalæcos, fils 
et lui livrer les forts des Ther- 


d'Onomarchos et neveu de 


Phayllos, à qui il succéda en 351. 
ll dirige la guerre Sacrée, à la 
tête de l’armée phocidienne ; 
il se brouille avec les Athé- 
niens, les repousse par la force 
lorsque, sous la conduite de 
Philoxénos, ils viennent prendre 
possession des villes ioniennes 
qu’il leur avait promises; il se 
brouille ensuite avec le roi de 
Sparte Archidamos, qui ramena 
avec lui son corps de secours, 
de sorte que le chef phocidien 
ne put résister à Philippe, rap- 
pelé parles Amphictyons. Aussi 


mopyles. Il passe ensuite dans 
le Péloponnèse avec ses 8 000 
mercenaires ; on le retrouve plus 
tard à la solde des Tarentins, 
près de Gnosse, en Crète; il 
meurt devant Cydonia en 338. 

2. Ταῦτα μὲν... τὰ δέ..., « voilà 
d'un côté les mensonges de Démo- 
sthène; maïs voici en réalité, ce 
qui a perdu les Phocidiens. » 

3. Δεχέτη πόλεμον. Cf. c. Ctési- 
phon, 8 148. Phrynichos, Ὁ. 
406 : πενταετηριχὺὸς ἀγὼν καὶ 
πενταετηρὶς μὴ λέγε, ἀλλ᾽ ἀφαιρῶν 
τὸ α πεντετηρὶς καὶ πεντετὴη- 
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Φωκεῦσι τυράννων τὰ πράγματα καὶ καθεῖλε᾽ κατέστησαν μὲν γὰρ 
εἰς τὴν ἀρχὴν τολμήσαντες τῶν ἱερῶν χρημάτων' ἅψασθαι, καὶ διὰ 
ξένων τὰς πολιτείας μετέστησαν, κατελύθησαν δ᾽ ἀπορίᾳ χρημάτων, 
ἐπειδὴ κατεμισθοφόρησαν᾽ τὰ ὑπάρχοντα. [482] Τρίτον δ᾽ αὐτοὺς 
καθεῖλεν ἡ τοῖς ἀπορουμένοις στρατοπέδοις συνήθως παραχολου- 
ϑοῦσα στάσις, τέταρτον δ᾽ ἡ Φαλαίχου περὶ τῶν μελλόντων ἔσεσθαι 
πραγμάτων ἄγνοια. Ἢ μὲν γὰρ Θετταλῶν καὶ Φιλίππου στρατεία 
πρόδηλος ἦν, οὐ πολλῷ δὲ χρόνῳ πρότερον ἢ τὴν πρὸς ὑμᾶς εἰρήνην 
γενέσθαι, πρέσθεις πρὸς ὑμᾶς ἦλθον' ἐκ Φωχέων, βοηθεῖν αὑτοῖς 
κελεύοντες", καὶ ἐπαγγελλόμενοι παραδώσειν ᾿Αλπωνὸν" καὶ Θρόνιον 
καὶ Νίκαιαν, τὰ τῶν παρόδων τῶν εἰς Πύλας χωρία κύρια. 
[133] ψηφισαμένων δ᾽ ὑμῶν παραδοῦναι Προξένῳ τῷ στρατηγῷ τοὺς 
Φωχέας ταῦτα τὰ χωρία, καὶ πεντήκοντα πληροῦν τριήρεις", καὶ τοὺς 


μέχρι τετταράχοντα ἐτῶν ἐξιέναι, ἀντὶ τοῦ παραδοῦναι τὰ χωρία 


pixèç ἀγών, Cependant, on 
trouve plus bas, 8 112 : σπονδὰς 
(τοῦ πολέμου) πεντεχονταετεῖς 
ἐποιησάμεθα. 

L. Τῶν ἱερῶν χρημάτων. Diodore 
de Sicile (XVI, 56) nous a ra- 
conté cette affaire en détail. 

2. Κατεμισθοφόρησαν. Καταμισ- 
θοφορεῖν, dépenser pour la solde 
des mercenaires. Le sens de ce 
verbe est précisé par un pas- 
sage de Tbéopompe cité par 
Athénée : IV, 61, 166 6. 

3. Τοῖς ἀπορονμένοις στρατοπέ- 
êotç. ᾿Απορουμένοις signifie le 
manque de vivres, « la disetle ». 
Στρατόπεδον désigne une armée 
campée, par opposition à στρατιά 
ou à δύναμις. ᾿ 

4. Πρέσδεις πρὸς ὑμᾶς ἦλθον 
ἐκ Φωχέων. Au mois de se 
tembre 347. — Les Phocidiens 
s'étaient alarmés à la nouvelle 
que Parménion, qui était en 
Thessalie, avec une armée, était 
sur le point de marcher sur les 
Thermopyles. 

δ. Κελεύοντες, « priant de. 


6. ᾿Αλπωνός, Θρόνιος, Νίκαια... 
Alpone, Thronion, Nicée. Ces 
trois villes appartenaient à la 
Locride, dite Épicnémidienne, 
dont Thronion était la capitale. 
Elles commandaient les Ther- 
mopyles et étaient pour cette 
raison dites villes de la Pylaea. 
Les Phocidiens en étaient alors 
les maîtres. — C’est un des rares 
endroits où Eschine, qui d'ordi- 
naire est un mauvais historien, 
vague etemphatique, se montre 
exact et précis. 

7. Προξένῳ. Proxène, d'Aphid- 
na, stratège, appartenait à la 
famille d'Harmodios. Cf. Dém., 
Amb., 8 50. Ce général avait été 
envoyé avec une flotte et une 
armée et se tenait à portée des 
Thermopyles. 

8. Πεντήκοντα πληροῦν τριήρειςν 
« équiper cinquante trières. » 
Chaque trière avait un équi- 
page d'environ 170 hommes, 
composé de soldats de marine 
(ἐπιδάται), de matelots (ναῦται) et 
d'un grand nombre de rameurs 
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ἹΠροξένῳ, ἔδησαν οἱ τύραννοι τοὺς πρέσόεις τοὺς ἐπαγγειλαμένους!' 
ὑμῖν παραδώσειν τὰ φυλαχτήρια, χαὶ τοῖς σπονδοφόροις τοῖς τὰς 
μιυστηριώτιδας σπονδὰς" ἐπαγγέλλουσι uwévor τῶν ᾿Ελλήνων Φωχεῖς 
οὐχ écnelouvro*. Καὶ πάλιν ᾿Αρχιδάμου τοῦ Λάχωνος παραλαμβάνειν 
ὄντος ἑτοίμου τὰ χωρία καὶ φυλάττειν, οὐχ ἐπείσθησαν, ἀλλ᾽ ἀπεχρί- 
vavro αὐτῷ τὰ τῆς Σπάρτης δεινὰ δεδιέναι χαὶ μὴ τὰ παρ᾽ αὐτοῖς". 
[194] Κἀνταῦθα οὔπω διελέλυσθε Φιλίππῳ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ 
περί τε τῆς εἰρήνης ἐδουλεύεσθε, χαὶ τῆς ἐπιστολῆς ἠχούετε τῆς 
Προξένου, ὅτι Φωχεῖς οὐ παραδεδώχασιν αὐτῷ τὰ χωρία, καὶ οἱ τὰ 
μυστήρια ἐπαγγέλλοντες μόνους τῶν ἄλλων “Ἑλλήνων ἀπέφαινον 
Φυωχέας οὐ δεδεγμένους τὰς σπονδάς, ἀλλὰ χαὶ τοὺς δεῦρο ἐληλυθότας 
προέσθεις δεδεκότας. Ὅτι δὲ ἀληθῇ λέγω, χάλει μοι τοὺς σπονδο- 
φόρους, καὶ τοὺς παρὰ Προξένου τοῦ στρατηγοῦ πρεσθδεύσαντας εἰς 
Φωκέας, Καλλικράτην καὶ Μεταγένην, χαὶ τῆς ἐπιστολῆς ἀχούσατε 


τῆς Προξένου. 
MAPTYPIA. ἘΠΙΣΤΟΛΗ 


[135] ᾿Αχούετε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν χρόνων παραναγιγνωσ- 


χομένων ἐκ τῶν δημοσίων γραμμάτων ὅ, χαὶ τῶν μαρτύρων ὑμῖν 


οι Η LA ef \ \ = -Ὁ lé 
προσδιαμαρτυρούντων, ὅτι πρὶν ἐμὲ χειροτονηθῆναι πρεσθευτήν, 


(les trois quarts environ de σπονδαί qui permet de fixer 


l'équipage) sous les ordres du 
χελεύστυς et de l’ërénrns. 

1. Τοὺς πρέσδεις τοὺς ἐπαγγειλα- 
μένους. Ces députés étaient ac- 
compagnés d’un héraut, d'où le 
verbe ἐπαγγέλλειν. 

2. Τὰς μυστηριώτιδας σπονδάς. 
Au moment des fêtes panhellé- 
niques et particulièrement des 
jeux olympiques, les hostilités 
entre Grecs étaient suspendues 
pour un mois pendant la célé- 
bration des jeux. C'était la 
trêve sacrée. Il s’agit ici d’une 
trêve analogue pour la célé- 
bration des fêtes d’Éleusis. C’est 
cette mention de μυστηριώτιδες 


d'une façon précise, la date des 
évènements en question, les 
mystères d'Éleusis étant célé- 
brés dans le mois de Boédro- 
mion (Septembre). 

3. Ἐσπείσαντο, Cf. la note du 
8 53. 

4. Τὰ παρ᾽ αὐτοῖς, « les dan- 
gers voisins. » C'est sur l’appel 
des Phocidiens que Sparte avait 
envoyé Archidamos avec mille 
hoplites. Cf. Diodore, XVI, 59. 

5. ᾿Απέφαινον. ᾿Αποφαίνω ἃ ici 
son sens juridique : 4 déclarer 
dans un rapport. » 

6. Τῶν δημοσίων γραμμάτων, 
« les archives publiques. » 
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Φάλαικος ὁ τῶν Φωχέων τύραννος ἡμῖν μὲν χαὶ Λαχεδαιμονίοις 
ἡπίστει, Φιλίππῳ δ᾽ ἐπίστευεν. 

[436] ᾿Αλλ᾽ οὗτος μόνος τὸ συμόησόμενον ἡγνόει; Ὑμεῖς δὲ ? 
αὐτοὶ δημοσίᾳ πῶς διέχεισθε ; Οὐ πάντες προσεδοχᾶτε Φίλιππον τα-- 
πεινώσειν Θηδαίους, ὁρῶντα ἡ € τ᾽ D αὐτῶν τὴν θρασύτητα, καὶ τῷ 
μὴ βούλεσθαι δύναμιν ἀνθρώπων ἀπίστων ἐπαυξῆσαι "; Λακχεδαι-- 
μόνιοι δὲ οὐ μεθ᾽ ἡμῶν τἀναντίχ" Θηύδαίοις ἐπρέσδευον, χαὶ τελευ-- 
τῶντες προσέχρουον φανερῶς ἐν Μαχεδονίᾳ χαὶ διηπειλοῦντο τοῖς 
τῶν Θηδαίων πρέσύεσιν; Αὐτοὶ δὲ οὐκ ἠπόρουν χαὶ ἐφοδοῦντο οὗ 
τῶν Θηύαίων πρέσόεις; Θετταλοὶ δὲ οὐ χατεγέλων τῶν ἀλλωνΐ, 


1. ᾿Αλλ’ οὗτός... ὑμεῖς δέ. lers du peuple (ἃ Eschine par 


« Dires-vous que... maïs vous... » 
Cet emploi de ἀλλά équivaut à 
peu près à celui de an en latin, 
à la tête d’une proposition in- 
terrogative directe. — Le pas- 
sage qui va suivre est un des 
plus beaux, non” seulement du 
discours Sur l'Ambassade, mais 
de l’œuvre entière d’Eschine. 
Le mouvement rapide de la 
phrase, les interrogations accu- 
mulées, la force de la dialec- 
tique donnent ici à sa paroie 
la plus grande éloquence. Il 
justifie pleinement à cet endroit 
le jugement des anciens, qui 
vantaient, autant que sa no- 
blesse, sa force toujours parée 
d'agrément. Cf. Denys, ’Ap- 
χαίων κρίσις V, ὅ : βαρὺς καὶ 
αὐξητιχὸς καὶ πικρός" καὶ ἡδὺς μὲν 
αὐτόθεν ἐντυχόντι, σφοδρὸς δ᾽ ἐξε- 
τασθείς. 

2. Ὑμεῖς δέ... L'argumenta- 
tion d’Eschine, en dépit de son 
éloquence spécieuse,est vicieuse 
et déplacée. « Le peuple athé- 
nien lui-même, dit-il, avait une 
confiance illusoire en Philippe. 
11 aurait dès lors mauvaise 
grâce à accuser ceux qui par- 
tageaientcette conflancecomme 
Phalæcos (ou Eschine). » Mais, 
c'est précisément aux conseil- 


exemple) qu’il faut s’en prendre 
pour avoir, par défaut de clair- 
voyance ou pour d’autres rai- 
sons, inspiré cette confiance 
trompeuse au peuple. — De 
plus, ce que Démosthène repro- 
chait à Eschine, ce n'était pas 
tant d’avoir partagé l'illusion 
générale, que d'avoir persisté 
dans son erreur une fois la vé- 
rité découverte sur Philippe. 

8, Ὁρῶντά τε... καὶ τῷ un 


,. βούλεσθαι. La différence de cons- 


truction correspond à une 
nuance de sens. Le participe 


exprime une raison certaine, - 


l’article au datif suivi de l’in- 
finitif indique une raison pro- 
bable ou hypothétique. 

4. ἘἜἘπανξῆσαι. Remarquer 
l’emploi de l'actif au lieu du 
passif, tournure très fréquente 
chez Eschine et en grec d’une 
façon générale. Cf. 8 47, la note 
SUr συγκχκειμένους ἐρεῖν. 

5. Τἀναντία. La présence de 
l'article semble indiquer qu'il 
ne s’agit pas de faits isolés, mais 
de l’ensemble d’une politique 
d'opposition aux Thébains. 

6. Φανερῶς, « publiquement ». 

7. Τῶν ἄλλων, c'est-à-dire ceux 
qui pensaient que Philippe 
allait soutenir les Thébains. 
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«? 


ὑπὲρ αὑτῶν φάσχοντες τὴν στρατείαν εἶναι; [137] Τῶν δ᾽ ἑταίρων 
τινὲς τῶν Φιλίππου οὐ διαρρήδην πρός τινας ἡμῶν ἔλεγον, ὅτι τὰς 
ἐν Βοιωτοῖς nées! χατοιχιεῖ Φίλιππος; Θηδαῖοι δ᾽ οὐχ ἐξεληλύ- 
θεσαν ἢ πανδημεί, ἀπιστοῦντες τοῖς πράγμασιν ; Ὑμῖν δὲ" ταῦθ᾽ ὁρῶν 
οὐκ ἔπεμψεν ἐπιστολὴν" ὁ Φίλιππος, ἐξιέναι" πάσῃ τῇ δυνάμει 
βοηθήσοντας τοῖς διχαίοις ; Οἱ δὲ νῦν πολεμιχοὶ καὶ τὴν εἰρήνην 
ἀνανδρίαν χαλοῦντες, οὐ διεκώλυσαν ὑμᾶς ἐξελθεῖν εἰρήνης χαὶ συμ- 
μαχίας ὑμῖν γεγενημένης, δεδιέναι φάσχοντες , μὴ τοὺς στρατιώτας 
ὑμῶν ὁμήρους λάθῃ Φίλιππος ; [138] Πότερον οὖν ἐγὼ τοὺς 
προγόνους Ἷ ἐχώλυσα τὸν δῆμον μιμεῖσθαι, ἢ σὺ χαὶ οἱ μετὰ σοῦ 
συνεστηχότες ἐπὶ τὰ χοινά ; Kai πότερον ἦν ἀσφαλεστέρα χαὶ χαλ- 
λίων ᾿Αθηναίοις ἡ ἔξοδος, ἡνίκα ἤχμαζον μὲν τῇ μανίᾳ Φωχεῖς, 
ἐπολέμουν δὲ Φιλίππῳ, εἶχιν δὲ ᾿Αλπωνὸν χαὶ Νίκαιαν, οὔπω 


παραδόντος Φαλαίχου Μαχεδόσι, τὰς σπονδὰς δέ", οἷς ἐμέλλομεν 


4. Τὰς ἐν Βοιωτοῖς πόλεις, [68 
villes qui avaieut été détruites 
par les Thébains. 

2. Ἐξεληλύθεσαν. Ce verbe 
n’est pas d’habitude employé 
seul, mais avec στρατεία COMME 
complément. Cf. 8. 168. 

3. Ὑμῖν δέ. Démosthène avait 
prévu cette argumentation d’Es- 
chine, et il y répond par avance 
(πρόληψις) au 8 72 de son dis- 
cours. 

4, Ἐπιστολήν. Démosthène, 
(Amb., ὃ 51) parle de deux let- 
tres et non d’une. — (Ορῶν. C’est 
l'indication naïve de la politique 
de Philippe, politique « d’obser- 
vation » qui consistait à mettre 


aux prises les divers peuples de 


la Grèce et à profiter de leurs 
divisions. 

5. Ἐξιέναι. Cet infinitif dé- 
pend d’un verbe au participe 
présent sous-entendu, mais 
dont l’idée cst contenue dans 
ἐπιστολήν COMME λέγων OÙ κελεύων. 
Ce sont les termes mêmes de 
la lettre qu’Eschine reprend. 


6. Dacxovre est ironique 
4 sous le prétexte que... ν Es- 
chine fait ici allusion à Démo- 
sthène et à ses partisans. 

7. Τοὺς προγόνους μιμεῖσθαι. Les 
ancêtres avaient acquis leur 
gloire en défendant la cause du 
juste contre l’injuste, quelque 
puissant qu’il fût..C'est là un 
lieu commun des plus fré- 
quents, dont Eschine tire ici 
un habile parti. 

8. Ἤκμαζον τῇ μανίᾳ. Cette 
très forte alliance de mots n'est 
pas aussi hyperbolique qu'il 
peut sembler à première vue. 
Il y a là un écho de cette 
croyance antique que la divinité 
rend fous ceux qu'elle veut 
perdre. Cf. l'adage latin bien 
connu : « quos vull perdere Ju- 
piter dementat., » 

9. Τὰς σπονδὰς δέ. Sincère ou 
non, Eschine voit juste sur ce 
point. Les Athéniens avaient 
là une occasion unique d'inter- 
veuir. Les Phocidiens n'étaient 
pas redoutables, les Thébains 
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οηθεῖν᾽, τὰς μυστηριώτιδας οὐχ ἐδέχοντο, Θηδαίους δ᾽ ὄπισθεν χατε- 
μ ᾽ MUGTNE À L 


LI 


λείπομεν, ἢ μεταπεμπομένου μὲν Φιλίππου, ὅρκων δ᾽ ἡμῖν χαὶ 
συμμαχίας γεγενημένης, Θετταλῶν δὲ καὶ τῶν ἄλλων ᾿Αμφιχτυόνων 
στρατευόντων; [139] Οὐ πολλῷ χαλλίων οὗτος ἦν ὃ χαιρὸς ἐχείνου, 
ἐν ᾧ διὰ τὴν σὴν ἀνανδρίαν χαὶ ἅμα φθόνον ἐσχευαγώγησαν ἐκ τῶν 
ἀγρῶν" ᾿Αθηναῖοι, πρεσδεύοντος ἐμοῦ τὴν τρίτην ἤδη πρεσδείαν 
ἐπὶ τὸ χοινὸν τῶν ᾿Αμφιχτυόνων, ἐφ᾽ ἣν τολμᾷς με λέγειν ὡς οὐ 
χειροτονηθεὶς wydunv, ἐχθρὸς δ᾽ ὧν" οὐδέπω καὶ τήμερον ηθέληκάς 
με εἰσαγγεῖλαι" παραπρεσθεύσασθαι; Οὐ γὰρ δὴ φθονήσας γέ μοι 


τῶν εἰς τὸ σῶμα τιμημάτων 1. [140] Τοιγάρτοι Θηδαίων μὲν 


étaient assez éloignés pour ne 
voir dans la prise d'armes des 
Athéniens qu'un secours pos- 
sible contre Philippe; les Macé- 
doniens n'occupaient pas en- 
core les Thermopyles; il était 
donc facile aux Athéniens de 
s'emparer des places fortes 
sous couleur de défendre les. 
lois amphictyoniques contre 
Jes Phocidiens qui les avaient 
violées. 

1. Οἷς ἐμέλλομεν βοηθεῖν. De- 
vant ce relatifest sous-entendu 
l'antécédent οὗτοι, c.-à-d. les 
Phocidiens. 

2. ᾿Εσκεναγώγησαν ἐκ τῶν ἀγρῶν. 
Cette expression, qui semble 
appartenir à la langue des co- 
miques, se retrouve dans les 
mêmes termes dans le discours 
d’Eschine contre Ctésiphon (8 80). 
Ele correspond à peu près 
à notre mot « déménager » 
(σκεῦος — meubles). — Eschine 
et Démosthène sont d’accord 
sur ce point, mais ils donnent 
des raisons différentes de cette 
émigration, et en rejettent l’un 
sur l’autre la responsabilité. 
Cf. Dém., Amb., 88 86 et 125. 
Sur la Cour., 8 36. 

3. Πρεσδεύοντος. Sur cette troi- 
sième ambassade, cf. 8 95, sqq. 

4. Ἐχθρὸς δ' ὦν. Proposi- 


tion (participiale) concessive : 
« malgré la haine ». 

5. Εἰσαγγεῖλαι — L’eisangélie (ἢ 
εἰσαγγελία) est une procédure cri- 
minelle particulière. Elle peut 
être introduite soit devant le 
Conseil, soit devant le Peuple, 
par l'intermédiaire des Thes- 
mothètes. Elle s’appliquait par- 
ticulièrement aux délits « de 
conspiration, de trahison, de 
corruption » (cf. Hypéride, IL, 
8 7-8). Mais en pratique, elle 
était substituée dans une foule 
de cas à la proéédure ordinaire 
de la γραφή, qui était beaucoup 
plus compliquée et dangereuse. 
Dans leisangélie, l'accusateur 
malheureux n’était pas tenu de 
payer l'amende de mille drach- 
mes. 

6. Γάρ explique ἐχθρὸς δ᾽ ὦν. 

7. Τῶν εἰς τὸ σῶμα τιμημάτων. 
La violence des attaques de 
Démosthène est en effet à re- 
marquer. Cf. Dém., 8. la Cour. 
8 126, sqq. Eschine affecte ici un 
tou plaisant, comme le prouve 
l'emploi du verbe φθονέω ({w ne 
te prives pas de m'accuser...) et le 
contraste entre l'expression 
très forte εἰς τὸ σῶμα et le mot 
τίμημα (au lieu de τιμωρίαν) dont 
le sens atténué équivaut simple- 
ment à « eslimalion de la peine ». 
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παραχαθημένων χαὶ δεομένων᾽, τῆς δ᾽ ἡμετέρας πόλεως διὰ où? 
τεθορυδημένης καὶ τῶν ᾿Αθηναίων ὁπλιτῶν οὐ παρόντων, Θετταλῶν 
δὲ Θηδαίοις προσθεμένωγ διὰ τὴν ὑμετέραν ἀδουλίαν καὶ τὴν πρὸς 
Φωχέας ἔχθραν, ἣ προὔύπῆρχε Θετταλοῖς Ex παλαιῶν χρόνων, ὅτε 
αὐτῶν τοὺς ὁμήρους. λαθόντες Φωχεῖς χατηλόησαν᾿, Φαλαίχου δὲ 
πρὶν ἐμὲ ἐλθεῖν χαὶ Zrépavov® χαὶ Δερχύλόν᾽ καὶ τοὺς ἄλλους 
πρέσθεις ἀπεληλυθότος ὑποσπόνδουϊ, [[4.4] ᾿Ορχομενίων δὲ περι- 
φόθων ὄντων παὶ σπονδὰς τοῖς σώμασιν αἰτησάντων ἡ, ὥστε ἀπελθεῖν | 
Ex τῆς Βοιωτίας, παρεστηκότων μὲν τῶν Θηδαίων πρέσδεων, ὑπο- 
λειπομένης δ᾽ ἔχθρας φανερᾶς Φιλίππῳ πρὸς Θηύδαίοὐς χαὶ Θεττα- 


λούς, τότε ἀπώλοντο αἱ πράξεις οὐ δι’ ἐμέ, ἀλλὰ διὰ τὴν σὴν 


προδοσίαν καὶ τὴν πρὸς Θηύδαίους προξενίαν'5, Μεγάλα δ᾽ οἶμαι 


1. Παραχκαθημένων καὶ δεομένων, 
« le priant » de détruire les 
Phocidiens. 

2. Διὰ σέ. Démosthène s'était 
opposé à l’expédition des Athé- 
niens. Cf. 8 137. 

3. Κατηλόησαν, de χαταλοῶ, 
« rouer de coups, » comme on 
bat les grains sur l'aire (ἅλως). 

4. Ἐλθεῖν — ἀπελθεῖν. 

5. Στέφανον. Stéphanos, Athé- 
nien du dème des Eroiades, 
paraît être le même que Dé- 
mosthène a attaqué à trois 
reprises dans ses discours (Plai- 
doyer contre Neæra, 15. et 2e 
plaidoyers contre Stéphanos). Ce 
Stéphanos avait, semble-t-i]l, 
une très mauvaise réputation à 
Athènes, où il était surtout 
counu pour ses dénonciations. 

6. Δερχύλον. Cf. ὶ 47. 

7. “Yroonévèos. M. à m. « à 
la faveur d'une trêve, c.-à-d. d’un 
sauf-conduit » Cf. 8. 53 le verbe 
σπείσασθαι employé dansle même 
sens. 

8. Σπονδὰς τοῖς σώμασιν aitn- 
σάντων. Les Orchoméniens « vou- 
laient se rendre à condition 
(αἰτησάντων) d'avoir la vie sauve 
(τοῖς σώμασιν) ». 


9. 'ὋὙπολειπομένας δ᾽ ἔχθρας. 
Quoi qu’en dise Eschine, il est 
difficile d'admettre que Phi- 
lippe ait déclaré ouvertement 
sa haine contre ses alliés Thé- 
bains et Thessaliens au mo- 
ment où il venait d’envahir la 
Phocide. Vraisemblablement, 
Eschine cherche à excuser les 
vaines promesses qu'il ἃ faites 
au nom de Philippe au sujet de 
la destruction de Thèbes. 

10. Προξενίαν. Ce mot s'ap- 
plique d'ordinaire soit à des 
étrangers, qui en échange de 
services rendus reçoivent le 
titre de πρόξενος (hôte public), 
soitaux représentants d’une cité 
à l'étranger qui étaient chargés 
des intérêts de leurs nationaux, 
à peu près comine nos consuls 
modernes, et en particulier in- 
troduisaient les ambassadeurs. 
Ici le mot est détourné de son 
sens et pris en mauvaise part. 
Démosthène est en quelque 
sorte le « proxène » des Thé- 
bains, c.-à-d. qu'il favorise leurs 
intérêts. Cf. l’éloge chaleureux 
que Démosthène fait des am- 
bassadeurs thébains, Ambass., 
8140. 
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τούτων ἔργῳ σημεῖα ἐπιδείξειν, [442] Εἰ γάρ τι τούτων ἀληθὲς nv 
ὧν σὺ λέγεις, κατηγόρουν ἄν μου Βοιωτῶν χαὶ Φωχέων οἱ φεύγον - 
τες΄, ὧν τοὺς μὲν ἐξεδεύλήχειν ὦ, τοὺς δ᾽ ἐκώλυσα χατελθεῖν᾽ νῦν 
δ᾽ οὐχὶ τὰ συμύάντα λογιζόμενοι, ἀλλὰ τὴν εὔνοιαν τὴν ἐμὴν 
ἀποδεχόμενοι, συλλεγέντες οἱ φεύγοντες Βοιωτῶν fpnvrai® μοι 
συνηγόρους", ἥχουσι δ᾽ ἀπὸ τῶν ἐν Φωχεῦσι πόλεων πρέσθεις, oÙc 
ἐγὼ τὴν τρίτην mpecbelav ἐπὶ τοὺς ᾿Αμφιχτύονας πρεσθεύων ἔσωσα, 
Οἰταίωνὅ ἐγχειρούντων λέγειν, ὡς δεῖ τοὺς ἡδῶντας . ὠθεῖν χατὰ 
τοῦ χρημνοῦ, χαὶ παρήγαγον εἰς τοὺς ᾿Αμφιχτύονας, ὥστε ἀπολο- 
γίας τυχεῖν. Ὃ μὲν γὰρ Φάλαικος ὑπόσπονδος ἀφεῖτο, οἱ δὲ ἀναί- 
τιοι ἰἀποθνήσχειν ἔμελλον, συναγορεύοντος δ᾽ ἐμοῦ διεσώθησαν ὃ. 
[143] Ὅτι δ᾽ ἀληθῇ λέγω, χάλει μοι Μνάσωνα τὸν Φωχέα xat 


τοὺς συμπρέσθεις, χαὶ τοὺς ἀπὸ τῆς τῶν Βοιωτῶν φυγῆς ἡρημένους. 


᾿Ανάδηθι δεῦρο, Λίπαρε χαὶ Πυθίων, καὶ τὴν αὐτὴν ἀπόδοτέ μοι 


\ € 


χάριν εἷς τὴν τοῦ σώματος σωτηρίαν, ἥνπερ ἐγὼ ὑμῖν. 


1, Οἱ φεύγοντες. 11 semble qu'il 
ne faille pas exagérer la ruine 
des Phocidiens. Philippe était 
trop prudent pour anéantir un 
peuple qui pouvait devenir son 
allié du lendemain. De plus, s’il 
faisait en sorte d'exécuter le 
décret des Amphictyons, il s'ef- 
forçait en habile politiqué de 
rejeter sur les Amphictyons 
tout l’odieux de cette exécution 
et de se faire à lui-même une 
réputation de modération et 
d'humanité. 

2. ᾿Ἐξεθεδλήχειν..... ἐχώλνσα. 
Allusion aux accusations de 
Démosthène. 

3. "Hpnvrau, « ont choisi » (par 
un vote). 

4. Zuvnyépouc. Cf. 8 14. Ici le 
mot est pris dans le sens res- 
treint de « témoins à décharge ». 


La réponse de Démosthène à cet 
argument est plus perfide que 
justifiée (Dém., Ambass., 8 80). 

8. Οἰταίων. Sur les Œtéens 
cf. 8 116. 

6. ‘Qc δεῖ. Le présent ἃ la- 
vantage de reproduire dans leur 
généralité les termes formels 
de la discussion. 

7. Τοὺς ἡθῶντας, « (fous) les 
jeunes gens dans la fleur de l’âge ». 
L'emploi de ce mot, qui appar- 
tient à la langue poétique, 
équivaut à un argument. 

8. Konuvot. Les sacrilèges 
étaient précipités du haut des 
roches Phaedriades. 

9. Διεσώθησαν. Remarquer la 
simplicité voulue d'Eschine, qui 
malgré quelque affectation ne 
manque pas de grandeur et 
d’éloquence. 
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ZYNHTOPIA BOIQTAN ΚΑΙ QKEON. 


Πῶς οὖν οὐχ ἂν δεινὰ παθοιμιΐ, εἰ χατηγοροῦντος μὲν Δημοσθέ- 
νους τοῦ Θηύθαίων προξένου χαὶ πονηροτάτου τῶν Ἑλλήνων, 
συναγορευόντων δέ μοι Φωχέων χαὶ Βοιωτῶν ἁλοίην; 

[144] ᾿Ετόλμησε δ᾽ εἰπεῖν, ὡς ἐγὼ τοῖς ἐμαυτοῦ λόγοις περι- 
πίπτω". Φησὶ γάρ με εἰπεῖν, ὅτ᾽ ἔχρινον Τίμαρχον, ὅτι πάντες 
κατ᾽ αὐτοῦ τὴν τῆς πορνείας φήμην παρειλήφασι, τὸν δ᾽ Ἡσίοδον 


\ ᾽ ᾿" Ἕ“ , 
ποιητὴν ἀγαθὸν ὄντα λέγειν, 


φήμη δ᾽ οὔτις πάμπαν ἀπόλλυται, ἥντινα λαοὶ 


πολλοὶ φημίξωσι᾽ θεός νυ τίς ἐστι χαὶ αὐτή“, 


τὴν δ᾽ αὐτὴν ταύτην ἥχειν νῦν θεὸν ἐμοῦ χατηγοροῦσαν᾽ πάντας γὰρ 
λέγειν, ὡς χρήματα ἔχω παρὰ Φιλίππου. [145] Εὖ δ᾽ ἴστε, ὦ ἄνδρες 
᾿Αθηναΐοι, ὅτι πλεῖστον διαφέρει φήμη καὶ συχοφαντία. Φήμη υὑὲν 
Α “ὃ “-Ὡ 4 \ , 

γὰρ οὐ χοινωνεῖ διαδολῇ, διαδολὴ δὲ ἀδελφόν ἐστι συχοφαντίχ. 
Διοριῶ δ᾽ αὐτῶν ἑχάτερον σαφῶς. Φήμη μέν ἐστιν, ὅταν τὸ πλῆθος 
τῶν πολιτῶν αὐτόματον" ἐχ μηδεμιᾶς προφάσεως λέγη τινὰ ὡς 

ÿn ἡ 
γεγενημένην Ἷ πρᾶξιν᾽ συχοφαντία δ᾽ ἐστίν, ὅταν" πρὸς τοὺς πολλσὺς 


[2 LA ΡΗ 
εἷς ἀνὴρ αἰτίαν ἐμθαλών", ἕν τε ταῖς ἐχχλησίαις ἁπάσαις πρός τε 


1, Πῶς οὐχ ἂν δεινὰ πάθοιμι, 
a ne serait-ce pas une indigniléf » 

2. Τοῖς ἐμαυτοῦ λόγοις περιπίπτω. 
M. à m., « je me heurle ἃ mes 
propres paroles », C.-à-d. : « je suis 
en contradiction avec moi-même. » 

3. "Ori πάντες... τὸν δ᾽ “Hoioboy. 
Remarquer la double construc- 
tion après εἰπεῖν. 

4. Καὶ αὐτή. Ces vers sont 
tirés du poème d'Hésiode, les 
Travaux . et les Jours, v. 763, 
sqq. Cf. c. Tim., 8 129, et Démo- 
sthène, Amb., 8 243. Eschine 
aime à citer les poètes : c'était 
la marque d’une bonne éduca- 
tion et d’un esprit cultivé. 

5. Φήμη. C’est la renommée (en 


bonne comme en mauvaise 
part); ouxopattia, c'est la déla- 
lion. — Le passage suivant où 
Eschine établit cette distinction 
rappelle Démosthène par la na- 
ture des idées, la concision 
viyoureuse et antithétique du 
style. C'est de la bonne rhéto- 
rique. 

ὃ. Αὐτόματον — ἀπ᾽ αὐτομάτου. 

7. “Ὡς γεγενημένην. Parfait avec 
le sens du présent. 

ὃ. "Ὅταν. L'emploi de ὅταν 
donne un caractère de généra- 
lité à la phrase. C'est une dé- 
finition. 

9. Αἰτίαν ἐμθαλών. Cette ex- 
pression n'a pas en grec la 
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τὴν βουλὴν διαδάλλῃ τινά. Καὶ τῇ μὲν φήμῃ δημοσίᾳ θύομεν ὡς 
0e, τῶν δὲ συχοφαντῶν ὡς χαχούργων δημοσίᾳ προθολὰς ποιού-- 
4 ; 3 ’ , 3» κ \ , … ἜΝ, 
μεθαΐ. Μὴ οὖν σύναγε εἰς ταυτὸν τὰ κάλλιστα τοῖς αἰσχίστοις. 
[146] ᾿Επὶ πολλοῖς μὲν οὖν ἔγωγε τῶν χατηγορημένων ἢγα- 
νάχτησα, μάλιστα δὲ ἡνίκα ἠτιᾶτό με εἶναι προδότην᾽ ἅμα γὰρ ταῖς 
 _p , 2 - / μ r ι \ LA N 
αἰτίαις ταύταις φανῆναί με ἔδει θηριώδη καὶ τὴν ψυχὴν ἄστοργον χαὶ 
«..5Τ«41ᾳ2575»77"ἡ3Ὺ » ε , , 8 Ἰ τᾷ Ν ᾽ϑ 5» = D 
πολλοῖς ἑτέροις ἁμαρτήμασι πρότερον " ἔνοχον. Τοῦ μὲν οὖν ἐμοῦ βίου 
\ - 1.ε A / € ο \ 4 À + , . 
χαὶ τῆς χαθ᾽ ἡμέραν διαίτης ὑμᾶς δοχιμαστὰς" ἔχανους εἶναι νομίζω 


ἃ δ᾽ ἐστὶ τοῖς μὲν πολλοῖς ἀσύνοπτα ὅ, τοῖς δὲ χρηστοῖς τὰς ψυχὰς 


“κέ πων ϑ 
μέγιστα, τούτων 


banalité de la traduction fran- 
çaise « lancer une accusalion ». 
On trouve chez Démosthène, 
Cour., 8 141, une expression 
équivalente, αἰτίαν ἐπάγειν. 

1, Προδολὰς ποιούμεθα. Le mot 
προθολή désignait une sorte ἀ᾽80- 
cusation préjudicielle générale- 
ment introduite contre les sa- 
crilèges ou contre les syco- 
phantes. Lorsqu'on s'attendait 
& être attaqué par un sycophante 
régoutable, on pouvait devancer 
son accusation par uue ποοδολή 
portée devant l’assemblée du 
peuple. S'il était condamné, on 
avait lieu d'espérer des Hé- 
liastes un jugement également 
favorable. 

2. Ταῖς αἰτίαις ταύταις. Bien 
que l'accusation ait toujours 
porté sur le même point, la 
trahison d'Eschine, ἠτιᾶτό με 
εἶναι προδότην, l’orateur emploie 
ici le pluriel parce que Démo- 
sthène a plusieurs fois exposé 
ce grief. “ 

3. Πολλοῖς ἑτέροις ἁμαρτήμασι... 
ἔνοχον. Ἔνοχος εἶναι ἃ deux sens : 
avec le génitif, être passible 
d'une peine, ἔνοχος θανάτου, pas- 
sible de la peine de mort; avec 
le datif, être sous le coup d'une 
accusalion, coupable d’une faute ; 
c’est le sens qu’il a ici. Le datif 


ς “Ὁ \ + -Ὁ L A 3 “Ὁ 
ὑμῖν τὰ πλεῖστα καὶ χαλῶς ἔχοντα ἐχ τῶν νόμων 


est toujours employé par Es- 
chine dans ce sens. Cf. C. Cté- 
siph., 88 121, 122 : ἔνοχος ἀραῖς. — 
c.Timarque, $ 185 : ἔνοχος ἐπιτηδεῦ - 
μασιν. — Jbid., 8 90: ἔνοχος ἐπιτι- 
μίοις. 

4. Δοχιμαστάς, juges. La Goxt- 
μασία était un examen qui avait 
pour but de savoir si un ma- 
gistrat désigné remplissait cer- 
taines conditions exigées pour 
l'exercice de sa magistrature; 
s'il était citoyen athénien en 
ligne paternelle et maternelle 
depuis la troisième génération; 
s'il honorait Apollon Patrôos et 
Zeus Herkeios; s'il payait les 
contributions afférentes à sa 
classe; s’il avait rempli ses 
devoirs militaires, etc.; l’exa- 
men en un mot portait sur 
toute la vie publique et privée 
du magistrat. 

5. “A δ᾽ ἐστὶ τοῖς μὲν πολλοῖς 
ἀσύνοπτα, « choses qui ἠδ peuvent 
étre saisies par le commun des 
hommes.» Ce sontles sentiments 
des parents d'Eschine et l'ho- 
norabilité de sa famille, comme 
la suite du discours va le 
prouver. 

6. Τούτων, « de ces titres d'hon- 
neur »; les mots τούτων τὰ πλεῖστα 
forment une sorte d'opposition 
restrictive à ἅ δ᾽ ἐστὶ μέγιστα. 
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ὁρᾶν ἀναδιδῶμαι", ἵν᾿ εἰδῆτε τὰς ἐμὰς παρακαταθήχας ἢ, ἃς οἴχοι χατα- 
λιπὼν εἰς Μακεδονίαν ἐπρέἐσύευσα. [[47] Σὺ μὲν γάρ, Δημόσθενες, 
ταῦτα ἐπλάσω ἐπ᾿ ἐμέ, ἐγὼ δ᾽ ὡς ἐπαιδεύθην χαὶ δικαίως ἐξηγήσομαι. 
Οὑτοσὶ " μέν ἐστι μοι πατὴρ ᾿Ατρόμητοςδ, σχεδὸν πρεσόύτατος τῶν 


πολιτῶν᾽ ἔτη γὰρ ἤδη βεδίωχεν ἐνενήχοντα καὶ τέτταρα᾽ συμδέδηχε 


ἢ 


O? 


1. ‘Opäv, infinitif marquant 
le but, « afin de les faire voir aux 
juges. » Cet emploi de l'infinitif, 
très rare en latin, se rencontre 
fréquemment en grec. — Cf. 
RIEMANN et GORLZER, Gram- 
maire comparée du grec et du la- 
lin. Syntaxe, & 568, 3°. — Ἔχ τῶν 
νόμων, « comme les lois me le per- 
meltlent. » 

2. ᾿Ἀναδιθῶμαι. Ce verbe est 
employé ici d'une façon méta- 
phorique. ᾿Αναῤιθάζεσθαι signifie 
proprement faire monter des 
témoins sur la plateforme de 
justice. Cf. Isée, 8, 3. : ’Ava- 
θιθάζειν μάρτυρας, et Démosthène, 
Ambass., 8310 :᾿Αναδιθάζεσθαι παι- 
δία. Ici, Eschine va en quelque 
sorte faire monter à la tribune, 
pour qu'ils le défendent, les 
titres auxquels il vient de faire 
allusion. 

3. Τὰς παραχαταθήχας, autre 
expression métaphorique. Πα- 
ραχαταθήχη s'entend au propre 
d’une somme d'argent déposée 
en garantie dans une banque. 
Ici ce mot désigne les garants 
de sa loyauté qu’Eschine a lais- 
sés à Athènes quand il est 
parti en ambassade. Eschine 
emploie le même mot dans le 
même sens figuré : C. Timarque, 
8 187, τὴν τῶν νόμων παραχατα- 
θήχην. 

4, Σὺ μέν... ἐπλάσω..., ἐγὼ 
d'os ἐπαιδεύθην : « Tout ce que 
lu as dit, toi, à ce sujel (ταῦτα), 
contre moi (ἐπ᾽ ἐμέ), c'était pure 
invention (ἐπλάσω) ; je vais donc, 
moi, vous expliquer, et cela loya- 


ἐ αὐτῷ νέῳ μὲν ὄντι, πρὶν τὴν οὐσίαν ἀπολέσαι διὰ τὸν πόλεμον , 


lement (xat δικαίως) comment j'ai 
été élevé (ὡς ἐπαιδεύθην). » Plu- 
sieurs éditeurs ont rapporté καὶ 
δικαίως à ἐπαιδεύθην, et cette cons- 
truction de la phrase les a 
conduits à restituer devant καὶ 
διχαίως un adverbe comme καλῶς 
ou ὀρθῶς. La correction devient 
inutile si on admet notre expli- 
cation. 

ὅ. Οὑτοσί. Atrométos, père 
d'Eschine, assistait au procès. 
Les avocats ne manquaient ja- 
mais d'appeler 1658 parents des 
accusés, et de les faire paraître, 
vêtus de deuil et manifestant 
leur douleur, pour attendrirles 
juges. Aristophane se moque de 
cette coutume dans les Guépes, 
(v. 568, sq.). 

6. ᾿Ατρόμητος. Démosthène l'a- 
vait chargé de toutes sortes d’ac- 
cusations. Cf. Ambass., 8 249. Il 
lui avait même fait un reproche 
d'avoir exercé le métier d’ins- 
tituteur. Ce n’est pas, croit 
M. Castets, que cette profession 
paraisse à Démosthène servile 
et indigne d’un citoyen; mais 
elle enrichissait rarement ceux 
qui s’y livraient et Démosthène 
tient à établir la pauvreté des 
parents pour en faire la base 
de ses attaques contre la pro- 
bité du fils. 

7. Πόλεμον. C’est la guerre de 
Décélie. En 414, sur les conseils 
d'Alcibiade, le roi Agis avait 
occupé la position de Décélie, 
à cinq lieues d'Athènes, et do- 
minant les deux routes qui vont 
en Eubée : il s’y retrancha et 
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? «- - L 4 1 3 [4 2 D e Ἀ «Ὁ 4 f 
αθλεῖν τῷ τώματι᾽, ἐχπεσόντι“ δὲ ὑπὸ τῶν τριάχοντα στρατεύεσθαι 


μὲν ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ ἢ, ἀριστεύειν δ᾽ ἐν τοῖς. κινδύνοις, εἶναι δ᾽ ἐκ φατρίας 


τὸ γένος, ἣ τῶν αὐτῶν βωμῶν ᾿Ετεοθουτάδαις ἡ μετέχει, ὅθεν ἣ τῆς 


᾿Αθηνᾶς τῆς Πολιάδος ἐστὶν ἱέρεια", συγχατάγειν δὲ τὸν δήμον, ὥσπερ 


χαὶ ὀλίγῳ πρότερον εἰπον. [148] ᾿Ελξυθέρους" δέ μοι συμδέδηχεν 


fit beaucoup de mal aux Athé- 
niens, en empêchant toute cul- 
ture et en offrant un asile 
assuré aux esclaves fugitifs. 

1, ᾿Αθλεῖν τῷ σώματι. Le fait 
d'avoir été athlète n'impliquait 
aux yeux des Grecs aucune in- 
fériorité sociale; tout au con- 
traire, les exercices athlétiques 
semblent avoir été le privilège 
des jeunes gens riches ou aisés 
(πρὶν τὴν οὐσίαν ἀπολέσαι, dit Es- 
chine). — M. Castets, tout en 
adoptant la traduction α᾽ ἀθλεῖν 
τῷ σώματι, avoir élé athlète, 
croit qu'elle est discutable. Il 
lui paraît singulier que Démo- 
sthène ait négligé ce détail de 
la vie d’Atrométos ; pourquoi 
parmi tant de railleries et d’in- 
sultes à l’adresse d'Eschine et 
des siens, ne trouve-t-on pas 
ce trait : « Mauvais comédien, 
fils d'un mauvais athlète? » — 
D'après M. Castets, ἀθλεῖν τῷ 
σώματι équivaut peut-être à 
ἐργάζεσθαι τῷ σώματι. — Nous ne 
pensons pas qu'il y ait lieu 
d'adopter cette interprétation. 
Caril s’agit, non pas d’un méticr 
qui aurait alors fait vivre Atro- 
métos, mais du plaisir coûteux 
d'un homme riche. 

2. Ἐχπεσόντι. Cf., sur cette 
époque de l'histoire d'Athènes, 
Aristote, Constilution d'Athènes, 
XXXIV. Atrométlos fut un des 
innombrables citoyens que les 
Trente envoyèrent en exil. C’est 
pour lui une sorte de « certifi- 
cat de civisme. » 

3. Ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ. Il est difficile 
de déterminer à quelle époque 
Atrométos alla guerroyer en 
Asie. Si l’on s'en tient à l’inter- 


prétation littérale de ce passage, 
et si l'on considère surtout la 
construction grammaticale (ἐκ-- 
πεσόντι... στρατεύεσθαι), il est 
nécessaire de conclure qu’Es- 
chine place après l'avènement 
des Trente la campagne d'A- 
trométos en Asie. Dans ce cas, 
Atrométos se serait mis au 
service de -quelque prince ou 
satrape, car il n'y eut pas à 
cette époque d'expédition athé- 
nienne de ce côté; il serait 
ensuite revenu pour participer, 
sinon pour contribuer, au re- 
tour des bannis. — Une autre 
explication consiste à supposer 
dans Eschine une confusion 
chronologique : la campagne 
où Atrométos s'était signa'é 
(ἀριστεύειν ἐν τοῖς xivôUvorc) 86 
placerait alors ἀδὴβ les der- 
nières années de la guerre du 
Péloponnèse, où l'Asie fut sou- 
vent le théâtre des hostilités. 

4. ᾿Ἑτεοδουτάδαις. Les Étéobou- 
tades étaient une antique fa- 
mille sacerdotale qui passait 
pour descendre de Boutès, fils 
de Pandion et père d'Erechthée. 
Le célèbre orateur Lycurgue 
appartenait aussi à la famille 
des Étéoboutades. 

5. Ὅθεν ἡ τῆς Αθηνᾶς τῆς 
Πολιάδος ἐστὶν ἱέρεια. Le sacer- 
doce d'Athéna Polias était à 
vie. Cf. J. Martha, Les Sacerdoces 
athéniens, p. 147-148. 

θ. ᾿Ελευνθέρους... ἅπαντας. "Απαν- 
τας, emploi emphatique. Es- 
chine insiste sur le fait que 
tous ses ancêtres sont libres, 
au contraire de Démosthène, 
dont la mère était d’origine 
scythe. 
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εἶναι χαὶ τοὺς πρὸς μητρὸς᾽ ἅπαντας, ἣ νῦν ἐμοὶ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν 
προφαίνεται φοδουμένη περὶ τῆς ἐμῆς σωτηρίας καὶ διηπορημένη. 
Ἰζίτοι, Δημόσθενες, ἡ μὲν ἐμὴ μήτηρ ἔφυγε μετὰ τοῦ αὑτῆς ἀνδρὸς 
εἰς Κόρινθον καὶ μετέσχε τῶν πολιτικῶν χαχῶν᾽ σὺ δὲ (δ᾽ ἀμφισ- 
Θητῶν ἀνὴρ εἶναι, οὐ γὰρ ἂν τολμήσαιμι εἰπεῖν, ὡς ἀνὴρ εἶ, ἐγράφης 
λιποταξίου 3, χαὶ τὸν γραψάμενον Νικόδημον τὸν ᾿Αφιδναῖον χρήμασι 
πείσας ἐσώθης, ὃν ὕστερον μετὰ ᾿Αριστάρχου συναπέχτεινας ἢ, καὶ οὐ 


χαθαρὸς ὧν εἰς τὴν ἀγορὰν ἐμδάλλεις. [149] Φιλοχάρης" δ᾽ οὑτοσί, 


ὁ πρεσθύτατος ἀδελφὸς ἡμῶν" 


1. Μητρός. Sur Ja mère d'Es- 
chine, cf. Introduction. 

2. Ἐγράφης λιποταξίου. La 
λιποταξίον γρχφή atteignait les 
citoyens qui, dans une guerre, 
abandonnaient leur poste soit 
pour en prendre un meilleur, 
soit pour retourner chez eux. 
Les coupables étaient, comme 

ur les γραφαὶ “ ἀστρατείας et 
ειλίας, frappés d’atimie partielle 
en vertu d’une loi de Solon (Cf. 
Eschine, c. Ciésiphon, $ 175). 
Démosthène, qui servait comme 
hoplite en Eubée, sous les ordres 
de Phocion, avait été rappelé à 
Athènes pour une liturgie dont 
il avait à s'acquitter, une cho- 
régie. Une yÿprxpn λιποταξίου [αὐ 
portée contre lui par Euctémon, 
à l’instigation de Midias (Cf. 
Démosthène, Midienne, 8 103.) 
Nikodémos d’Aphidna se porta 
également comme accusateur, 
mais Euctémon retira sa plainte 
et Nikodémos en fit autant. 
Eschine accuse Démosthène de 
les avoir achetés. Cf. aussi 
Eschine, 6. Timarque, $ 171. 

3. Ὃν ὕστερον μετὰ ᾿Αριστάρχου 
συναπέχτεινας. Nikodémos d’A- 
phidna, ami d’Eubule, qui de 
concert avec Euctémon avait 
accusé Démosthène de déser- 
tion, fut assassiné peu de temps 
après cette affaire. Aristarque 
fut accusé de ce meurtre, et 

ESCHINE. 


οὐχ ἀγεννεῖς διατριδάς, ὡς σὺ βλατ- 


comme Démosthèue était l'ami 
d'Aristarque, ses ennemis ré- 
pandirent le bruit qu'il avait 
été l’instigateur du crime. 

4, Φιλοχάρης... ἀγεννεῖς διατριδάς. 
Cf. Démosthène, sur l'Ambassade, 
8 237, où il est dit que Philocha- 
rès était peintre de boîtes à par- 
fums et de tambours. Démo- 
sthène ajoute : οὐδεμιᾶς κακίας 
ταῦτα, ἀλλ᾽ οὐδὲ στρατηγίας γ᾽ ἄξια. 

ὃ. Ὁ πρεσόύτατος ἀδελφὸς ἡμῶν. 
Cette legon est celle de tous les 
mss. : il y a donc lieu de la 
conserver; et de même, cinq 
lignes plus bas, l’autorité d’un 
seul ms. ne doit pas nous faire 
écrire avec Blass, ὁ νεώτατος ἡμῶν 
ἀδελφός. Il vaut mieux écrire, 


avec tous les autres mss. ὁ 


νεώτατος ἀδελφὸς ἡμῶν. C'est que, 
dans l’une et dans l’autre de ces 
deux phrases, le génitif ἡμῶν 
est un génitif partitif (le frère 
le plus âgé ou le plus jeune d’en- 
tre nous), et non un :.génitif 
possessif. S'il s’agissait d’un 
génitif possessif, l'usage serait 
de dire, par exemple, ὁ ἀγαθός 
μου ἀδελφός, el NON ὁ ἀγαθὸς ἀδελ- 
φός μου. Sur cette question par- 
ticulière de syntaxe grecque, 
cf. une note de M. Am. Hau- 
vette, dans le Bulletin des huma- 
nistes français, nouvelle série 
n° 2 (1901), p. 38-39. 


— 
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φημεῖς, ἔχων, ἀλλ᾽ ἐν' γυμνασίοις διατρίδων, καὶ μετὰ ᾿Ιφικράτους 


συνεστρατευμένος, χαὶ συνεχῶς ἔτος ἤδη τουτὶ τρίτον στρατηγῶν ὅ, 


ἥκει δεησόμενος ὑμῶν ἐμὲ σῶσαι. ᾿Αφόδητος" δ᾽ οὑτοσί, ὁ νεώτατος 


3 de ὦ A À € € »- KE 4 
ἀδελφὸς ἡμῶν, πεπρεσθευχὼς μὲν ὑπὲρ ὑμῶν ἀξ 


,ὔ 


ίως τῆς πόλεως πρὸς 


τὸν Περσῶν βασιλέα, χαλῶς δὲ καὶ δικαίως τῶν ὑμετέρων προσόδων 


ἐπιμεληθείς, ὅτε αὐτὸν ἐπὶ τὴν χοινὴν διοίχησιν εἵλεσθεῦ, χαὶ 


1, Ἔν γυμνασίοις διατρίδων. 
Comme son père Atrométos, 
Philocharès avait éte athlète : 
Eschine en est fier, et lui en 
fait un mérite; il reconnaît 
volontiers qu’il était lui-même 
un habitué de la palestre, cf. 
Timarque, 8 134, Ctésiphon, 8 215. 
De ces passages est peut-être 
née la tradition qu’Eschiue fut 
athlète, tradition que rapporte 
le Pseudo-Plutarque : 4 νέος δὲ 
dv χαὶ ἐρρωμένος τῷ σώματι περὶ 
τὰ γυμνάσια ἐπόνει ». 

2. Μετὰ ἤἸφιχράτους. Philo- 
charès fit sans doute partie de 
l'expédition que le général 
athéuien Iphicrate conduisit 
contre Pausanias, prétendant 
au trône de Macédoine. Cette 
expédition eut lieu en 368, et 
fit triompher la cause d’'Eury- 
dice, mère de Philippe. 

3. Συνεχῶς. ..... στρατηγῶν. Phi- 
locharès fut stratège trois an- 
nées consécutives. Il tint donc 
un rang très honorable dans 
la cité, Eschine pouvait être 
fier de lui. — "Eros ἤδη τουτὶ τρί- 
τον —= « depuis déjà deux ans » 
(Mot à mot : celle année-ci est la 
troisième.) La locution est pour : 
τοῦτο (τὸ ἔτος) ὄν τρίτον ἔτος. — 
ἜΣτος, sans article, est un attri- 
but. 

4. ’Ap66ntos. Les débuts de la 
carrière d’Aphobétos présentent 
beaucoup d’analogie avec ceux 
de la carrière de son frère, 
comme le prouve le 8 249 du 
discours de Démosthène. Tous 
deux furent d’abord greffiers su- 


ballernes (ὑπογραμματεύοντες χαὶ 
ὑπηρετοῦντες ταῖς ἀρχαῖς), puis 
greffiers publics, γραμματεῖς (88.- 
ent. τῆς βουλῆς), nourris à ce 
titre dans la rotonde (ἐν τῷ 86kw), 
nom du nouveau prytanée. Cf. 
Démosthène, Amb.,8 237, 8 249. 

5 ."Ore αὐτὸν ἐπὶ τὴν χοινὴν διοί- 
χησιν εἴλεσθε. Queltitreavait porté 
Aphobétos? Avant la décou- 
verte de ᾿Αθηναίων πολιτεία 
d'Aristole, on ne pouvait guère 
douter qu’il ne s'agît du magis- 
trat connu à Athènes sous le 
titre ὁ ἐπὶ τῇ διοιχήσει. C'était, 
pensait-on, la charge qu'avait 
eue l'orateur Lycurgue, et on 
en faisait remonter l’origine à 
la première moitié du 1v° siècle. 
Mais le silence complet d'Aris- 
tote sur cette magistrature 
prouve qu’elle n'existait pas 
dans le temps cü il composa 
son traité {entre 329 et 322). 
11 faut donc penser plutôt aux 
intendauts du Théoricon, οἱ ἐπὶ 
τὸ θεωρικόν, tels qu’ils avaient 
été organisés par Eubule lui- 
même, peu après le début de 
son administration (354). Ces 
magistrats au nombre de dix, 
élus pour quatre ans, d'une 
fête des Grandes Panathénées 
à la fête suivante, devaient en 
théorie administrer les excé- 
dents des revenus, mais en 
fait ils avaient la haute main 
sur toute l’organisation finan- 
cière. C'est d'eux qu'Eschine 
lui-même dit, dans le discours 
contre Ctésiphon, 8 25 : σχεδὸν 
τὴν ὅλην διοίχησιν εἶχον τῆς πόλεως. 
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/ À ON ! ᾽ ᾽ , , 4 \ e “ 
πεπαιδοποιημένος χατὰ TOUS νόμους, ἀλλ᾽ οὐ Κνωσίωνι' τὴν ἑαυτοῦ 
γυναῖχα παραχαταχλίνων, ὥσπερ σύ, πάρεστι χατχφρονῶν τῶν σῶν 
λοιδοριῶν" τὸ γὰρ ψευδὲς" ὄνειδος οὐ περαιτέρω τῆς ἀχοῆς ἀφιχνεῖται. 


8. 


[150] ᾿Ετόλμησας δὲ χαὶ περὶ τῶν ἐμῶν χηδεστῶν εἰπεῖν" οὕτως 


4 4 LAN \ 
ἀναιδὴς καὶ πόρρωθεν ἀχάριστος et, ὃς Φιλόδημον τὸν Φίλωνος 


πατέρα χαὶ "Enixpxrous " 


δι 


9 3 -φ« & ᾽ - , οὋ᾿ ᾽ 
UUX ἀγαπᾶς CUOE προσχυύυνεις, δι ον εἰς 


, # 3 u 6 e y e δύ ? 7 
τοὺς δημότας ἐνεγράφης", ὡς ἴσασιν οἱ npeobütepor [Ι]αιανιέων ”. 


᾿Εχπέπληγυαι δέ, εἰ" σὺ λοιδορεῖν Φίλωνα " τολμᾷς, χαὶ ταῦτα ἐν 


* 4. Κνωσίωνι. Selon le scoliaste, 

A thénée et Tzetzès, Démosthène 
après son mariage, aurait intro- 
duit dans sa maison le jeune 
Cnosionu, et aurait entretenu 
avec lui des relations par trop 
intimes. Pour se venger, la 
femme de Démosthène aurait 
pris Caosion pour amant. 

2. Τὸ γὰρ ψευδές... ἀφικνεῖται. 
« La calomnie frappe bien nos 
oreilles, mais ne pénèlre pas plus 
loin, ne nous touche pas. » — Les 
sentences de ce genre, sans être 
très nombreuses, ne manquent 
pas daris les discours d’Es- 
chine. | 

3. Eineiv. Cf. Démosthène, 
sur l'Ambassade, ὃ 287, où les 
deux beaux-frères d’Eschine 
sont pris à partie par l’orateur. 
— Dans ce passage, Démosthène 
ne parle pas de Philon, mais 
seulement A’Épicratès et d’un 
autre beau-frère d'Eschine, 
nommé Nicias, dont Eschine ne 
parle pas. On en ἃ conciu que 
celui-ci avait trois beaux-frères, 
et qu'il passe sous silence le 
Nicias en question, probable- 
ment parce qu’il lui eût été dif- 
ficile de faire son éloge comme 
11 le fait pour les deux autres, 

4. ᾿Ἐπιχράτους. Démosthène en 
parlant de ce beau-frère s’était 
écrié ; τοῦ καταράτον Kupn6lwvos, 
ὃς ἐν ταῖς πομπαῖς ἄνευ τοῦ προσώ- 
που κωμάζει. Kupnéiwv, sobri- 
quet que le scoliaste explique : 


κυρήδια γὰρ τὰ ἀποχαθάρματα τοῦ 
σίτον λέγουσι ([Ὡ. ἃ m. son, c.-à-d. 
rebut de la société, homme vil). 
Athénée, VI, p. 642, cite un vers 
d'Alexis où Cyrébion figure par- 
mi les parasites. — Eschine 
reconnaît que son beau-frère 
est de mœurs joyeuses et agré- 
ables. L'accusation de Démo- 
sthène n'était peut-être donc pas 
dénuée de tout fondement. 

5. "Oc...... οὐχ ἀγαπᾶς. Pro- 
position consécutive : ὃς — ὥστε 
σύ et est en corrélation avec 
οὕτως ἀναιδής...... εἷ. 

6. Εἰς τοὺς δημότας ἐνεγράφης. 
Tout Athénien devait être ins- 
crit sur le registre du dème 
lorsqu'il arrivait à l’âge de 
18 ans (ἐπὶ διετές — lorsqu'il 
avait dépassé de deux ans l'âge 
de la majorité naturelle, 16 ans). 
La présentation était faite par 
le père ou le χύριος du candidat ; 
les démotes présidés par le dé- 
marque prononçaient sur l’ad- 
mission ou la non-admission 
du candidat. Philodémos avait 
été le κύριος de Démosthène. 

7. Παιανιέων. Argument ad 
hominem, Démosthène étant 
justement du dème de Péanée. 

8. Εἰ σὺ..... τολμᾶς. Εἰ a ici 
le sens causal; la proposition 
ἐχπέπληγμαι δὲ est expliquée par 
la suivante. 

9. Φίλωνα. Démosthène a épar- 
gné Philon dans le discours sur 
l'Ambassade ou tout au moins 
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τοῖς ἐπιεικεστάτοις ᾿Αθηναίων, οἵ δεῦρο εἰσεληλύθασι δικάσοντες 
ἕνεχα τοῦ βελτίστου τῆς πόλεως, χαὶ μᾶλλον προσέχουσι τοῖς βίοις 
ἡμῶν ἢ τοῖς λόγοις. [161] Πότερα γὰρ av! προσδοχᾷς αὐτοὺς εὔξα- 
σθαι υυρίους ὁπλίτας ὁμοίους Φίλωνι γενέσθαι, χαὶ τὰ σώματα οὕτω 
διχχειμένους χαὶ τὴν ψυχὴν οὕτω σώφρονας, ἢ τρισμυρίους χιναίδους 
οἵους περ σύ; Καὶ τὴν ᾿Επικράτους ebaywy{av?, τοῦ Φίλωνος ἀδελφοῦ, 
ἐπανάγειςἦ εἰς ὀνείδη. Καὶ τίς αὐτὸν εἶδε πώποτε ἀσχημονήσαντα, 
ἢ ἀεθ᾽ ἡμέραν, ὡς σὺ φής, ἐν τῇ πομπῇ, " τῶν Διονυσίων, ἢ νύχτωρ ; 
Οὐ γὰρ᾽ ἂν τοῦτό γ᾽ εἴποις, ὡς ἔλαθεν" οὐ γὰρ ηγνοεῖτο. [152] ᾿Εωοὶ 
δέ, ὦ ἄνδρες, ἐχ τῆς Φιλοδήμου θυγατρὸς καὶ Φίλωνος ἀδελφῆς καὶ 


᾿Επιχράτους τρεῖς παῖδές εἰσι, μία μὲν θυγάτηρ, δύο δὲ υἱεῖς ἴ 


e 


* οὺς 


ἐγὼ δεῦρο ἥχω μετὰ τῶν ἄλλων" χομίζων, ἑνὸς ἐρωτήυατος ἕνεχα 


χαὶ τεχμηρίου" πρὸς τοὺς δικαστάς, ᾧ νῦν ἤδη χρήσομαι. ᾿Ερωτῶ 


dans le discours tel que nous 
le possédons. Maïs il a fait 
mention de ce personnage dans 


le discours c. Ctésiphon, 8 312. 


4. "Av retombe sur εὔξασθαι, 
ils souhaïileraïient (au potentiel). 

2. Τὴν εὐαγωγίαν. Cf. Démo- 
sthène, Ambassade, 8 287. 

3. ᾿Επανάγεις, « tu relournes 
contre Epicrate ». 

4. Touxi. 11 s’agit des pro- 
cessions avinées et licencieuses 
des fêtes de Dionysos. ka pro- 
céssion des Dionysies (ἡ πομπὴ 
τῶν Διονυσίων) partait du sanc- 
tuaire de Dionysos, passait par 
l'Agora, l’Académie et arrivait 
au théâtre, où l’on déposait en 
grande cérémonie la statue du 
dieu. Pendant la πομπή, on exé- 
cutait des chœurs de danse, et 
l’ou chantait des hymnes. Mal- 
gré le caractère religieux de 
cette fête, il y régnait une très 
grande liberté, et elle était un 
prétexte à débauches. 

5. Οὐ γάρ...... ὡς ἔλαθεν, « {une 
peux prétendre qu'on ne l'ait pas 
vu» (ce qui expliquerait qu’on 
ne l’ait pas accusé). 


6. Τρεῖς παῖδες. À l'époque du 
procès de l'Ambassade, les trois 
enfants d'Eschine étaient en- 
core en bas àge. Cf. Ambass. “ 
8 189 : ταντὶ τὰ μικρὰ παιδία καὶ 
τοὺς μὲν κινδύνους οὕπω συνιέντα, 
ἐλεινὰ δ᾽, εἴ τι συμδήσεται παθεῖν 
ἡμῖν. 

7. Υἱεῖς. Eschine insiste sur 
le fait qu'il ἃ deux enfants 
mâles. C’est qu’au point de vue 
religieux et politique, les fils 
seuls jouaient un rôle dans la 
famille : ils avaient le droit de 
continuer à célébrer le culte des 
ancêtres. Eschine est d'autant 
plus fier de ses deux fils que 
Démosthène n’en a pas. 

8. "Αλλων. Remarquer l'em- 
ploi elliptique de ἄλλος. Il n'y a 
pas de rapport entre παῖδες et 
ἄλλων. -- Cet emploi est fréquent 
en grec. Cf. Homère, Odyssée, 
VI, 84: Ναυσιχάα xal ἀμφίπολοι 
ἄλλαι : N'ausicaa et d'autres femmes 
qui élaient ses-servantes — Lysias, 
Sur l'Olivier, 8. 25, καὶ τὴν πατρίδα 
χαὶ τὴν ἄλλην οὐσίαν, ma patrie et 
aussi ma fortune. 

9. Τεχμήριον est proprement 
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γάρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἰ δοχῶ ἂν ὑμῖν πρὸς τῇ πατρίδι καὶ τῇ 
τῶν φίλων συνηθείᾳ χαὶ ἱερῶν χαὶ τάφων πατρῴων μετουσίᾳ του-. 
τουσὶ τοὺς πάντων ἀνθρώπων ἐμοὶ φιλτάτους προδοῦναιἷ Φιλίππῳ, 
χαὶ περὶ πλείονος τὴν ἐκείνου φιλίαν τῆς τούτων σωτηρίας ποιήσασ- 
θαι, Ποίᾳ κρατηθεὶς ἡδονῇ ; Ἢ τί πώποτε ἄσχημον ἕνεκα χρημάτων 
πράξας ; Οὐ γὰρ ἣ Μακεδονία καχδὺς ἃ χαϊατοὺς ποιεῖ, ἀλλ᾽ À φύσίς" 
οὐδ᾽ ἐσμὲν ἕτεροί τινες ὃ ἥκοντες" ἀπὸ τῆς Rp GA, ἀλλ᾽ οἵους 


3 La 4 : - 
ἐξεπέμψατε. . νύν 


[1539] Συμπέπλεγμαι δ δ᾽ ἐν τῇ πολιτείᾳ χαθ᾽ ὑπερδρολὴν.". Ν᾿ 
8 ἐν" ΄ 


᾽ἅ ° , - . ... 
ἀνθρώπῳ γόητι" καὶ πονηρῷ, ὃς οὐδ᾽ ἂν ἄχων ἀληθὲς οὐδὲν εἴποι. 


᾿Ἡγεῖται7 δ᾽, ὅταν τι ψεύδηται, 


un indice, l'indication d’un fait 
qui contredit ceux qu’affirme 
l'adversaire. Voir Isocrate, An- 
tidosis, 8 280. Les τεχμήρια for- 
ment avec les εἰκότα (vraisem- 
blances) la catégorie des πίστεις, 
(moyens de persuader). 

4. Ei δοχῶ ἄν..... προδοῦναι. 
*Av retombe sur les infinitifs 
προδοῦναι et ποιήσασθαι : « s'il 
vous semble que j'aurais livré à 
Philippe... et que j'eusse pré/fé- 
ré... » La tournure εἰ δοχῶ, là 
où nous emploierions une for- 
mule impersonnelle, est fré- 
quente en grec. 

2. Περὶ πλείονος... ποιήσασθαι, 
avoir fait plus de cas de. --- Περὶ 
πλείονος ποιεῖσθαι est le compara- 
tif de περὶ πολχοῦ ποιεῖσθαι, faire 
cas de, locution dans laquelle 
περί conserve son sens primitif 
de au-dessus de. Le génitif τῆς 
σωτηρίας est amené par le com- 
paratif. 

3. “Ἑτεροί τινες. Sur Ce sens 
restrictif de rives, en quelque 
sorte, cf. plus haut 8 51, δεινός 
τις εἴη. 

4. "Hxovres, « une fois revenus 
de notre ambassade ». Le parti- 
cipe présent équivaut ici à un 
participe parfait, dont le seris 


τῶν λόγων ὄρχος χατὰ τῶν avat- 


est déterminé par ce qui précède. 

5. Συμπέπλεγμαιο Ici commence 
le portrait de Démosthène. 
Eschine le tourne en ridicule, 
conteste sa loyauté et se moque 
de son éloquence. On s'expli- 
quera le ton agressif de tout ce 
morceau si l’on songe aux in- 
sultes que Démosthène venait 
d'adresser à son adversaire. 

6. ᾿Ανθρώπῳ γόητι, un sorcier, 
un charlatan, un fourbe. Le re- 
proche de γοητεία, de τερατεία, 
charlatanisme, est un de ceux 
qu'Eschine adresse le plus sou- 
vent à Démosthène. Cf. plus 
haut, 811 : πρὸς δὴ τοσαύτην τόλμαν 
χαὶ τερατείαν. — 8. 49 : τερατευ- 
σάμενος τῷ σχήματι.--- (. Ciésiphon, 
8137: μάγος καὶ γόης. — ῷ 142: 
τοῖς ὀνόμασι χλέπτων τὰ πράγματα, 
« dissimulant les faits sous les 
mots ».— 8.207: ἐπεισάξει τὸν γόητα 
χαὶ βαλλαντιοτόμον, « sorcier εἰ cou- 
peur de bourses ». --- Rapprocher 
χαθ᾽ ὑπερδολήν de γόητι καὶ πονηρῷ. 

7. Ἡγεῖται.... τῶν λόγων ὅρχος 


χατὰ τῶν ἀναισχύντων ὀφθαλμῶν, 


«il débute, quand il va mentir, par 
faire un serment, avec des regards 
effrontés ». Avec un verbe signi- 
fiant jurer, la préposition κατά, 
suivie du génitif, rappelle le 
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ao D θ λ So 4 \ Ü ! ᾽ ! e μὲ 
σχύντων ὀφθαλμῶν, xat τὰ ζ μὴ) γεγενημένα οὐ μόνον ὡς ἔστι 
+ ᾽ \ 

λέγει, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἡμέραν, ἐν h φησι γενέσθαι' καὶ προστίθησίν 


τινος ὄνομα πλασάμενος, ὡς ἔτυχε' παρών, μιμούμενος τοὺς τἀληθῆ 


λέγοντας. “Εν δὲ εὐτυχοῦμεν οἱ μηδὲν ἀδικοῦντες", ὅτι πρὸς τῇ 


τερατείᾳ τοῦ τρόπου καὶ τῇ τῶν ὀνυμάτων συνθέσει νοῦν οὐχ ἔγει. 
Σχέψασθε" { μὲν» y3o ἀφρυσύνην ἅμα χαὶ ἀπαιδευσίαν ἀνθρώπου, 
ὃς τοιοῦτον ἔπλασς τὸ περὶ τὴν ᾿ἮΟλυνθίαν γυναῖκα ψεῦδος" κατ᾽ ἐμοῦ, 
ἐφ ᾧ » μεβαξὶ τὺ “λέγων ἢ ὑφ᾽ ὑμῶν ἐξερρίφη" 7 τὸν γὰρ πλεῖστον ἀφεστη- 
[154] Σκέψασθε δέ, 


ὡς πόρρωθεν ὅ ἐπὶ τὴν αἰτίαν ταύτην παρεσχευάζετο. "ἔστι γάρ τις ἐπι- 


᾿ εὐχότα τῶν τοιούτων πρὸς τοὺς εἰδότας διέθαλλε. 


δημῶν εἰς τὴν πόλιν 


mouvement d'imposition des 
mains sur l'objet au nom duquel 
on jure. Cf. Démosth., C. Apho- 
bos IIT, 26 : χαθ᾽ ἡμῶν (τῶν παίδων) 
ὀμνύναι. Par extension, nous 
trouvons dans Isée, l’expression 
ὁμόσαντες χαθ᾽ ἱερῶν (Isée., VII, 
28), pour dire : jurer en touchant 
de la main les chairs des viclimes, 
ce qui équivaut à dire : Jurer en 
immolant des viclimes, en accom- 
pagnant son serment d'un sacrifice. 
Par une construction analogue, 
mais beaucoup pius hardie, et 
dont nous n'avons, que je sache, 
aucun autre exemple, Eschine 
parle ici d’un serment accompa- 
gue de regards effrontés. “ 

1. Ἔτυχε, c’est le témoin qui 
se trouvait là, τινος. 

9, Οἱ..... ἀδιχοῦντες doit être 
rattaché à εὐτυχοῦμεν, « heureuse- 
ment pour nous qui sommes in- 
nocents ». De εὐτυχοῦμεν dépend 
l'accusatit ἔν, en une seule chose, 
expliqué par la proposition 
suivante tout entière : ὅτι 
πρός... ἔχει. - 

3. Σχέψασθε μέν... s'oppose au 
σχέψασθε dé du 8 154. C’est là une 
anvphore. Cf. ‘plus loin, 8 154 : 
πενταχοσίας μέν. . πενταχοσίας δέ. 
— L'anaphore, .fréquente chez 
Lysias et chez Démosthène, se 


᾿Αριστοφάνης ᾿Ολύνθιος" τούτῳ συσταθεὶς ὑπό 


trouve encore assez souvent 
dans Eschine, C. Ctésiphon ; elle 
est beaucoup plus rare dans 
les autres discours. Voir BLASS, 
die attische Beredsamkeit, 3° par- 
tie, t. II, p. 238. 

4. ’Avôpwnou, de cet individu, 
Démosthène. Eschine emploie 
fréquemment ce mot dans ce 
sens méprisant. 

5. Τὸ περὶ τὴν ᾿Ολυνθίαν γυναῖκα 
ψεῦδος. Sur cette histoire de la 


captive olynthienne, cf. plus 
haut, 88 4 et 5. : 
6. Ἐφ’ ᾧ μεταξὺ λέγων... Le re- 


latif ᾧ ἃ e sens consécutif que 
prenuent les propositions rela- 
tives dépendant d’un τοιοῦτος 
(cf. note sur le 8 37). Aéywv 
équivaut à un imparfait : « {andis 
qu'il parlait ». 

7. "Efeppion, sur cet incident 
d'audience, cf. 8 4. ἘἘχρίπτειν, 


_expulser, huer. 


8. Πόρρωθεν, « voyes comme il 
préparail son accusation de longue 
main, depuis longlemps. » — Πόρ- 
ρωθεν — ἐξ ἀρχῆς ΞΞ de lempore. 
Cf. Ambass., 8 150 : πόρρωθεν ἀχά- 
ρίστος ei, tu ἐς d'une ingratitude 
qui date de loin. — 8 171 : αὐτὰ 
πόρρωθεν ἀρξάμενος. 

9. Τις ἐπιδημῶν εἰς τὴν πόλιν, 
« un des étrangers qui vivent chez 


-- 
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τίνων χαὶ πυθόμενος, ὡς εἰπεῖν δύναται, ὑπερεχθεραπεύσας αὐτὸν χαὶ 
΄ y 0 φ -. \ δῇ + 1} Α ς ὦ 
προσαγαγόμενος, ἔπειθεν ἐμοῦ τὰ ψευδῆ χαταμαρτυρεῖν᾽ πρὸς διμᾶς, 
χὰν παρελθὼν ἐθελήσῃ σχετλιᾶσαι χαὶ λέγειν, ὡς εἰς oixelav αὑτοῦ 
γυναῖχα αἰχμάλωτον γεγενημένην πεπαρῴνηχα, πενταχοσίας μὲν 
” Ὁ 4 ες - » = Sr 1 to! ἢ A 
ἤδη δραχμὰς ὑπισχνεῖτο αὐτῷ δώσειν, πενταχοσίας δ᾽ ἑτέρας, ἐπειδὰν 
’ ς ᾽ > ὦ ἢ 7 e 5 _« e - 
χαταμαρτυρήσῃη. [155] Ὃ δ᾽ αὐτῷ ἀπεχρίνατο, ὡς αὐτὸς διηγεῖτο, 
ὅτι" τῆς μὲν φυγῆς" καὶ τῆς παρούσης ἀπορίας αὐτῷ ὃ οὐ χαχῶς, ἀλλ᾽ 
e τ, Μ t … \ ἢ + Ὶ v% S 
ὡς otôv τε ἄριστα στοχάζοιτο, τοῦ δὲ τρόπου πλεῖστον εἴη διημαρ- 
τηχώς" οὐδὲν γὰρ ἂν τοιοῦτον πρᾶξαιδ, Ὅτι δὲ ἀληθῆ λέγω, αὐτὸν 
”.A e. ! ΒΝ aa K LÀ Ac ᾿ μ 
ριστοφάνην μαρτυροῦντα παρέξομαι. Ἰζάλει μοι ᾿Λριστοφάνην 
᾿᾽Ολύνθ ὶ τῇ fav ἀναγίγνωσχε, καὶ τοὺς ἀκηχοό 
ὕνθιον, χαὶ τὴν μαρτυρίαν ἀναγίγνωσχε, καὶ τοὺς ἀκηχοότας 
αὐτοῦ καὶ πρὸς ἐμὲ ἀγγείλαντας, Δερχύλον Αὐτοχλέους ᾿Λυνούσιον 


χαὶ ᾿Αριστείδην Εὐφιλήτου Knpiotéa. 
\ | 


MAPTYPIAI. 


[156] Τῶν μὲν μαρτύρων διομνυμένων ὅ 


nous ». — Ἐπιδημῶ — venir ou 
résider en qualilé d'étranger. L'ac- 
cusatif avec εἰς s'explique parce 
αι ἐπιδημῶν exprime le résultat 
d'un mouvement antérieur. 
Mais on trouve aussi le datif 
avec ἐν: ἐπιδημεῖν ἐν Λακεδαίμονι, 
Xénophon, Mém., I, 2,61 — Es- 
chine. 6. Ctésiphon : 8 128, οὐχ ἐπι- 
δημοῦντος ἐν Maxeôovia Φιλίππου. 

1. Καταμαρτυρεῖν est employé 
ici simultanément avec trois 

\construetions, l'accusatif (τὰ 
Ψψευδή) pour marquer ce qui est 
attesté, le génitif (ἐμοῦ), pour 
désigner celui contre qui l'accu- 
sateur dépose, l’accusatif (πρὸς 
ὑμᾶς) marquant celui devant qui 
a lieu le témoignage. 

2. Παρελθών, cf. c. Ctésiphon, 
8. 151, παρελθὼν ἐπὶ τὸ βῆμα. 

3. "Ὅτι τῆς μὲν φυγῆς... στοχά- 
ζοιτο... τοῦ δὲ τρόπου πλεῖστον εἴη 
διημαρτηχώς. Démosthène ne 
s'est pas trompé sur la malheu- 


χαὶ μαρτυρούντων 


reuse situation d'Arislophane, 
mais il s'est trompé sur son 
caractère, en le prenant pour 
un homme facile à suborner. 
Στοχάζεσθαι et διαμαρτάνειν sont 
deux métaphores qui se corres- 
pondent : atteindre un but, le 
manquer. 

4 Τῆς φυγῆς, son exil. Non 
pas le fait en lui-même, mais 
l’état résultant de l'action, la 
situation d’exilé où se trouvait 
Aristophane. 

5. Αὐτῷ, en ce qui le concernait, 
lut, Aristophane. — Eschine em- 
ploie ce datif d'intérêt pour évi- 
ter l'accumulation des génitifs. 

6. Ἂν πρᾶξαι, mode potentiel; . 
le verbe dont dépend ἂν πρᾶξαι 
est sous-entendu. 

7. “Ὅτι. Cf. plus haut, $ 46. 

8. Διομνυμένων. Le verbe διο- 
υνύσθαι désigne proprement le 
serment prêté par les deux par- 
ties (διωμοσία) soit avant, soit 
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μ , . \ , ? / € , 4 «.- y A À 1 
, AXOUETE τὰς ὃ ἀνοσίους τάυτας τέχνας, ας OUTOS πρῆς TOUS νέους 


ἐπαγγέλλεταιΣ xal χέχρηται" νυνὶ κατ᾽ ἐμοῦ, ἄρα μέμνησθε, ὡς 


ἐπιδαχρύσας" χαὶ τὴν Ἑλλάδα χατοδυράμενος, χαὶ Σάτυρον" τὸν 


χκωμιχὸν ὑποχριτὴν προσεπαινέσας, ὅτι ξένους" τινὰς ἑαυτοῦ αἰχυα- 


λώτους σχάπτοντας ἐν τῷ Φιλίππου ἀμπελουργείῳ χαὶ δεδεμένους ἦ 


παρὰ πότον ἐξῃτήσατο παρὰ Φιλίππου, [1557] ταῦθ᾽ ὑποθεὶς ἢ ἐπεῖ- 


après le plaidoyer, et par lequel, 
J'accusateur et l'accusé affir- 
maient devoir parler ou avoir 
parlé conformément à la justice. 
On a cependant quelques exem- 
ples de ce terme appliqué aux 
- témoins (notamment chez Dé- 
mosthène); mais dans ce cas. il 
se trouve en général joint, 
comme ici, au verbe μαρτυρεῖν 
avec lequel il forme une espèce 
de ἕν διὰ δνοῖν. 

1. Τὰς... τέχνας. Il n’est pas 
possible de faire dépendre cet 
accusatif de μέμνησθε.}} faut donc 
admettre ici une anacoluthe. 

2. Πρὸς τοὺς νέους ἐπαγγέλλεται. 
Il semble bien, en effet, d'après 
diverses allusions d'Eschine (cf. 
c. Tim., 8. 117}, que Démosthène, 
sans être à la tête d’une école 
de rhétorique, avait quelques 
disciples choisis qu'il initiait à 
l’éloquence. — 11 y a dans cette 
accusation d’Eschine comme 
une réminiscence du procès de 
Socrate, mais l'enseignement 
de Démosthène était loin d’a- 
voir la popularité de celui de 
Socrate, de plus, l'état des es- 
prits s'était profondément mo- 
difié et l’accusation qui avait 
causé la mort de Socrate aurait 
paru plaisante cinquante ans 
plus tard. Aussi Eschine n'in- 
siste-t-il pas. 

3. Καὶ κέχρηται (5. 6. αἷς). Quand 
deux verbes qui se suivent ont 
pour antécédent commun un 
relatif, il est habituel en grec 
de ne pas répéter le relatif 
devant le second verbe, même 


si ce verbe ne demande pas le 
même cas que le premier. — 
Cette construction se retrouve 
plusieurs fois chez Eschine (cf. 
ὁ. Tim., 88 13 et 49). 

4. ᾿Ἐπιδαχρύσας, mot emprunté 
au vocabulaire des comiques, 
« larmoyant, pleurnichant » (cf. 
Aristoph., Guépes, 882). Eschine, 


partisan de l'ancienne école ᾿ 


d'éloquence, raille volontiers 
l’action de Démosthène, qui était 
une nouveauté, et à laquelle 
Démosthène . attachait une 
grande importance. 

5. Σάτυρον ... προσεπαινέσας. 


᾿ Satyros est un acteur comique 


ami de Démosthène et qui pas- 
sait pour avoir été son maître 
de déclamation (cf. Plut., Dém., 
ch. var). Ces mots font allusion 
au passage du discours de Dé- 


mosthène où celui-ci oppose à 


la conduite d’Eschine, qui ac- 
cepta les présents de Philippe, 
celle de l'acteur Satyros qui 
sut 165 dédaigner. Cf. Dém., 
Amb., 8 193, et Diod. de Sicile, 
XVI, 55. 

6. Ὅτι ξένους. Il y a un léger, 
désaccord entre le récit d’Es- 
chine et celui de Démosthène. 
Démosthène parle non de cap- 
tifs, mais de captives, les filles 
d’Apollophane de Pydna. 

7. Σχάπτοντας καὶ δεδεμένονς. 
Ces deux participes se déter- 
minent mutuellement. 

8. Ταῦθ' ὑποθείς. Démosthène 
avait, en effet, habilement op- 
posé la conduite d’Eschine à 
celle de Satyros. 
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΄ \ = 3 , 
πεν ἐντεινάμενος ταύτην τὴν ὀξεῖαν καὶ ἀνόσιον φωνήν ', ὡς δεινόν, 


εἰ ὃ μὲν τοὺς Καρίωνας καὶ Ξανθίας ? ὑποχρινόμενος ὃ οὕτως εὐγενὴς 


καὶ «μεγαλόψυχος γένοιτο * 


, ἐγὼ δ᾽ ὁ τῆς μεγίστης σύμθουλος ὃ 


7 


, ς 4 / "8 Ἂ 1e - 3 , ᾿ 
πόλεως, O τοὺς μυρίους λρχάοων νουθετῶν > OU κατασχοιμι TAY 


ὥόριν, ἀλλὰ παραθερμανθείς ἢ, ὅθ᾽ ἡμᾶς εἱστία Æevddoxoc ἢ 
ἑταίρων τις τῶν Φιλίππου, ἕλκοιμι τῶν τριχῶν 1° 


μαστιγοίην αἰχμάλωτον γυναῖχα. 


τῶν 
χαὶ λαδὼν ῥυτῆρα ΄" 


[168] Οὐχοῦν εἰ ὑμεῖς αὐτῷ 


9 , “71 9 , ᾽ 12 . } , + 
ἐπιστεύσατε, ἢ Αριστοφάνης μου συγχατεψεύσατο *, ἐπ᾽ αἰσχραῖς 


1, Ταύτην... φωνήν. Eschine, 


fier de ses moyens oratoires et . 


de son talent d'improvisateur, 
raäille en toute occasion l'insuf- 
fisance de Démosthène sur ce 
point (cf. 88 10, 106). Celui-ci, de 
son côté, met à plusieursreprises 
les juges en’ garde contre la sé- 
duction des qualités naturelles 
d’Eschine. 

2. Τοὺς Καρίωνας καὶ Ξανθίας, 
« le Carien et le Blond», noms 
d'esclaves de comédie mention- 
nés dans les pièces d'Aristo- 
phane, le premier dansle Plutus, 
le second dans les Acharniens, 
les Oiseaux et notamment dans 
les Guépes, où il est porté par 
un des esclaves de Philocléon. 

3. Ὁ μὲν ὑποχρινόμενος....) ἐγὼ 
δέ. Le grec coordonne les deux 
propositions que le français 
subordonnerait. « Alors que ce 
comédien, qui jouait les Carions 

.», Moi...» Cf. de même 8ὶ 158 
et c. Ctés., 8 144. 

4. Γένοιτο. Optatif de style in- 
direct, comme plus bas κατά- 
σχοιμι, ἔλχοιμι, μαστιγοίην. Cf. [ἃ 
pote du 8 21 sur φούοῖτο. 

5. Orñc μεγίστης πόλεως σύμθου- 
λος. Remarquer que Démo- 
sthène, comme Eschine l’in- 
dique ailleurs (8 2), abaisse ou 
élève 
selon les besoins de sa cause. 

6. Τοὺς μυρίους. L'assemblée 
des Dix-Mille, constituée par la 
réunion des représentants de 


limportance d’Eschine 


la confédération arcadienne qui 
avait été formée par Epami- 
nondas après la bataille de 
Leuctres. 

7. ‘O... νονθετῶν. Démosthène 
signale dans son discours ce 
revirement significatif dans la 
conduite d'Eschine. Cf. Dém. 
Amb., 8. 11. 

8. ΠΙαραθερμανθείς, « échauffé » 


-par l'ivresse. Démosthène em- 


ploie le mot διαθερμανθείς (Amb. 
8 197) qui est moins fort. Ilya 


d’ailleurs de l'exagération ora- 


toire dans tout ce passage. 

9. Φενόδοχος. Démosthène l’ap- 
pelle Xénophron (4mb., 8 196). 
Les deux mots ont d’ailleurs le 


même sens et le premier semble 


même n'être qu’un surnom. 

10. Ἕλκειν τῶν τριχῶν. Génitif 
partitif. 

11. Ῥυτῆρα. Ce n’est pas une 
bride, mais une « lanière », pro- 
bablement la lanière d’un de ces 
fouets pour conduire, comme il 
devait s’en trouver facilement 
dans les maisons des Macédo- 
niens, grands amateurs de che- 
vaux. — Eschine exagère à 
dessein le récit de Démosthène. 
Sur l'importance et la véracité 
de l'accusation, cf. la note du 
8 4. 

12. Συγχατεψεύσατο. Ce verbe 
équivaut à σὺν Δημοσθένει κατά 
μου ἐψεύσατο. Ἔ π᾿ αἰσχραῖς αἰτίαις, 
« ἃ la suite de... » Sur ce sens 
de ἐπί, cf. la note du 8 46. 
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% _7y 3 “Ἁ ANS] 
αἰτίαις ἀπωλόμην ἂν αδίχως. 
τρόπαιον, 


δ & 
τὴν μὲν ἐχχλησίαν καθαίρετε 


3 
’Edostre οὖν τ 


μὴ Υὰρ δὴ τῆς πόλεως γε , ἐν ὑ 


, ἐν DES τοῖς ς Ψηφίσμασι ὃ διὰ τούτου 


4 


ὃ τοιοῦτον αὑτοῦ προσ-- 


Tv ἀναστρέφεσθαι : Kat 


À CES , 4 à N ; “ 4 2 [4 . 
τὰς εὐχὰς ποιήσεσθε, χαὶ στρατιὰν Ἦ πεζὴν ἢ ναυτιχὴν ἐχπέμψετε; 


Καὶ μὴν ὃ γε Ἡσίοδος λέγει, 


πολλᾶχι τοι ξύμπασα πόλις χαχοῦ ἀνδρὸς ἀπηύρα, 


et ΣΝ ., 8 4 » 4 θ λ . , 
ὃς χεν ἁλιτραίνῃ " χαὶ ἀτάσθαλα uryavzatat. 


[159] Ἔν δὲ πρὸς τοῖς εἰρημένος εἰπεῖν ἔτι βούλομαι, Εἰ γάρ 


᾿ ᾿ ἣ 
που τις ἔστι χαχία χατ᾽ ἀνθρώπους, ἂν μὴ πρωτεύοντα περὶ ταύτην 


ἀποδείξω Δημοσθένην, θανάτου τιμῶμαι !0 


1. Τὸ τοιοῦτον αὑτοῦ προστρό- 
παῖον. Τὸ προστρόπαιον (forme 
d'adjectif pris substantivement) 
est uu mot rare dont le sens 
est voisin de celui de προσ- 
τροπή qu'Eschine emploie dans 
c.. Ctés., $ 110 (imprécation par 
laquelle on appelle la vengearec 
sur un criminel). 
proprement « une souillure » 
provenant d’un crime et qui 
attire la vengeance divine. 

2. Μὴ γὰρ δὴ τῆς πόλεως γε... 
S. 6. γένοιτο. Ce n’est pas un vœu 
platonique. Ceux qui proté- 
geaient un individu qui s'était 


exposé à la colère des dieux - 


devaient redouter à leur tour la 
vengeance divine. — Τῆς πόλεως 
s'oppose à αὐτοῦ. 

3. To.. προστρόπαιον... ἐν ὑμῖν 
ἀναστρέφεσθαι, « permeltrez-vous 
que cet impie, qui porte avec lui 
le malheur, demeure parmi vous? » 

4. Τὴν ἐχχλησίαν καθαίρετε. Le 
lieu où se tenait l'assemblée 
était purifié avant chaque 
séance par un sacrifice (χαθάρ- 
otov). Les περιστίαρχοι immo- 
laient un cochon de lait et ils 
arrosaient de son sang les bancs 
et le sol autour des assistants 
(περιφέρειν τὸ καθάρσιον). Puis l'un 


ll signifie, 


᾿Αλλ᾽ οἶμαι πολλὰ καὶ 


d'eux récitait des prières que 
le héraut reprenait ensuite et 
qui étaient terminées par des 
imprécations contre les enne- 
mis du peuple. Il est fait une 
autre allusion à cette cérémonie 
au 8 23 du C. Timarque. 

5. Τὴν μέν.... ἐν δέ. Cf. la note 
du 8 157 sur ὑποχρινόμενος. 

6. Διὰ τοῦτον. Syllepse, — « en 
vertu des décrets proposés par 
cet homme. » — Ὃ γε Ἡσίοδος 
λέγει. Cf. Les Traraux et les Jours, 
v. 240. Eschine reprendra cette 
citation au ὃ 135 du c. Citésiphon. 

7. ’Arnvp2x. Imparfait au sens 
de l’aoriste. C’est le seul temps 
usité du verbe ἀπαυρῶ, partici- 
per au sort de. 

8. “Ὃς xev ἀἁλιτραίνη. L'emploi 
du subjonctif avec xev marque 
l'indétermination, le tour gno- 
mique de l’idée. 

9. Εἰ γάρ,... ἂν μή... ἀποδείξω. 
La première hypothèse n'est 
qu'une hypothèse simulée, la 
seconde exprime un fait parti- 
culier se rapportant à l'avenir : 
de là vient la différeuce de 
construction. + 

10. Θανάτον τιμῶμαι. Remar- 
quer l’exagération oratoire de 
cette formule qui revient si sou- 


Em 
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γαλεπὰ παραχολουθεῖ τῷ χρινομένῳ, καὶ meraxahet! τὴν Ψυχὴν 
᾽ν. > 9 7 ὦ , ARS > Ν 4 e + ,ὔ , 4 
ἀπὸ τῆς ὀργῆς ὃ χίνδυνος ἐπὶ τοὺς ὑπὲρ τῆς σωτηρίας λόγους, xx! 
Ν 7 . a / 2 -ὠ / [2 
διαλογισμὸν παρίστησι, μή τι παραλίπῃ " τῶν χχατηγορημένων. Ὥστε 
e \ e » el es 3 A ᾽ ? 4 - ? 
ἅμα μὲν bus, ἅμα δὲ ἐμαυτὸν εἷς ἀνάμνησιν [τῶν xarnyocrnuévov] 
ἀγαγεῖν βούλομαι. [160] Σκοπεῖτε γὰρ δὴ καθ’ ἔχαστον, ὦ ἄνδοες 
u - “ ’ # ὶ ’ 4 “ Le , 91 
Αϑθηναῖοι, ποῖον ψήφισμα γράψας χρίνομαι, ἢ ποῖον νόμον λύσας, ἢ 
ποῖον γενέσθαι χωλύσας, ἣ τίνας ὑπὲρ τῆς πόλεως συνθήχας ποιησά- 


91 ᾽; - ὃ ὃ # + -Φ 3 ’ 9 λ , 8 RAI ’ “- 4 
μενος, ἢ TI τῶν ὀεόογμένων περὶ τὴς εἰρήνης ATA εἰψας", ἢ τί τῶν un 


δοξάντων ὑμῖν προσγράψας. [161] Οὐχ ἤρεσχέ τισι τῶν δητόρων À 


2,..2 . Υ ; , ᾽ μ , \ 3 Ὁ ᾽ \ ᾿ … 8 2,9 
εἰρήνη ἔπειτα où τότε ἀντιλέγειν αὐτοὺς ἐχρῆν, ἀλλὰ μὴ νῦν" ἐμὲ 


κρίνειν; ᾿Ιπλούτουν 


\ 4 3 A ΡΝ ε ! , 
τινὲς ÊX τοῦ πολέμου, απὸ τῶν ὑμετέρων εἰσφο- 


ρῶν  χαὶ τῶν δημοσίων προσόδων, νῦν δὲ πέπαυνται᾽ εἰρήνη γὰρ ἀρ- 


{ 3 ! 8. 
γᾶν ου τρέφει 


vent dans la bouche d'Eschine. ἢ 


74, Μεταχαλεῖ. Métaphore pour 
pet yet. 


2. Μή... παραλίπη... — διαλογίζε- ᾿ 


ται... μή... « τ fait lous 868 
efforts, il se met l'esprit à la ἰον- 
ture pour n'omeltre aucune accu- 
salion ». . 

3. Ἤ τί... ἀπαλείψας. Démo- 
sthène l’accuse cependant d’a- 
voir, lorsqu'il était en Macé- 
doine, supprimé dans le décret 
le passage relatif aux Phoci- 
diens. 

ἡ, Οὐχ ἤρεσχε. Remarquer l’a- 
syndète. 

5. Τότε... 
dilatnire. 

6. "Exetta... ἐπλούτουν. Asyn- 
dète. On est ici en présence 
d’une variété de la figure dite 
« ἐπιμονή », fréquente chez Es- 
chine (Cf. c. Ctés., 88. 201, 203) 
qui consiste à insister sur une 
idée en juxtaposant sans liai- 
son une série de propositions 
équivalentes et allant « in cres- 
cendo ». Démosthène produit le 
même effet par la figure inverse 
ou polysyndète. 


ἀλλὰ un νῦν. Moyen 


# ᾿ \ ΚΙ °« , , CES - ᾿ 
ξεπείτα οἱ μεν OUX GILXOUILEVOL, αλλ αοιϊχουντες TTiV 
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7. Elcpopüv..... προσόδων. — 
L’eicpopa est un impôt sur le 
capital levé seulement dans des 
circonstances exceptionnelles, 
en temps de guerre notamment. 
Au point de vue de cet impôt, 
les citoyens sont répartis en 
trois classes ou symmories, à 
l'intérieur desquelles la contri- 
bution de chaque citoyen est 
déterminée d’après une décla- 
ration de fortune en partie con- 
trôlée. Quant au mode de per- 
teption de cet impôt qui était 
primitivement celui de la régie 
directe par l’État, il devint, à 
peu près vers l’époque d’Es- 
chine, une espèce de ferme ou 
de liturgie (προεισφορά)ὴ à la 
charge des trois cents plus 
riches citoyens. — ἴσοδος est 
le nom général de l'impôt ordi- 
naire. 

8. Εἰρήνη γὰρ ἀργίαν où τρέφει. 
Remarquer la forme gnomique 
et quasi proverbiale de la pen- 
sée, dont on péut rapprocher le 
proverbe bien connu : εἰρήνη 
στρατιώτην OÙ τρέφει. 
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πόλιν, τιμωρήσονται τὸν προστάντα τῆς εἰρήνης, οἱ δ᾽ ὠφελούμενοι 
τοὺς χρησίμους εἰς τὰ κοινὰ γενομένους ἐγχαταλείψετε; [162] Συνῇ- 
δον yap? τοὺς παιᾶνας Φιλίππῳ, χατεσχαμμένων τῶν ἐν Φωχεῦσι 
πόλεων, ὥς φησιν ὁ χατήγορος. Καὶ ποίῳ δύναιτ᾽ ἄν τις τεκμηρίῳ 
τοῦτο σαφῶς ἐπιδεῖξαι; Ἐχλήθην μὲν γὰρ ἐπὶ ξένια" μετὰ τῶν 
συμπρέσδεων, ἦσαν δ᾽ οἱ κλητοὶ χαὶ συνδειπνοῦντες σὺν ταῖς ἀπὸ 
τῶν Ἑλλήνων πρεσθείαις οὐχ ἐλάττους ἢ διαχόσιοι. ᾿Εν δὲ τούτοις, 
ὡς ἔοικεν, ἐγὼ διαφανὴς ἦν οὐχ ὑποσιγῶν", ἀλλὰ συνάδων, ὥς φησι 
Δημοσθένης οὔτ᾽ αὐτὸς παρών, σὔτε τῶν ἐχεῖ παρόντων οὐδένα 
παρασχόμενος μάρτυρα. [169] Καὶ τῷ γεῦ δῆλος ἦν, εἰ μή Ye” 
ὥσπερ ἐν τοῖς χοροῖς προΐδον"; Οὐχοῦν εἰ μὲν ἐσίγων, ψευδῇ μου 
κατηγορεῖς" εἰ δὲ ὀρθῆς ἡμῖν τῆς πατρίδος οὔσης, χαὶ τῶν πολιτῶν 


- ᾽ , = \ …. , 10 _; 
χοινῇ μηδὲν ἀτυχούντων, συνῆδον μετὰ τῶν ἄλλων πρέσθδεων τὸν 


1, Τὸν προστάντα τῆς εἰρήνης, 
« le défenseur de la paix », c.-à-d. 
le chef du parti de la paix. Le 


participe προστάς est pris sub- - 


stantivement. Οἱ δ' ὠφελοῦύ - 
μενοι = ὑμεῖς. 

2. Συνῇδον γάρ. Γάρ (comme 
plus bas ὥς φησι) est ironique 
et marque en même temps l’in- 
dignation. Cf. 8 24 un emploi 
analogue : τοὺς γὰρ τῆς πόλεως 
ἅλας... - 

3. Ἐχλήθην..... ἐπὶ ξένια, « j'ai 
ἐξέ invité au banquet d'hospita- 
lité. » Cf. 8 39. Le mot ξένια ἃ 
un sens assez large et désigne 
non seulement l'hospitalité elle- 
même et l'invitation à la table 
de l'hôte, mais encore les pré- 
sents d'hospitalité. 

4. Οἱ xAntot. Emploi poétique 
de ladjectif verbal de χαλέω, 
dont on ne trouve guère d’au- 
tres exemples que chez Ho- 
mère. 

5. Οὐχ ὑποσιγῶν. Ce mot, qui 
est, sinon créé, du moins 
exceptionnellement et hardi- 
ment employé par Eschine, est 
ici très bien choisi. « Eschine 


s’élait fait remarquer, non pas en 
répondant (ὑπό) par le silence au 
chant des convives, mais... » 

6. Καὶ τῷ γε = τῷ γε τρόπῳ. 

7. Et μή γε. La particule res- 
trictive γε ajoute un sens iro- 
nique à la restriction déjà for- 
mulée par ei un. On trouve de 
rares exemples de cette tour- 
nure. Cf. cependaut : Eur., Alc., 
v. 509 ssq.; Xénophon, Banquel, 
VI, 6. Εἰ μή δε ἐδόχεις τῶν μετεώ- 
ρων φροντιστὴς εἶναι. 

8. Προῇδον. Le chef de chœur 
ou chef d'attaque préludait d’a- 
bord seul à l'air que les cho- 
ristes reprenaient ensuite en- 
semble. 

9. Ορθῆς ἡμῖν τῆς πατρίδος οὔσης, 
« notre patrie élant alors dans 
tuute sa force ». 

10. Μετὰ τῶν ἄλλων πρέσδεων. 
C'est là le point principal de 
l'argumentation d’Eschine. Il n’a - 
fait que suivre l'exemple com- 
mun : voilà son excuse. — En 
réalité, si la défense d'Eschine 
semble convaincante dans l’af- 
faire de la captive olynthienne, 
elle est beaucoup moins accep- 
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παιᾶνα, ἡνίχα ὁ θεὸς μὲν ἐτιμᾶτο, ᾿Αθηναῖοι δὲ μηδὲν ἡδόξουν, 
εὐσέθουν, ἀλλ᾽ οὐχ ἠδίκουν, καὶ δικαίως ἂν σῳζοίμιην. "πειτα ἐγὼ 
μὲν διὰ ταῦτα ἀνηλεής τις εἰμὶ ἄνθρωπος, σὺ δὲ εὐσεδὴς ὃ τῶν 
δμοσπόνδων καὶ συσσίτων᾽' κατήγορος; 

[164] ᾿Ωνείδισας" δέ μοι χαὶ πολιτείας ἐμπληξίαν ὃ, εἰ πεπρεσ- 
Θευκχὼς πρὸς Φίλιππον, πρότερον παρεχάλουν ἐπ᾽ ἐχεῖνον τοὺς 
Ἕλληνας. Καίτοι ταύτην, εἰ βούλει, τὴν κατηγορίαν χαὶ τῶν ἄλλων 
᾿Αθηναίων δημοσίᾳ χατηγορήσεις ἡ. ᾿Επολεμεῖτε" Λαχεδαιμονίοις, 
καὶ μετὰ τὴν ἐν Λεύχτροις συμφορὰν τοῖς αὐτοῖς ἐδοηθεῖτε δ΄ κατη- 
γάγετεϊ φεύγοντας Θηύαίους εἰς τὴν πατρίδα, καὶ πάλιν τούτοις 


ἐμαχέσασθε ἐν Μαντινείᾳ * ἐπολεμιήσατε ᾿Εἰρετριεῦσι χαὶ Θεμίσωνι, 


χαὶ πάλιν ἐσώσατε", Καὶ μυρίοις ἄλλοις τῶν Ἑλλήνων οὕτω 


table sur ce point, malgré la 
vigueur apparente et le ton 
ironique de sa démonstration, 
Eschine élude plutôt qu’il ne 
réfute les arguments de Dé- 
mosthène, sans parvenir à dis- 
simuler qu'il a joué en cette 
circonstance le rôle d'un sot 
ädulateur de Philippe. Sa dé- 
fense même montre bien que le 
sens de l’à-propos lui fait défaut, 
aussi bien que l'intelligence 
politique. 

1. “Ομοσπόνδων xai συσσίτων. 
Cf. ci-dessus, 22 : κατ᾽ ἀνδρῶν 
συσσίτων χαὶ aouurpéobewv, et 
8 55 : ἐπὶ τοὺς συσσίτους καὶ ὁμο- 
σπόνδους. 

2. ᾿᾽Ωνείδισας... εἰ... Cette cons- 
truction fréquente en grec 
après les verbes marquant l’ap- 
probation, le blâme ou l'indi- 
goation (ἀγαπῶ, ἐπιτιμῶ, &ya- 
vaxtw) est habituelle chez Es- 
chine. Cf. ὶ 73 οἱ c. Ctés., 
88 142, 147, 220. | 

3. ᾿Ἐμπληξίαν. Ce mot désigne 
de brusques variations de con- 
duite qui sont le fait d’un fou. 
Eschine emploie une seconde 
fois ce mot dans le même sens. 
Cf. c. Clés., 8. 214. 


4. Κατηγορήσεις. La réponse 
n'est que spécieuse. Les ora- 
teurs ont précisément pour 
devoir d'éclairer le peuple par 
leurs conseils. 

5. Ἐπολεμεῖτε,..... χατηγάγετε. 
Asyndète. Cf. 8ὶ 161. 

6. Ἐδοηθεῖτε. Après la bataille 
de Leuctres (371), les Thébains 
envahirent à plusieurs reprises 
le Péloponnèse. Athènes secou- 
rut alors Lacédémone et força 
les Thébains à la retraite. 

7. Karnyayere. C'est le terme ju- 
ridique qui sigaifie proprement 
« rappeler des exilés ». Οἵ. κατιέναι 
et (8 21) καταδέξασθαι. 

8. Θεμίσωνι, tyran d’Erétrie. 
Thémison, de concert avec 
l’'Eubéen Théodore, s'était em- 
paré de la ville d'Orope qui 
était aux Athéniens (3866). Au 
moment de prendre les armes, 
ceux-ci soumirent le différend à 
l'arbitrage des Thébaïins, qui en 
profitèrent pour s'approprier la 
ville et la gardèrent jusqu'au 
jour où Philippe (après Chéro- 
née) la rendit aux Athéniens 
pour s'assurer leur amitié. 

9. Ἐσώσατε. Eschine fait al- 
lusion ici à l'expédition de 357, 
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᾿ »“ « , Ψ “- Μ » CS . . + pi 
σύμδουλον τί 07, ποιεῖν; Οὐ τῇ πόλει πρὸς τὸ πχοῦν τὰ βέλτιστα 


ξ - T: «-ι y ! æ? - . , . 
συμδουλεύειν; Τὸν δὲ πονητὸν χατήγορον τί χρὴ λέγειν; Ο 


‘ U , - ‘y - - CA ΄ 
Χαίοους LTROXCIRTIUEYGY LS πράξεως XATT1,Y02E7V ; Τὸν οξΞ ἐχ φύσεως 


s 
΄ > - »σεἴω " Ὲ M ἧἦ- ΄ ᾿ Le ed € “Ὁ ᾿ 
προλότην" πῶς 01, θεωρεῖν; ACL γε οὐχ ὡς σὺ τοῖς ἐντυγχανουσι 


χαὶ πιστεύσασι " χέχρη σαι, λόγους εἰς διχαστήρια γράφοντα μισθοῦ, 


ποαπεῦίτε “οήωαχτα λαθών" τοῦτον ἐξήένεγχις ᾿Απολλοδώ 
PURRES ET, JE Models Ι su: » Y ἃς 2 δ) WP 


LA 


? LA = » -; δ . “ ] ri - # 
ἐχφέρειν τοῖς ἀντιδίχοις δ; "Eycabac” λόγον Φορμίωνι τῷ 


8 κῷ 
ἂ 


περὶ τοῦ σώματος" χρίνοντ: Φορμίωνα. [466] Εἰσῆλθες '" εἰς εὐδχι- 


-«- μ , 2 , “: ΄ » 
μονοῦσαν οἰχίαν τὴν Αριστάρχου τοῦ Môcyou ταύτην ἀπώλεσας "". 


Πρυύλαύες τοῖα τάλαντα παρ᾽ "Ag 


brève mais couronnée de succès. 
Cf. Dém., Chersonn., $ 74. 

1. Οὕτω xéyprode. Comparer 
la façon dont Démosthène dé- 
veloppe le même argument: 
Cour., ἃ 161. 

2. Τοῖς καιροῖς συμπεριφέρεσθαι. 
Eschine donne ingénument la 
définition de sa politique de 
courte vue, imprévoyante de 
l'avenir, toute de circonstance. 

3. Πρὸς τὸ χράτιστον ΞΞ πρὸς τὸ 
χρήσιμον, « pour réussir », C.-à-d. 
« par politique ». 

4. Τὸν προδότην... θεωρεῖν. 1} faut 
faire de τὸν προδότην le sujet et 
non le complément de θεωρεῖν. 
Il y a dans ce passage une gra- 
dation dans laquelle le subs- 
tantif qui représente le nom 
des hommes dont on parle est 
au nominatif et, de plus, τὸν 
προδότην est le sujet de la 
phrase suivante dont le tour 
reproduit les tours précédents. 
« Et l’homme qui est né traître, 
comment doit-il concevoir les 
choses? » c.-à-d. (le verbe θεωρεῖν 
étant pris dans un sens absolu 
et ironique à la fois): « quelle 
doit être sa théorie? » 

8. Τοῖς ἐντυγχάνουσι, τοῖς πισ- 


σεάρχου φεύγοντος" τοῦτον "ἢ τὰ 


τεύσασι, « ἃ n’imporie qui, ἃ des 
gens qui se confient à lui... » — 
Eschine réunit deux argu- 
ments d’un ordre différent. — 
Démosthène avait, en effet, 
exercé le métier de logographe 
qu'Eschine raille ici en homme 
qui n’a pas fait son éducation 
oratoire dans une école de rhé- 
teurs. 

6. Ἐχφέρειν τοῖς ἀντ:δίχοις. Le 
témoignage de Plutarque cor- 
robore l'affirmation d’Eschine. 
Cf. Plut., Démosthène, p. 852. 

7. Ἔγραψας... Φορμίωνι. C'est 
une des preuves en faveur de 
l'attribution à Démosthène du 
plaidoyer pour Phormion. 

8 Τοῦτον ἐξήνεγχας ᾿᾽Απολλο- 
&wpw.Démosthène passait même 
pour avoir vendu à Apollodore 
deux discours qui réfutaient 
celui de Phormion. 

9. Τῷ περὶ τοῦ σώματος χρίνοντι. 
Il y ἃ ici quelque exagération 
oratoire;, en réalité, le cas était 
moins grave. 

10. Εἰσῆλθες. Sans doute comme 
maitre. 

11. Ταύτην ἀπώλεσας, Cf. la note 
du 8 118. 

12. Τοῦτον. L'asyndète est em- 
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τῆς φυγῆς ἐφόδια ἀπεστέρησας, οὐχ αἰσχυνθεὶς τὴς φήμην, ἣν 


προσεποιήσω, ζηλωτὴς εἶναι τῆς ἡλικίας τοῦ μειραχίου. Οὐ γὰρ δὴ 


TT γε ἀληθείᾳ! 


. 9 4 ᾿" .., " , , 
OÙ γὰρ προσδέχεται δίχαιος ἔρως πονηρίαν, Ταῦτ 


ἐστὶν ὁ προδότης χαὶ τὰ τούτοις ὅμοια. 


[167] ᾿Εμνήσθη δέ που περὶ στρατείας, χαὶ τὸν χαλὸν στρα- 


τιώτηνἢ ἐμὲ ὠνόμαζεν. ᾿Εγὼ δὲ οὐχ ἕνεκα τῆς τούτου βλασφημίας“, 


ἀλλὰ τοῦ παρόντος χινδύνου προνοούμενος ς, καὶ περὶ τούτων ἄνεπί- 


qôovov® λέγειν εἶνα! μοι νομίζω ποῦ γὰρ ἢ πότε αὐτῶν ἢ πρὸς 


τίνας, παραλιπὼν τήνδε τὴν ἡμέραν, ὑνησθήσομα!:; 


Ἔχ παίδων 


μὲν γὰρ ἀπαλλαγεὶς περίπολος τῆς χώρας ταύτης ἐγενόμην δύ᾽ 


LU \ , e ‘+ \ Le \ \ LA ε ῳ 
ET χαὶ τούτων ὑμῖν τοὺς συνεφήθδους χαὶ τοὺς ἄρχοντας ἡμῶν 


μᾶρτυρας παρέ ξομαι. [168] ἸΙρώτην ὃ ἐξελθὼν στρατείαν τὴν 


ployée dans tout ce passage 
comme procédé de style, pour 
donner plus de relief aux 
phrases et faire ressortir chacun 
des griefs. 

1. Où γὰρ δὴ τῇ Y ἀληθεία. Γάρ 
répond à προσεποιήσω. 

2. Καὶ τὰ τούτοις ὅμοια est at- 
tribut. La présence de l’articte 


s'explique parce que ces trois. 


mots équivalent à un seul neu- 
tre, et de sens indéterminé, 
comme τοιαῦτα par exemple. 

3. Τὸν καλὸν στρατιώτην. L’ac- 
cusation que réfute ici Eschine 
avait été en effet portée contre 
lui par Démosthène. Cf. Dé- 
mosth. Sur laumbassade, $ 113. — 
a. πολλοὺς ἔφη τοὺς θορυθοῦντας 
εἶναι, ὀλίγους δὲ τοὺς στρατευσομέ- 
νους ὅταν δέη, (μέμνησθε δή που) 
αὐτὸς ὧν, οἶμχι, θαυμάσιος στρα- 
τιώτης, ὦ Ζεῦ » 

4. Βλασφημίας, « non à cause de 
son insultante ironie ». Le sens 
primitif de βλασμημία est reli- 
gieux : parole qui ne doit pas 
étre prononcée dans une cérémonie 
religieuse, parole de mauvais au- 
gure. 

5. ᾿Ανεπίφθονον, sans soulever 
de murmures (— οὐδεὶς φθόνος 


ἔσται εἰπεῖν περὲ τούτων). Le sens 
de ἄμεμπτον, proposé aussi par 
le scoliaste, ne rend pas la 
force de l'expression employée 
par Eschine. 

6. Περίπολος. Le terme de 
περίπολοι désigne « moins un 
corps spécial qu'une fonction 
qui pouvait être remplie, et qui 
fut, en effet, remplie, suivant 
les cas, par des mercenaires ou : 
par les jeunes gens de l’éphé- 
bie. » (Paul Girard. Art. Ephebi 
dans le Dictionnaire de Darem- 
berg et Saglio). Cette fonction : 
consistait à garder le territoire 
de lAttique, en faisant dans les 
postes fortifiés comme Éleusis, 
Anaphlystos, Thoricos, Phylé, 
etc..., des séjours plus ou 
moins longs, ou en organisant 
sur toute l'étendue du terri- 
toire des patrouilles en armes. 
On ne sait exactement si les 
fonctions de περίπολος étaient 
imposées aux éphèbes dès leur 
première année d'éphébie; au 
temps d’Aristote, les éphèbes 
ne devenaient περίπολοι qu'après 
s'être exercés un an au métier 
militaire. 
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ἐν τοῖς μέρεσι χαλουμένην᾽', καὶ συμπαραπέμπων μετὰ τῶν ἡλι- 


χιωτῶν χαὶ τῶν ᾿Αλχιδιζδου ξένων τὴν εἰς Φλειοῦντα ὥ παραπου- 


πήν, κινδύνου συμβάντος ἡμῖν περὶ τὴν Νεμεάδα καλουμένην χαρά- 


8 el » LA e € 4 ss ε , “Ὁ . 
᾿ δραν ἡ, οὕτως ηγωνισάμην, ὥστε ὑπὸ τῶν ἡγεμόνων ἐπαινεῖσθαι᾽ χαὶ 


τὰς ἄλλας τὰς Ex διαδοχῆς ἐξόδους τὰς ἐν τοῖς ἐπωνύμοις" χαὶ «τοῖς 


. μέρεσιν {πάσας > ἐξῆλθον, [169] καὶ τὴν ἐν Μαντινείᾳ μάχην 


συνεμαχεσάμην οὐχ αἰσχρῶς οὐδ᾽ ἀναξίως τῆς πόλεως, χαὶ τὰς εἰς 


# 1. .6 2 , \ \ 3 , ’ 
Εὐθοιαν στρατείας" ἐστρατευσάμτην, χαὶ τὴν ἐν Ταμύναις μάχην ἐν 


1, Τὴν ἐν τοῖς μέρεσι καλουμένην. 
La στρατεία ést dite ἐν τοῖς μέρεσι 
quand les contingents levés 
comprennent, non pas tous les 
jeunes gens d’une ou de plu- 
sieurs classes (ἐν τοῖς ἐπωνύμοις), 
mais un choix, une élite de 
jeunes gens, volontaires ou spé- 
cialement désignés par le stra- 
tège. Cf. ci-dessus, 8 75. 

2. Τὴν εἰς Φλειοῦντα παραπομπήν. 
Παραπομπή désigne toute 68- 
pèce d’escorte, de procession. Ici 
« convoi militaire. » ΤΊ s'agit du 
convoi et des troupes de ren- 
fort que les Athéniens en 366, 
envoyérent sous la conduite de 
‘ Charès, aux Phliasiens, qui sou- 
tenaient depuis plusieurs an- 
nées une lutte opiniâtre contre 
les Argiens et les Arcadiens. 
Les troupes athéuiennes parties 
de Corinthe eurent l'avantage 
en plusieurs rencontres et for- 
cêérent les ennemis à lever le 
siège de Phlionte. Cf. Xénophon, 
Helléniques, VII, 2, 17; Diodore, 
XV, 75. 

3. Τὴν Νεμεάδα χαλουμένην χα- 
ράδραν : la fosse de Némée 
était une localité au N.-E. du 
Péloponnèse. Elle formait une 
vallée orientée du Nord au Sud, 
entre Phlionte et Cléones, de 
4 kilomètres de long, sur 1 de 
large environ. Dominée par le 
mont Apesas, elle envoie ses 
eaux au golfe de Corinthe. La 
célebrité de Némée, qui n'était 


pas une ville, mais un territoire 
sacré, venait du lion qu'Héra- 
klés y avait tué. 

.4. Τὰς ἐν τοῖς ἐπωνύμοις, τὴ. à 
m. «selon l'ordre des éponymes ». 
Lesnoms de l'archonteéponyme 
et de celui qui avait été en 
fonction l'année précédente 
servaient à dater à Athènes 
l'inscription pour le service 
Militaire. Tous les citoyens de 
dix-huit à soixante ans étaient 
astreints à ce service; il y avait 
donc quarante-deux « classes », 
désignées par les noms des épo- 
nymes, (στρατεῖαι ἐν τοῖς ἐπωνύ- 
fuotc). Cf. Aristote, ᾿Αθηναίων 
πολιτεία, ὃ 53, (passage que 
nous connaissions déjà par Har- 
pocration). 

5. Τὴν ἐν Μαντινείᾳ μάχην (Olym- 
piade CIV-2; av.J.-C. 362.) Ce fut 
la mémorable bataille où Epa- 
minondas écrasa les forces 
réunies des Arcadiens et des 
Spartiates. Mantinée fut le thé- 
âtre de nombreuses luttes, 
depuis la bataille de 418, où les 
Mantinéens, Argiens, et Athé- 
niens furent battus par le roi 
Agis, jusqu'à celle de 207 où 
Philopoemen vainquit le tyran 
lacédémouien Machanidas. Sur 
Mantinée, lire la thèse de M. 
Fougères, Manlinée et l'Arcadie 
orientale. 

6. Τὰς εἰς Εὔθοιαν στρατείας. 
Les Athéniens firent deux ex- 
péditions en Eubée; la première, 
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- » 2 4 [δ 3 ΄» / ep N - Ν 5 
τοῖς ἐπιλέχτοις᾽ οὕτως ἐχινδύγευσα, ὥστε χαχεῖ στεφανωθῆναι χαὶ 
ο -« 4 φ ΄ - 
δεῦρο ἥχων πάλιν ὑπὸ τοῦ δήμου, τήν τε νίκην τῆς πόλεως ἀπαγ- 
γείλας, καὶ Τεμενίδου τοῦ τῆς Πανδιονίδος ταξιάρχου " χαὶ συμπρε- 
σθεύσαντος ἀπὸ στρατοπέδου μοι δευρὶ περὶ τὸν γενόμενον χίνδυνον 

+ - , 4 “Ὁ 
οἷος ἣν ἀπαγγείλαντος. [470] Ὅτι δὲ ἀληθῇ λέγω, λαδέ μοι τοῦτο τὸ 

, , à (4 \ À / 

ψήφισμα, καὶ χάλει τὸν Τεμενίδην χαὶ τοὺς τυνεστρατευμένους μοι 


τὰς ὑπὲρ τῆς πόλεως στρατείας χαὶ Φωχίωνα τὸν στρατηγόν, μήπω 


,ὕ ol ΄ CS - x)” ς A; … 4 
συνήγορον, αν τούτοις συνοοχῇ, ἃ UTEUYUVOY τῷ συχοφαντηῃ 


μάρτυρα, ἐὰν ψεύδηται. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


MAPTYPIAI. 


[1774] ᾿Απαγγείλας τοίνυν πρῶτος τὴν τῆς πόλεως νίκην ὑμῖν 


À 4 Ὁ LE 8 
χαὶ τὴν τῶν παίδων 


τῶν ὑμετέρων χατόρθωσιν, πρώτην ταύτην 


ὑμᾶς ἀπαιτῶ χάριν, τὴν τοῦ σώματος σωτηρίαν, οὐ μισόδημος ὦν, 


ὥς φησιν ὁ χατήγορος, ἀλλὰ μισοπόνηρος, οὐδὲ τοὺς Δημοσθένους 


€ Οὔ. 3 ϑω t “ u \ ᾽ & ᾽ \ … _ 
ὑμᾶς οὐχ ἐῶν προγόνους υἱμεῖσθαι, οὐ γὰρ εἰσίν", ἀλλὰ τῶν χαλῶν 


sans grande importance, eut 
lieu en 357, la deuxième, en 
350. Plutarque, tyran d'Erétrie, 
avait demandé secours aux 
Athéniens, qui envoyèrent Pho- 
cion avec une armée. Mais Kai- 
lias, tyran de Chalcis, et son 
père Taurosthénés ayant appe- 
lé à eux des renforts macédo- 
piens et des mercenaires pho- 
cidiens, se trouvèrent à la tête 
de forces considérables, et mar- 
chèrent contre les Athéniens. 
Les habiles dispositions dé 
Phocion et la confiance qu’il 
inspirait à ses hommes lui per- 
mirent cependant de remporter 
près de Tamynes une victoire 
brillante, sur des ennemis bien 
superieurs en nombre. Cf. Plu- 
large Vie de Phocion, 13. 
Ἔν τοῖς ἐπιλέχτοις, parmi les 
soldats d'élite. 
2. Τοῦ τῆς Πανδιονίδος ταξιάρχου. 
Le taxiarque était uu officier 
ESCHINE., 


d'infanterie qui commandait un 
bataillon d’hoplites, c'est-à- 
dire une section correspondant 
à une tribu. Le grade de ta- 
xiarque a dû être institué du 
jour où la compétence des stra- 
tèges s'est étendue à tout ce 
qui concerne la défense natio- 
pale. 

3. Τῶν παίδων. Παῖς n'exprime 


pas ici l’idée d'âge, mais celle 


de parenté, la vicloire de vos 
enfants. 

4. Οὐ γὰρ εἰσίν. Voici le mou- 
vement de la phrase, et la suite 
des idées: « Il n'est pas vrai, 
dit Eschine, que je sois un μισό- 
δημος (où μισόδημος ὦν)... il n'est 
pas vrai non plus (οὐδέ) que je 
vous ate défendu d’imiter les an- 
cêtres de Démosthène (car Démo- 
sthène n'a pas d'ancétres dans 
celte ville, οὐ γὰρ εἰσίν) ; ce que 
j'ai fait, c'est de vous exhor- 
ler...» 
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καὶ τῇ πόλει σωτηρίων βουλευμάτων ζηλωτὰς εἶναι παρακαλῶν. 
Νῦν δ᾽ αὐτὰ πόρρωθεν ἀρξάμενος μιχρῷ δίειμι σαφέστερον. [172] 
Ηρότερον ' ἣ πόλις ἡμῶν εὐδόξησε μετὰ τὴν ἐν Σαλαμῖνι ναυμαχίαν 
πρὸς τὸν Πέρσην, χαὶ τῶν τειχῶν ὑπὸ τῶν βαρόάρων πεπτωχότων, 
εἰρήνης δ᾽ ὑπαργούσης πρὸς Λακεδαιμονίους, διέμεινεν ἥμῖν τὸ τῆς 
δημοχρατίας πολίτευμα. Συνταραχθέντες δὲ ὑπό τινων, καὶ΄ χατα- 
στάντες πρὸς Λαχεδαιμονίους εἰς πόλεμον, πολλὰ καὶ παθόντες χαχὰ 
καὶ ποιήσαντες, Μιλτιάδου τοῦ Κίμωνος 2 προχηρυχευσαμένου ὃ πρὸς 
Λακεδαιμονίους, ὄντος προξένου, σπονδὰς τοῦ πολέμου πεντηχον - 
ταετεῖς ἐποιησάμεθα, ἐχρησάμεθα δὲ ἔτη τριαχαίδεκα, [173] Ἐν δὲ 
τούτῳ τῷ χρόνῳ ἐτειχίσαμεν { μὲν D τὸν Πειραιᾶ καὶ τὸ βόρειον 


τεῖχος" ὠχοδομήσαμεν, ἑχατὸν δὲ τριήρεις πρὸς ταῖς ὑπαρχούσαις 


4. Πρότερον ἡ πόλις ἡμῶν. Es-  Miltiade, fils de Cimon, pour Ci- 


chine a reproduit ici un passage 
du discours d’Andocide sur la 
Paix. Les chapitres 172-176 se 
retrouvent textuellement chez 
Andocide, IIf, 8 3, sqq., où l'ora- 
teur parle de l'ambassade de son 
aïeul. On a voulu voir dans cette 
coïncidence une preuve que le 
discours d’Andocide est apo- 
cryphe; le passage d’Eschine 
aurait servi de modèle à un 
sophiste postérieur. Mais l’hy- 
pothèse est fausse : c’est bien 
Eschine qui est le copiste, et ce 
qui le prouve, ce sont les mots 
’Avôoxtônv δ᾽ ἐκπέμψαντες χ. τ. À. 
(Β 174); cette mention du nom 
de l'ambassadeur Andocide est 
très naturelle chez son petit- 
fils ; mais Andocide n'était pas 
le chef de l'ambassade et Es- 
chine ne l’aurait point nommé 
de préférence s’il n'avait trans- 
crit presque mot pour mot le 
passage de l'orateur. 

2. Μιλτιάδον τοῦ Κίμωνος. L'’ex- 
posé historique d'Eschine est 
pleitn d’inexactitudes. Andocide 
expose les faits avec plus de pré- 
cision et de vérité. Il commet 

pourtant lui aussi une erreur : 


mon, fils de Miltiade. Ce fut en 
effet par l'entremise de Cimon 
que fut conclue, en 450, une 
trêve de cinq ans avec les Pélo- 
ponnésiens. 

3. , Ἡροκηρυχευσαμένου. Προχη- 


ρυχεύομαι est un mot rare, ΒΡ. 


tout dans le sens qui lui est 
attribué ici. Pollux (IV, 94) l'em- 
ploie en parlant des hérauts, 
qui proclament quelque chose 
en public. Ici, il marque l'in- 
tervention pacifique de Cimon. 

4. Πεντηχονταετεῖς, erreur d’'Es- 
chine. Andocide dit plus jus- 
tement : « Καὶ τότε ἡμῖν εἰρήνη 
ἐγένετο πρὸς Λακεδαιμονίους ἔτη 
πέντε, καὶ ἐνεμείναμεν ταύταις ταῖς 
σπονδαῖς ἔτη τριάκοντα. » 

5. Καὶ τὸ βόρειον τεῖχος. Thé- 
mistocle fortifia le Pirée en le 
rattachant à Athènes par un 
mur de 60 stades de long, 
60 pieds de haut et 15 d’épais- 
seur. Plus tard Cimon construi- 
sit le Long-Mur du Nord ; Péri- 


‘clès celui du Milieu. Détruits en 


partie après Aegos-Potamos, 
ces murs furent relevés par 
Conon en 394, puis tombérent 
en ruines. 


- 


— 115 -- 


ἐναυπηγησάμεθα, τριαχοσίους δ᾽ ἱππέας προσχατεσχευασάμεθα, καὶ 
τῤιαχοσίους Σχύθας᾽ ἐπριάμεθα, χαὶ τὴν δημοχρατίαν βεδαίως εἴχο- 
᾿ , * + 4 e + , r , , 
rev. Παρεμπεσόντων δ᾽ εἰς τὴν πολιτείαν ἢ μῶν οὐχ ἐλευθέρων ἀνθρώ- 
πῶὼν χαὶ τοῖς τρόποις οὐ μετρίων, πάλιν πρὸς < Λακεδαιμονίους 
δι᾿ > Αἰγινήτας εἰς πόλεμον κατέστημεν, [1774] κἀνταῦθα οὐχ ὀλίγα 
λαύδέντες, τῆς μὲς εἰρήνης ἐπεθυμήσαμεν, ᾿Ανδοχίδην δ᾽ ἐχπέω- 
3 μ᾿ Ù ᾽ Ἣν. À 
Ψαντες πρὸς τοὺς Λαχεδαιμονίους καὶ τοὺς συμπρέσδεις, εἰρήνην ἔτη 
τριάχοντα ἠγάγομεν, À τὸν δῆμον ὑψηλὸν ἦρεν᾽ χίλια μὲν γὰρ 
τάλαντα ἀνηνέγχαμεν νομίσματος εἰς τὴν ἀχρόπολιν, ἑκατὸν ὃ 
ἡνέγχα! μίσματος εἰς τὴν ἀχρόπολιν, ἑχατὸν δὲ 
τ LA ν. 4 9 μ y θ À ὕ , Ι e ? 4 
ριήρεις᾽ ἑτέρας ἐναυπηγησάμεθα xai νεωσοίχους ᾧχοδομήσαμεν ἡ, 
tAtouç δὲ καὶ ὃ ίους ἱππέ ὶ τοξό ἐτέ 
χιλίους δὲ χαὶ διαχοσίους ἱππέας κατεστήσαμεν καὶ τοξότας ἐτέ-- 
pous τοσούτους, χαὶ τὸ μαχρὸν τεῖχος τὸ νότιον ἐτειχίσθη, καὶ 
τὸν δῆμον οὐδεὶς ἐνεχείρησε χχταλῦσαι, [1775] Πάλιν δὲ εἰς πόλεμον 
ἫΝ , “- . 
διὰ λίεγαρέας" πεισθέντες καταστῆναι, καὶ τὴν χώραν τμηθῆναι 


προέμενοι χαὶ πολλῶν ἀγαθῶν στερηθέντες, εἰρήνης ἐδεήθημεν, καὶ ᾿ 


1, Σκύθας. Les Scythes for- 
maient à Athènes un corps de 
police urbaine, leur nombre 
s'éleva jusqu’à 1000Ÿet 1200. Ils 
étaient casernés sous des tentes 
sur le marché, près de l’Aréo- 
page. 

2, Αἰγινήτας. Les Athéniens 
eurent en effet avec Egine une 
guerre acharnée ; malgré l'aide 
que Corinthe etles Péloponué- 
siens apportèrent aux Eginètes, 
Egine fut obligée de se rendre, 
d’abattre ses murailles et de 
payer tribut. 

3. ‘Avôoxiônv. On n'a d’autres 
renseignements sur cet Ando- 
cide que ceux que nous fouruit 
son petit-fils : « Ηρέθησαν δέκα 
ἄνδρες ἐξ ᾿Αθηναίων ἁπάντων περὶ 
εἰρήνης αὐτοχράτορες, ὧν ἦν ᾿Ανδο- 
χίδης ὁ πάππος ὁ ἡμέτερος. Οὗτοι 
οὖν εἰρήνην ἐποιήσαντο πρὸς Λαχε- 
δαιμονίους ἔτη τριάκοντα. » 

4. ᾽Ωικοδομήσαμεν. On a voulu 
prendre ce mot, ainsi que plus 


bas ἐτειχίσθη, dans le sens de 
reconstruire, à cause de la 
phrase τῶν τειχῶν ὑπὸ τῶν Bap6a- 
ρων πεπτωχότων (ci-dessus, 8ὶ 172). 
Mais ce sont plutôt les murs 
d'enceinte de la ville qu’Es- 
chine désigne par ces derniers 
mots. 

5. Διὰ Μεγαρέας. Thucydide (I, 
67) dit plus justement : à cause 
des Corinthiens. Ce fut en effet 
le différend survenu entre Cor- 
cyre et Corinthe, et l’aide don- 
née par Athènes aux Corcyréens 
qui amenèrent la rupture du 
traité de paix conclu pour 
trente années en 445. Le διὰ 
Μεγαρέας d’Eschine ne peut 
s'expliquer que parce que les 
Lacédémoniens convoquérent 
tous ceux qui avaient à se 
plaindre des Athéniens. Les Mé- 
gariens, dit Thucydide, expo- 
sèrent qu'ils étaient exclus, 
contrairement aux traités, des 
marchés de l’Attique. . 
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ἐποιησάμεθα διὰ Νικίου τοῦ Νιχηράτου". Καὶ πάλιν ἐν τῷ χρόνῳ 
᾿ , , % 4 t ᾽ , e λ Π 
τούτῳ ἑπταχισχίλια τάλαντα ἀνηνέγχαμεν εἷς τὴν ἀχρόπολιν διὰ τὴν 


εἰρήνην ταύτην, τριήρεις δ᾽ ἐχτησάμεθα πλωίμους χαὶ ἐντελεῖς οὐχ 


ἐλ / A] / , 2 «5 ε , Ὁ 4 / d 
ἔλχττους ἢ τριαχοσίας, φόρος" δ᾽ ἡμῖν χατ᾽ ἐνιαυτὸν προσήει πλέον 
Π , 
ἢ χίλια χαὶ διακόσια τάλαντα, καὶ Χερρόνησον χαὶ Νάξον xat Εὐὔδοιαν 
v. Ü at ? ’ à ? -. ’ , 3 ᾿ 
εἴχομεν, πλείστας δ᾽ ἀποιχίας “ ἐν τοῖς γρόνοις τούτοις ἀπεστείλαμεν. 
[176] Καὶ τοσαῦτ᾽ ἔχοντες τἀγαγ, πάλιν πόλεμον [δι᾿ ᾿Αργείους] " 
. ,ὔ 3» L ’ , 19 , 4 
πρὸς Λακεδαιμονίους ἐξηνέγχαμεν πεισθέντες ὑπ᾽ ᾿Λργείων, καὶ τελευ- 


τῶντες Ex τῆς τῶν ῥητόρων ἁΨψιμαχίας εἰς φρουρὰν τῆς πόλεως" χαὶ 
ῖ 


, - . 
τοὺς τετραχοσίους" καὶ τοὺς ἀσεθεῖς τριάχοντα ἐνεπέσομεν, οὐχ εἰρἡ- 


1, Διὰ Νικίου τοῦ Νιχηράτου. 
Cette paix fut signée en 421 
(Olympiade, LXXXIX-3) entre 
Athènes et Sparte; mais ellene 
fut pas observée: la plupart 
des alliés de Sparte refusérent 
de la reconnaitre; les deux 
villes contractantes n'obser- 
vèrent même pas les conditions 
qu'elles avaient fixées : Sparte 
garda Amphipolis, Athènes, 
Pylos. Dans les deux villes, le 
parti de la guerre arriva au 
pouvoir, et en 415 l’expédition 
de Sicile remit les deux adver- 
saires aux prises. . 

2. Φόρος. La phrase d’Eschine 
pourrait faire croire, à tort, que 
jamais le tribut des alliés ne 
s'était élevé à 1200 talents avant 
la paix de Nicias. 

3. ᾿Αποιχίας. Eschine exagère 
pour les besoins de sa cause. 
Le scoliaste fait remarquer 
avec raison ,que les dernières 
colonies fondées par Athènes, 
celles de Thurii et d’'Amphipo- 
lis, étaient antérieures à cette 
époque. 

4. Δι᾽ ᾿Αργείους semble faire 
double emploi avec ὑπ’ ’Ap: 
γείων. Aussi Dobree propose- 
t-il de supprimer δι᾽ ᾿Αργείους, 
tandis que Hamaker, suivi par 
Weidner, suspecte plutôt ὑπ᾽ 
᾿Αργείων. La suppression de à” 


᾿Αργείους nous paraîtrait la plus 
plausible, mais le texte d’An- 
docide présentant les deux ex- 
pressions, force nous est de les 
garder. 

5. Εῤς φρουρὰν τῆς πόλεως. IL 
s'agit ici de la garnison de 
sept cents Lacédémoniens que 
Lysandre établit dans l’Acropole 
après Aegos-Potamos. Certains 
commentateurs ont cru à tort 


que φρουρὰ τῆς πόλεως désignait 


la garnison Lacédémonienne 
qui occupa Décélie. Ce qui a pu 
donner lieu à cette interpréta- 
tion est la place de ppoupa;avant 
retpaxootous, alors que, chro- 
nologiquement, le gouverne- 
ment des Quatre Cents est an- 
térieur à l'occupation de l’Acro- 
pole par les Spartiates. 

6. Tous τετρακοσίους. Le conseil 
des Quatre Cents fut institué à 
Athènes à la suite de 18 révo- 
lution oligarchique de 411; ies 
principaux membres de ce gou- 
vernement étaient Antiphnon, 
Théramène, Phrynichos; ils 
établirent un gouveruement 
révolutionnaire à Athènes,rem- 
plirent la ville de massacres et 
de proscriptions, soulevèrent 
contre eux l’armée et la flotte 
et finirent par se déchirer entre 
eux. 


D), ὦὃοὃὌὃΡΨο D 


Re. | 


"— 117 — 


/ , » 5" , » , / às 
νὴν ποιησάμενοι, ἀλλ᾽ ἐχ προσταγμάτων ἡναγχασμένοι. Πάλιν δὲ 


σωφρόνως πολιτευθέντες, χαὶ τοῦ δήμου χατελθόντος ἀπὸ Φυλῆς, 


᾿Αρχίνου" καὶ Θρασυδούλουδ ποοστάντων τοῦ δήυου, xai τὸ μὴ 


4 


υνησιχαχεῖν πρὸς ἀλλήλους ἔνορχον ἥμῖν καταστησάντων ὁ, ὅθεν 


σοφωτάτην ἅπαντες τὴν πόλιν ἡγήσαντο εἶναι, [1777] κἀνταῦθα 


᾽ ’ 5 ῳἰ-.5»͵ s , 
ŒVAGUYTOG τοὺ οήμου XXL πᾶλιν 


1 Φυλῆς. Phylé était une cita- 
delle attique, à 14 kilomètres 
au nord-ouest d'Athènes, sur 
un roc escarpé de 650 mètres 
d'altitude, accessible seulement 
par le nord-est. La place était 
très importante, car elle com- 
mandait la route d'Athènes à 
Thèbes: aussi Pisistrate l'avait- 
il fortifiée. Thrasybule s’en em- 
para par un hardi coup de main 
avec ses 70 compagnous en 401, 
et en fit la base de ses opéra- 
tions contre Athènes. ἡ 

2. ’Apyivouv. Archinos, du 
dème de Koilé, compagnon de 
Thrasybule appartenait au parti 
modéré qui poursuivait à la 
fois l’'apaisement des partis et 
l'établissement d’une constitu- 
tion nouvelle. Après avoir, selon 
la belle expression de Démo- 
Sthène, contribué le plus après 
les dieux au retour de la dé- 
mocratie, il prit une part active 
aux réformes qui signalèrent 
l'archontat d’Euclide (403-402 av. 
J.-C.). 

8. Θρασυθούλου. Thrasyhule 
fut en effet le restaurateur de 
la liberté athénienne. Élu gé- 
néral par l’armée de Samos eu 
411. il marcha contreles Quatre- 
Cents, puis contribua au rappel 
d’Alcibiade, et combattit avec 
gloire jusqu’à la prise d'Athènes 
(104). Proscrit par les Trente, 
il se réfugia à Thèbes; c’est là 
qu'il prévara le coup de main 
habile qui détermina la révolu- 
tion de 403. Le peuple le récom- 
pensa d’avoir chassé les Trente 
par une couronne d'oliviers. En 


ἐξ ἀργῆς ἰσχύσαντος, ἄνθρωποι 


395, il poussa les Athéniens 
à s'allier avec Thèbes contre 
Sparte, parcourut l'Ionie avec 
la flotte, remporta de nom- 
breuses victoires, et fut tué en 
389 devant Aspendos, en Cilicie, : 
dans une sortie des assiégés. 

4. To μὴ μνησικακεῖν πρὸς 
ἀλλήλονς ἔνορχον ἡμῖν καταστη- 
σάντων. Ce serment fut toujours 
observé; il n’y eut plus de 
guerre civile dans Athènes. Mn 
μνησιχαχεῖν était le terme con- 
sacré pour les réconciliations 
entre partis politiques, entre 
concitoyens, comme le prouve 
le passage de Xénophon, Hel- 
léniques, 11, 4, 43..La formule 
elle-même de réconciliation 
nous ἃ été transmise par Ando- 
cide, Sur les Mystères, p. 43 : 
« Ὃ μὲν κοινὸς τῇ πόλει ἁπάση 
ὅρκος᾽ οὐ μνησικαχήσω τῶν πολιτῶν 
οὐδενὶ πλὴν τρίακοντα καὶ τῶν δέκα, 
οὐδὲ τούτων, ὃς ἂν ἐθέληι εὐθύνας 
διδόναι τῆς ἀρχῆς. ἧς ἥρξεν. “Opxoc 
τῆς βουλῆς οὐ δέξομαι ἔνδειξιν οὐδὲ 
ἀπαγωγήν, ἕνεκα τῶν φευγόντων. 
"Ὄρχος δικαστῶν οὐ μνησιχαχκήσω 
ὀυδὲ ἄλλω πείσομαι, ψηφιοῦμαι δὲ 
χατὰ τοὺς χειμένους νόμους. » 

5. ᾿Αναφύντος, € CONUNE 66 peu- 
ple renaissuil, revenail à sa vie 
normale ». ᾿Αναφύειν — resurgo, 
me erigo, s'emploie proprement 
en parlant de végétaux, d'herbe. 
Métaphoriquement, ce verbe a 
souvent un sens péjioratif. Iso- 
crate l’emploie {contre les So- 
phistes, $ 19) en parlant de so- 


‘phistes, Platon le Comique 


(frag. 4) en parlant de rhéteurs. 
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4 4 ; rot \ | 0 ΒΝ “-ὠ 1λ 2 LA 
παρέγγραπτοιΐ γεγενημένοι ἴται, καὶ τὸ νοσοῦν τῆς πόλεως ἀεὶ 
Q \ ? LA 3 LS 9 , 
προσαγόμενοι, καὶ πόλεμον ἐκ πολέμου πολιτευόμενοι, ἐν μὲν εἰρήνη 
\ « \ - ͵ , . τ . \ | \ 
πὰ δεινὰ τῷ λόγῳ προορώμενοι, χαὶ τὰς ψυχὰς τὰς φιλοτίμους καὶ 
λίαν ὀξείας ἐρεθίζοντες, ἐν δὲ τοῖς πολέμοις ὅπλων οὐχ ἁπτόμενοι, 
ἐξετασταὶ" δὲ χαὶ ἀποστολεῖς " γιγνόμενοι, παιδοποιούμενοι δὲ ἐξ 
: M # ᾽ μ \ 3 , ar Ü 
ἑταιρῶν, ἄτιμοι δ᾽ ἐχ συχοφαντίας, εἰς τοὺς ἐσγάτους χινδύνους τὴν 
πόλιν χαθιστᾶ b μὲν τῆς δημοχρατίας ὄνῳλα οὐ τοῖς ἤθεσιν, ἀλλ᾽ 
ὁλιν καθιστᾶσι, τὸ μὲν τῆς δημοχρατίας ὄνημα οὐ τοῖς ἤθεσιν, ἀλλὰ 
- , , Ω διὰ 1 3 , ,Y e 
FF χολακείᾳ θεραπεύοντες, καταλύοντες δὲ τὴν εἰρήνην, ἐξ ἧς ἢ 
δυηοχρατία σῴζεται, συναγωνιζόμενοι δὲ τοῖς πολέμοις, ἐξ ὧν ὁ 
δῆμος καταλύεται. [478] Οὗτοι νῦν ἐπ᾿ ἐμὲ συστραφέντες ἥχουσι, 
χαὶ φασὶ μὲν τὸν Φίλιππον τὴν εἰρήνην πρίασθαι, καὶ προλαθδεῖν 
ς δ 3 - / et 4 3. 4 LA , , ΄ ᾿ A 
ἡμῶν ἐν ταῖς συνθήχαις ἅπαντα, ἣν δ᾽ αὐτὸς εὗρεν εἰρήνην αὑτῷ 
συμφέρουσαν, ταύτην παραδεθηχέναι. ᾿Εμὲ δ᾽ oùy ὡς πρεσβευτὴν 
χρίνουσιν, ἀλλ᾽ ὡς ἐγγυητὴν Φιλίππου καὶ τῆς εἰρήνης" χαὶ τὸν τῶν 


λόνων χύριον τὰς τῶν ἔργων προσδοχίας ἀπαιτοῦσι. Τὸν αὐτὸν δὲ ἐν 


A. Παρέγγραπτοι. Παρεγγράφειν 
“= inscrire par fraude sur les 
listes de citoyens. Cf. Eschine, 
c. Timarque, $ 71. Il arrivait 
souvent que des étrangers ou 
des hommes nés d’unions illégi- 
times, fussent inscrits sur les 
listes civiques au mépris de la 
loi; c'est pour réprimer ces abus 
qu’avaient lieu les διαψηφίσεις. 

2. To νοσοῦν τῆς πόλεως, « la 
partie malade ‘de la cité », tout 
ce qu’il y a de pire dans la cité. 
Νοσεῖν est souvent employé en 
grec pour caractériser l’état 
d’une ville en révolution, où 
les citoyens n'obéissent plus 
aux lois. 

3. Ἐξετασταί. Les ἐξετασταί 
étaient des inspecteurs chargés 
de vérifier l'effectif des troupes 
mercenaires. Ils avaient pour 
mission de prévenir un abus 
qu’entraine souvent l'emploi 
des mercenaires. Le général 
touchait la solde pour des mer- 
cenaires qui n'étaient pas pré- 


{ 


sents à l’armée; cette manière 
de voler les deniers publics est 
appelée par Eschiné μισθοφορεῖν 
ἐν τῷ ξενιχῷ χεναῖς χώραις. (C. 
Ciesiphon, 8 146). Mais les ἐξετασ- 
ταί rendaient rarement les ser- 
vices qu’on attendait d'eux ; 
ils se laissaient la plupart du 
temps corrompre par les riches 
condotliere qu'ils devaient sur- 
veiller. Eschine nous apprend 
que Timarque avait de son 
propre aveu recu de l'argent 
des chefs qu'il devait inspecter. 
Cf. Eschine, C. Timarque, $ 113. 

4. ᾿Αποστολεῖς. C'étaient des 
magistrats établis dans des 
circonstances spéciales, qui, 
sous la surveillance et le con- 
trôle du Conseil, exerçaient les 
attributions suivantes : 1° Ils 
veillaieut à l’armement de la 
flotte, et présidaient à son 
départ, toutes les fois qu’une 
expédition maritime était déci- 
dée ; 20 ils faisaient mettre en 
prison les triérarques qui négii- 


RC ἢ 
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μὲν τοῖς ψηφίσμασιν ἐπαινέτην ἐπιδείχνυμι, ἐν δὲ τῷ διχαστηρίῳ 
! 
χατηγόρῳ κέχρημαι. Aexateç δ᾽ αὐτὸς πρεσθεύσας, μόνος τὰς 


εὐθύνας δίδωμι. [170] Κἀμοὶ μὲν οἱ σανδεησόμενοι πάρεισιν ὑμῶν 


\ «! 


πατὴρ ? μέν, οὗ τὰς τοῦ γήρως ἐλπίδας μὴ ἀφέλησθε, ἀδελφοὶ δέ, 
: 


4 LE \ 


ot διαζυγέκτες Ὁ ἐμοῦ ζὴν οὐκ. ἂν πραέλοιντο, cart. δὲ. χαὶ 


ταυτὶ τὰ μεχρὰ παιδία χαὶ τοὺς μὲν χενδύνους οὔπω συνιέντα, 
ἔλεινὰ δ᾽ ἡ, εἴ τι συμθήσεται παθεῖν ἡμῖν. Ὑπὲρ ὧν ἐγὼ δέομαι χαὶ 
ἐκετεύω " πολλὴν πρόνοιαν ποιήσασθαι, καὶ μὴ τοῖς ἐχθροῖς αὐτοὺς 
ινΤ-» non : \ / 6 ; δ ; , θ , ὃ ΜΝ 
μηδ᾽ avivôpw -xat γυναικείῳ δ τὴν ὀργὴν ἀνθρώπῳ παραδοῦναι. 
[180] Παρακαλῶ δὲ καὶ ἰχετεύω σῶσαί με πρῶτον μὲν τοὺς θεούς, 


δεύτερον δ᾽ ὑμᾶς τοὺς τῆς ψήφου κυρίους, οἷς ἐγὼ πρὸς ἕχαστον 


0 


-- ᾿ " 
τῶν χατηγορημένων εἰς μνήμην εἶναι τὴν ἐμὴν ἀπολελόγημαι ὅ, 


geaient Jeurs fonctions ; 30 ils 
étaient chargés concurremment 
avec les inspecteurs des arse- 
naux d'instruire les procès qui 
s'élevaiententre les triérarques. 

1. Ὑμῶν se rattache à œuvôen- 
σόμενοι, quoiqu'il soit rapproché 
de πάρεισιν. — Le déplacement 
du pronom coustitue une sorte 
d'hyperbate qui est assez rare 
chez les orateurs. 

2. Πατὴρ μέν, οὗ τὰς τοῦ γήρως 
ἐλπίδας μὴ ἀφέλησθε, « mon père à 
qui vous n'enlèveres pas l'espoir 
de sa vieillesse », m. à m. « au- 
quel n’enlevez pas ». Le pronom 
relatif est ici pour le pronom 
personnel, et sert à faire la liai- 
son avec ce qui précède. 

3. Διαζυγέντες, « s'ils étaient sépa- 
rés de mot »; le participe équi- 
vaut à une proposition condi- 
tionnelle. 

4. Οὔπω μὲν συνιέντα, ἐλεινά δέ, 


nouvelle épithète de παιδία, ren- 


forçant et expliquant μικρά, en- 
fants tout petits, encore incons- 
cients du péril, mais néanmoins 
bien dignes de pitié. 

5. Δέομα: καὶ ἱχετεύω. C'est la 
formule ordinaire de supplica- 
tion. Cf. Lysias, XVIII, 27. Ἐγὼ 


μὲν οὖν καὶ δέομαι, καὶ ἀντιδολῶ 
καὶ ἱκετεύω, καὶ τούτων παρ᾽ ὑμῶν 
τυγλάνειν ἀξιῶ. 

6. ᾿Ανάνδρῳη καὶ γυναικείῳ. 
Γυναιχείῳ est amené tout na- 
turellement. par ävavôpw. Le 
reproche d’avavôp{a, de lâcheté, 
est souvent adressé par Eschine 
à son adversaire (Cf. Ambass., 
88. 22, 148.— c. Utésiphon, 88 155- 
175). 

7. Ψήφου κυρίους, Les juges 
manifestaient leur sentence au 
moyen de deux jetons de vote 
(Wñgpor); ces jetons étaient de 
petits disques métalliques tra- 
versés en leur milieu par une 
tige de métal qui dans l’un 
était pleine, et dans l'autre 
creuse. Les juges allaient dé- 
poser le jeton exprimant leur 
opiuion dans l'urne maitresse 
(κύριος χκαδίσχος); dans l'urne 
sans valeur (ἄκυρος xaôlauoc), ils 
déposaient le jeton inutile. 
Après quoi l'on comptait les 
suffrages. 

. 8.0 ἐγώ... ἀπολελόγημαι. Cette 
construction αἱ ἀπολογεῖσθαι est 
fort rare ; « se défendre de quelque 
chose devant quelqu'un » 8e 
dit habituellement : ἀπολογεῖσθαι 
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, - Α «Ὁ , 
χαὶ δέουαι σῶσαί ue καὶ μὴ τῷ λογογράφῳ 


1 χχὶ Σχύθη ἢ παρα- 


δοῦναι, ὅσοι μὲν ὑμῶν πατέρες εἰσὶ ὁ παίδων ἢ νεωτέρους ἀδελφοὺς 


| λλοῦ ἴσθε. ἀναμνησθέντες. ὅτι τὴν τῆς σωφροσύ 
περὶ πολλοῦ ποιεῖσθε, μνησθέντες, ὅτι τὴν τῆς φροσύνης 


. ἢ LA et > , . # 
παράχλησιν᾽ διὰ τῆς περὶ Τίμαρχον κρίσεως 


πρός τι (OU περέ τινος) πρός τινα. 
Cf. Eupolis., fragm. 1. (Ed. Kock, 
Comic. altic. fragmenta). — Ἑΐς 
μνήμην εἶναι τὴν ἐμὴν, « autant 
que ma mémoire me l’a permis. » 
Εἶναι est ici infinitif absolu. Cf. 
la locution courante ἑχὼν εἶναι, 
« volontairement. ». 

1. Aoyoypäpw. Les logographes 
étaient généralement en mé- 
diocre estime auprès de leurs 
concitoyens à cause des com- 
promissions auxquelles leur 
profession les obligeait à se 
prêter. On reucontrait en effet 
parmi ces orateurs de profes- 
sion beaucoup d'étrangers, à la 
fois hommes d'affaires et logo- 
graphes, fort peu recomman- 
dabies, comme par exemple 
cet Athénogèue contre qui Hy- 
péride prononça un de ses dis- 
cours. Eschine reproche souvent 
à Démosthène son métier de lo- 
gographe (Cf. Ciésiphon, ἃ 173 : 
Ex τριηράρχου λογογράφος ἀνεφάνη); 
ce n’est d’ailleurs pas sans fon- 
dement : Démosthène, qui s'e- 


tait fait logographe pour recons- . 


tituer sa fortune dilapidée par 
ses tuteurs, n'avait pas cessé, 
une fois arrivé aux affaires, d’é- 
crire des plaidoyers civils. Mais 
Démosthène n'accepte pas l'é- 
pithête de logographe; ïil se 
défend de l'être (C. Midias, 
8 189), ou du moins ἃ la préten- 
tion de ne pas être un orateur 
comme les autres. 

2. Σχύθη. D'après Eschine, la 
mère de Démosthène, Kléo- 
boulé, était d’origine scythe. — 
Voir C. Ciésiphon, ὃ 171 sqq., 
où Eschine développe cette 
accusation : Kiéoboulé, mère de 
Démosthène, était fille de Gy- 


᾽ , 
ὅ αειμνήστως παρα- 


lon, traître athénien, réfugié 
en Scythie, qui aurait épousé 
une femme du pays. Curtius 
admet que la femme de Gylon 
ait pu être une Scythe, et n'est 
pas éloigné de croire que « la 
force extraordinaire du génie 
de Démosthène pouvait venir 
de ce qu’il avait dans les veines 
un peu de saug des peuplées du 
Nord. > Il est plus vraisem- 
blable d'admettre avec Grote 
que la femme de Gylon était 
la fille de quelque négociant 
grec établi pour son commerce 
dans 16 Bosphore. 

3. Εἰσί..... ποιεῖσθε. Ὑμῶν 
ὅσοι est construit successive- 
ment avec la 3° personne (εἰσί) 
et avec la 2°, ποιεῖσθε. Ce chan- 
gement de construction est 
assez fréquent. 

4. Παράκλησιν, « une exhorta- 
lion à lu sagesse ». Le rapproche- 
ment de παράχλησιν παραχέχληχα 
forme la figure appelée par les 
gramwmairiens anciens σχῆμα 
ἐτυμολογικόν, fréquente en grec 
(cf. Sophocie, Antigone, 1045 : 
πίπτουσι δ᾽, ὦ γεραιὲ Τειρεσία, 
βροτῶν χοὶ πολλὰ δεινοὶ πτώματ᾽ 
αἴσχρ᾽, ὅταν λόγους αἰσχροὺς καλῶς 
λέγωσι τοῦ κέρδους χάριν), plus 
rare proportionnellement en ἰ8- 
tin, bien qu’on trouve chez Ci- 
ceron, Murena, 29, 61, si servitu- 
tem serviant, Cf. IWAN MÜLLER, 
Handbuch, 11, 3, Rhetorik und 
Metrik, p. 45. | 

5. Διὰ τῆς περὶ Τίμαρχον κρίσεως. 
Sur le procès de Timarque, cf, 
Introduction. Dans le discours 
tenu par Eschine lors de cette 
affaire abondent les conseils de 
prudence et de moderation. 
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4 
χέχληχα, [181] τοὺς δ᾽ ἄλλους ἅπαντάς, οἷς ἐμαυτὸν ἄλυπον 


1 


παρέσχηναι, τὴν μὲν τύχην ἰδιώτης ὧν' χαὶ τοῖς μετρίοις ὁμῶν 


ὅμοιος, ἐν δὲ τοῖς πολιτιχοῖς ἀγῶσι μόνος τῶν ἄλλων ἐφ᾽ ὑμᾶς οὐ 


\ , 3 , 2 
μετα πάσης EUVOLAS 


συνεστηκώς, αἰτῶ παρ᾽ ὑμῶν τὴν σωτηοίαν, ! 


τῇ πόλει πεποεσδευχώς, καὶ μόνος ὑπομείνας τὸν τῶν συχοφαντῶν 
θόρυδον5, ὃν ἤδη πολλοὶ τῶν τὰς ψυχὰς ἐν -τοῖς πολέμοις λαμπρῶν 


οὖχ ὑπέστησαν. Οὐ γὰρ ὁ θάνατος δεινόν, ἀλλ᾽ ἣ περὶ τὴν τελευτὴν 
Dot pobepa. [182] Πῶς δὲ οὐχ οἰχτρὸν ἰδεῖν ἐχθροῦ πρόσωπον 
ἐπεγγελῶντος, χαὶ τοῖς ὠσὶ τῶν ὀνειδῶν ἀχοῦσαι; ᾿Αλλ᾽ διαως τετόλ- 


unter" δέδοται τὸ σῶμα" τῷ χινδύνῳ. Παρ᾽ ὑμῖν ἐτράφην, ἐν ταῖς 
Ÿ «Ὁ ) A EN ù 
ὑμετέραις διατριδαῖς βεδίωχα. Οὐδεὶς ὑμῶν διὰ τὰς ἐμὰς ἥδονας χα- 


3 “ 


1 οὐδὲ ἐστέρηται τῆς πατρίδος χατηυγόρου τυχὼν ἐν τοῖς 
Ἰ Α 


* [. 
XIGY GIXEL', 


1. Ἰδιώτης ὦν, € étant simple 75 : ὅμως δ᾽ οὖν χεκχινδυνεύσε - 
citoyen ». Καὶ τοῖς μετρίοις ὑμῶν ται, « cependant j'en courrai le 
ὅμοισς, « vivant Comme ceux qui risque ν. 
ont des sentiments modérés », 5. Τὸ σῶμα, « ma vie, ma per- 
Ce n’est pas sans raison qu'Es- sonne ».— Ce sens est très fré- 
chine insiste sur sa μετριότης et quent, cf. Xéuophon, Anabase, 
Sa σωφροσύνη. La sagesse et la V,5, 18: τὸ σῶμα διασῴζειν, « sau- 
modération sont à ses yeux les ver sa vie ». Euripide, Hécube, 
qualités par excellence du véri- 301 : τὸ σὸν σῶμα, « {a personne, 
table ami du peuple, l'évnp (oi ». Isocrate, 365 ὁ : περὶ τοῦ 
δημοτικός. — Τὶ exprime encore : σώματος κινδυνεύειν, « exposer su 
cette idée dans le discours vie. » 
contre Clésiphon, ὃ 170, lorsqu'il 6. Παρ᾽ ὑμῖν... L'asyndète 
trace le portrait idéal du véri- est fréquente dans tout ce pas- 
table démocrate : τρίτον σώφρονα sage. Elle est amenée ici par 
χαὶ μέτριον χρὴ πεφυχέναι αὐτὸν  l’absence de lien entre les idées. 
πρὸς τὴν καθ᾽ ἡμέραν δίαιταν. Le début du développement, 

2. Μετὰ πάσης εὐνοίας, « avec un οὐ γὰρ ὁ θάνατος δεινόν, si noble 
dévouement sans bornes ». — Cf. ᾿ οὗ si fier, ne faisait guère pré- 
pour ce sens α᾽ εὔνοια, Amb.,. voir la conclusion vraiment 
8 46, εὐνοίας ἕνεκα τῆς εἰς τὸν trop humiliée qui termine le 
δῆμον. — Τῇ πόλει se rapporte à paragraphe. 
πεπρεσδευκώς (datif d'intérêt). 7. Oixei, « personne d'entre nous 

3. Θόρυθον, « les clameurs, les ne peut dire que mes plaisirs lui 
murmures des sycophanies ». Le  aïent rendu la vie plus mualheu- 
sens de θόρυδος est précisé par  reuse». Oixeiv = vivre. Cf. Sopho- 
le mot τῶν συκοφαντῶν. cle, Œdipe à Colone, v. 1336 : 

4.Teréunta:. Remarquerl’em- « *AïXouc δὲ θωπεύοντες οἰκοῦμεν 
ploi de la tournure imperson- σύ τε χἀγὼ τὸν αὐτὸν δαίμον᾽ ἐξειλη- 
nelle : « cela a élé osé mar moi, χότες. » 
je l'ai osé ». Cf. Antiphon, V, 


Ld φ 5 9 

δήμοις, ὅτ᾽ ἦσαν αἱ διαψηφίσειςἷ, οὐδ᾽ ὑπεύθυνος ὧν ἀργῆς" ἐκιν- 
δύνευσεν.. | 
᾿ [4183] Μικρὰ δ᾽ ζ ἔτι» εἰπὼν ἤδη χαταδαίνω", ᾿Εγὼ ps, ὦ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦ μὲν μηδὲν ἀδιχεῖν ὑμᾶς χύριος ἦν, τοῦ δὲ μὴ 
ἕχειν᾽ αἰτίαν ἣ τύχη, ἣ συνεχλήρωσέδ με συχοφάντῃ βαρδάρῳ, ὃς 
w ee: Ν » w / | , γὴν ἦν , ἢ 
οὔτε ἱερῶν οὔτε σπονδῶν οὔτε τραπέζης φροντίσας, ἀλλὰ τοὺς. εἰς τὸν 
μέλλοντα αὑτῷ χρόνον ἀντεροῦντας 7 ἐχφοῤῶν, ἥχει Ψευδὴ συντάξας 

θ᾽ ñ , ἜΣ + 26 À ,ὕ St \ “ 9 
χαθ᾽ ἡμῶν χατηγορίαν. ᾿Εν οὖν ἐθελήσητε σῴζειν τοὺς τῆς εἰρήνης 
χαὶ τῆς ὑμετέρας ἀδείας συναγωνιστάς, πολλοὺς βοηθοὺς λήψεται τὸ 
τῆς πόλεως συμφέρον χαὶ κινδυνεύειν ὑπὲρ ὑμῶν ἑτοίμους. 


. [4184] Παρακαλῶ δὲ Εὐδουλον᾽ μὲν ἐκ τῶν πολιτιχῶν χαὶ 


1. Διαψηφίσεις. La διαψύήφισις 
(m. ἃ m. l’action d’apporter soi- 
même son propre vote) était 
une sorte de revision de la liste 
des citoyens. Cette formalité 
avait lieu devant le tribunal 
des démotes, réunis sous la pré- 
sidence du démarque. Celui-ci 
lisaït à haute voix la liste ci- 
vique; tout Athénien avait le 
droit de demander la radiation 
du nom d’un membre de son 
dème; les démarques exami- 
paient si les accusations étaient 
fondées et décidaient par un vote 
(διαψήφισις) le maintien ou la 
radiation du citoyen attaqué. 

2. Ὑπεύθυνος ἀρχῆς, COMpP- 
table d’une charge. — Cf. la 
même construction c. Ktésiphon, 
$ 26, avec ἀρχῆς. Abid., 8 17, 
τίνος ὑπεύθυνος. 

3. ’Extvôuveuaev, « courir des 
risques en justice, » être l’objet 
d'une poursuite, sens fréquent 
chez les orateurs. 

4. Καταθαίνω. Καταδαίνειν est 
dans le langage politique et 
judiciaire le terme consacré 
pour exprimer le fait de des- 
cendre de la tribune. Cf. Lysias, 
contre Eratosthène, 8 92, pérorai- 
son : βούλομαι δὲ ὀλίγα ἑκατέρους 
ἀναμνήσας καταθαίγειν. 


ὅ. Τοῦ δὲ μὴ ἔχειν. Le sujet 
de ἔχειν est ἐμέ sous-entendu. 
Remarquer le changement dans 
la construction de la phrase. 

6. Συνεχλήρωσε, Im. à m. 
n'a tiré au sort ensemble. Les 
ambassadeurs étant nommés 
non par le tirage au sort, mais 
par l'élection à mains levées 
(χειροτονία), on ne peut expliquer 
l'emploi de ce verbe que par 
une sorte d'attraction du sujet 
Τύχη. La Fortune a tiré au sort 
les noms des magistrats élus. 

7. Τοὺς ἀντεροῦντας ἃ pour 
régime αὑτῷ. Lorsque le parti- 
cipe est comme ici, employé 
substantivement, ilest toujours 
accompagné de l’article. Cf. 1so- 
crate, Trapésirique, 11 : οἱ ἀπαγ- 
γέλλοντες ; Lysias, Pour l’Invalide, 


+ 6 : τὸν διαδεξόμενον. 


8. Συντάξας, métaphore mili- 
taire; συντάσσω —= ranger une 
armée en bataille, s'avancer pour 
combattre. 

9. EYboviov... συνήγορον. Sur 
Eubule, cf. 8 2.. Note sur ou- 
νήγορος, Cf. $ 14, note. Cet appel 
à Eubule, le chef du parti de la 
paix, est d'autant plus hardi 
que Démosthène, dans son 
discours avait rappelé les an- 
ciennes luttes d’Eschine contre 


-- 123 -- 


σωφρόνων ἀνδρῶν συνήγορον, Φωχίωνα᾽ δ᾽ Ex τῶν στρατηγῶν, ἅμα 
δὲ καὶ δικαιοσύνῃ διενηνοχότα πάντων, ἐκ δὲ τῶν φίλων 3 καὶ τῶν 
ἡλιχιωτῶν τῶν ἐμαυτοῦ Ναυσιχλέα χαὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας, οἶστισιν 
3 A ? \ ως 2. » 8 2 RS , , ε ὲ 
ἐγὼ χέχρηυναι καὶ τῶν αὐτῶν ἐπιτηδευμάτων μετέσχηκα. Ὃ μὲν 
οὖν ἐμὸς λόγος εἴρηται, τὸ δὲ σῶμα ἤδη τουτὶ παραδίδωσιν" ὑμῖν 
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καὶ ἐγὼ καὶ ὃ νόμος. 


son protecteur. (αἵ, Amb. 8 290 
sqq.). Eschine avait fait partie 
de la coterie politique dirigée 
par Aristophon d’Azénie, rival 
d'Eubule et de Philonicos. 

14. Φωχίωνα, Phocion, homme 
d’État athénien, né vers 402 av. 
J.-C., mis à mort à Athènes en 
317. Il eut une brillante carrière 
de général, de diplomate, et 
d’orateur. Dans un temps où la 
plupart des hommes d'État de 
la Grèce étaient vendus à Phi- 
lippe, il resta pur et incorrup- 
tible. Malheureusement il fut 
toute sa vie dominé par la 
crainte de soumettre la fortune 
de son pays aux chances d’une 
lutte contre la Macédoine, lutte 
qu'il pensait excéder les res- 
sources d’Athènes. Il ne sut 
que conseiller la prudence et la 
résignation. Aussi fut-il l’ad- 
Versaire acharné de Démo- 
sthène. 


2. "Ex δὲ τῶν φίλων. Les accu- 
sés ne se faisaient pas assister 
seulement de leurs proches, 
mais ils invoquaient aussi l’ap- 
pui (παρακαλεῖν, παράχλησις) de 
leurs amis d'enfance, comme 
ce Nausiciès auquel Eschine 
fait ici appel. 

3. Τῶν αὐτῶν. Le datif ofot:atv 
dépend à la fois de κέχρημαι et 
de τῶν αὐτῶν ἐπιτηδευμάτων (les 
mêmes occupations qu'eux). 

ἡ, Παραδίδωσιν. Ce verbe dé- 
pend à la fois de ὁ νόμος et de 
ἐγώ, « nous vous abandonnons ma 
vie, moi et la loi». 1] devrait être 
à la première personne, ὁ νόμος 
désignant une chosé, et ἐγώ 
étant de plus le sujet le plus 
rapproché, On ne peut expliquer 
cet accord insolite qu'en sup- 
posant qu'aux yeux d’Eschine 
la loi, ὁ νόμος, est le sujet le plus 
important. 
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